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RÉPERTOIRE. f^^1f3

V' 4.

QUAKERS.

Gmiut. —WtaJUAK Auuir>

Au mois de juillet i8i3, un sieur Stephen Grellet,

Françaid d'origine ^ mais établi , depuis le commen-

cement de la résolution à New-York, oft îl avait

embrassé la secte des Quakers , obtint lu permission

de venir à Paris , sous la cautioii de ses deux frères

,

Ton négociant, itie Michel-Lecomto , n. 5i; lautre

rêceveur-général dudépaHeméot de TAseyron, alors

momentanément à Paris , lojjé rue et hôtel Grange-

Batelière*

Ce voyageur dc cliira qu'il venait de parcourir l'An-

gleterre, TËcosse et Tlrlande, pour remplir une mis-

sion dans les intérêts de sa secte ; que son voya{;e en

France avait le même objet, et que sa mission 1 ap-
*

pellevait bientôt en Prusse et en Allemagne.

Depuis celte époque , Tautorité avait perdu de vue

le sieur Crrellet; mais des renseignements annoncent

qu'en 1819 et 1820 le sieur Grellet a rempli une mis-

sion semblable dans le nord et lest de* l'Europe %

qu'il a visité successivement la Russie, les îles de

IV.
.
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TArchipel , le r6ySuine dé Naplos , Fltalte et le Pié-

moat^ prêchant l'égalitc absolue et recommandant

tenseignément mutuelcommek grand moyen de régé^

ju rer le genre humain* Il est probable que sa première

mission de iâi5 avait le même but.

Dans sa dernière mission , le sieur Grellet avait

pour adjoint un sieur William Allen 9 de Londres»

propagandiste non moins ardent, jouissant d'une

fortune immense et d'une grande réputation de bien-

faisance j qu'il parait devoir aux sommes considéra-

qu'il répand pour laire des prosélytes. Ils arrivèrent

à Paris au mois d'avril 1820, venant de Turin; et

après un séjourdepeu de duréedans cette capitale, Us

durent retourner» le sieur Grellet à JNew-lork et le

sieur Allen à Londres. Il e$t à remsarquer que presque

tous les pays que ces émissaires ont par<:ûurus se sont

sueceesivement insurgés peu de temps après leur pas--

sage. Et cette coïncidence , à laquelle la doctrine

qu'ils prêchaient ouvertement donne encore plus de

force , ne permet pas de croire qu'ils aient été étran-:

gers à ces mouvements .populaires.

J'attache \» plus grand intérêt à connaître les affi-

dés que ces deux propagandistes peuvent avoir à Pa-

ris et dans le reste de laFrance ; et quoique leur der-

nière excursion remonte aune époque assez éloignée,

il ne sera pas impossible d'obtenir des renseigne-

ments sur leurs relations à Pans* 3i les frères Grellet

habitent encore la capitale 9 c'est aupi:ès d'eux qu on

pourm se ppcurer les premières données.

(Ltf préfet de j)olice.)
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Câb. part., n. 11,091. 3i mai 1821.

RifHtmeé Noos nous sôiiiBied mis en* mesunB de

connaître les relations que pourrait avoir à Paris le

^euir Sfepheii Grellet» La note indiquait* les deux

frères Greliet. Celui qui demeurait rue Michel-Lc-

comte, n. 3i, en iSiS^aUaloger Ghaassée-d'Antin,

où il fit, en société d'un autre né[!fOciant, une

faillite à la suite de laquelle il se retira chez Té-

franger* Depuis cette époque , on n'en a plus en-»

tendu parler. Quant à Tautre Greliet » receveur gé-

néral du département de rAvcyron, qui, en i8t3«

se trouvait aussi dans la capitale , où il demeurait rue

Grange^Batelière , hôtel de ce nom , il est parti quel*-

que temps après pour retourner dans le déparlemcnl

où il était receveur. On ne saurait trop dire où il est

maintenant. -

Il résuite de labsenCc de ces deux individus^ et

de FîgnoraAde totale de leur retraite » qlie toutce que

nous avons entrepris pour arriver jusqu'à Stephen

Greliet a été jusqu'à ce jour sanssuceès. Néanmoli^.s

SI par suite de nos expl(>rali(3ns le nom de cet homme
et celui de quelques uns de ses afiidés venaient jusqu'à

nous , nous nous empresserions d^en informer l'au-

torité par un nouveau rapport. »

On s'est mis en vain à la recherche de quelques

quakers: on n enapoint trouvé (1). Plusieurs Anglais,-

(1) 11 parait qu'il en est des quakers^ si réjitindas clans Paris et dans Fa

France entière^ comme du fameux ewidiè diredettri 0 y en a partout.
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âans les principes du général Wilson , ont été con-

sultés y et tous nous ont dit ne point connaître Grel-

let , mais bien Wîllhiïft Allfen , qu'ils croient en ce

moment à Londres, lis oui pour ce dernier une

pèce de yénératibn* ' (Moi^.: Leb..,)
m

QUINETTE.

ÉVRAT , Leboy , médecins. — Poulain.— Dantiionat, banquier.
.»

»

Au nombre des transfuges français qui ont pris du

senrice dans les troupes constitutionnelles d'Espagne^^

se trouve un sieur Théodore Quinetle, sur lequel on

n'a aucune indication. On présume néanmoins que

cet individu n'estautre que le sieur Martin-Théoâ<Mre

Quinette, âgé de yiaf^t ans, natif d'Amiens, dis de,

l'ancien conventionnel de ce nom , qui a olUenu, à

ma préfecture , au mois de janvier dernier, un passe^

port ponr se rendbre à Bruxelles* Il demeurait alors-

rue du Bac, n. 97; ses témoins étaient les sieurs Evrat,

médecin,, rue de Sèvres, u. 25 , et Leroy, aussi mé-
decin , rue de la Chabe , n. 8.

11 serait également nécessaire d'avoir des rensei-

gnements positifs sur le lieu de la naissance et le do-

micile légal du sieur Adolphe Quinette, qui, très

probablement, est son parent, et d'un autre indi-

liais M.DcHTfttt et ks siens ont beau ioterroger, ôcoiiter) regardef : Ui

n'en découTcent aullA part. > [Note de PidUeur-\
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vidu noimné Poulain, cpû a demeuré rue du Mail,

hôtel de Mars , près la nie MoiitBiartfe.

{Le préfet de poUce.)

l'^âir, i"i)ur. 16 août 182S.

BàpMMën ~ Le sieur Marlin-Thëodare Quiaelte

est le frère aîné du sieur Théodore Quiaette, étu-

diant droit à Paris. Ils ont leur principal domicile

dans un ma^ifîque hôtel qui leur apparlieiit, rue

du Bac, B. 97$ ils sont également propriétaires à

Soissons» à Laon, à Amiens et à Braxelles. Leur

• hommiB d aitiaires y qui est en même temps leur m^ea-

tor, estiUB nommé Danthonay, qui prend à tortx>u

à droit la qualification de banquier^ et qui demeure

rue d'Orléans-Saint-Honcnré, n* ig* Celui-ci» que

nous avons dû tâter, est singulièrement sur ses gardes

rektivement aux informations que S. Exc le mini^

tre de l'intérieur fak prendre, dit-tl , sur la conduite

et ies relations politiques des deux frères Quinette ;

et^ eho9e fart pUneante ( i ) » il nous a d^ané le sign^

lement de plusieurs individus qu'il appelle mouchardé

j

mai 0é seraient présentés çbec lui Danthonay pour

obtenir des renseîgileménts sur les dêux jeunes gens

dont il s'agit. Les U4S se sont présentés pour les faire

(1) A ce uHït de moiK liard, la sueur ne monte pas au Iront de Den... :

il trouve que c est une chose plaisante l Le voilà tellement avili qu'il ne

lougit plus de sa propre infiiaiitt* - ( Note de l'édiuuv^



souscrire à ua don.libérai , i autre avec de prétendues

lelires de cliaiige, etc.

S'il faut, eu croira I>anthonay9 Martin-Théodore

Quîoette est né à Amiens ; il est parti de Paris au mois

de janvier dernier pour se rendre à iiruxelles , et de

ià^à Londres 9 d'oii il n^est pofint sorti ; « et le fait est si

vrai 5 ajouta le narrateur, que je nai ce&sé d'être

en correspondance avec lui> et qu'il n y a pas encore

huit jours que , sur sa demande , je lui ai envoyé de

r*argent. Je saisbien» ajoute*t-ilenc(Nre, qoeled ultras

cherchent à le faire passer pour avoir pris part à la

révolution d'£spagne en acceptant du service dans

les troupes constitutionnelles ; mais cela est de toute

fausseté , et je le prouverai «juand il en sera temps.

»D'un autre côté, dit encore Danthonay, je n'i-

gnore pas que la p(Jice emploie Ions les jnoyenspour

faire .tomber mon jeune client , Théodore Quinette »

lié à Soissons , dans de fausses démarches et le per-

dre ; mais je saurai garantir mon jeune homme de

ces pièges. Je viens d'écrire à cet effet à son oncle»

à boissons, pour qu'il le garde auprès de lui: car il

est allé y passer les yacances.»

Les deux frères Quinette ont, dit-on, perdu leur

père et leurnfère Tan dernier, à quatre mois d'inter-

valle : en conséquence , ils sont maîtres de leur for-

tune , qui, dit-on, est immense.

Quant au sieur Poulain, il a en effet demeuré rue

du Mail, à l'Iiolel de Mars, n. i4; mais il en est

sorti, il y a déjà long-temps, en annonçant qu'il al-



lait demeurer rue (jiu Croissaot, a. 16. Là, cet indi-

vidu est toiilrà-&ifc iocomiu ; il se <lîi marchaod de

y'm en (jios. Il a, dit-on , cuviron quarante-cinq ans.

D après ce qui yieat ^être rapporté 9 il est au

moins probable^ 'sinon certain, qu'én faisant une

per(jiuUition clwz Is sieur ^iijljtonay ou y trouverait

la correspondance entretient ayec Théodore-

Maiûu Quiue lie.. ^ [Dm».,)



rahejr.

i" div. i«' Imr. ,
• SijAitv. 1807.

Le nommé Jean-Baptiste Aaiter, aucjuel il a été

délivré lin passe-port d'indigent, arec secours de

roule, pour se rendre à Meuf-Brisac (Haut-Bbin)

,

d'où il disait être nalif^ ne s'est pas rendu à sa desti-

nation^ où il est entièrement inconim (1).

{Le préfet de police.)

Réponse. — Raîter, âgé d'environ cinquante-cinq

ans, né à iNeui-Bris^ic, département du Haut-Rhin,

demeurait à Paris, rue Saint-Paul, n. â6. Là, il exer-

çait la profession de filateur de coton , quand , par

0

(1) Nous rapportons cette note et la n-poiise
,
parce qu'elles servent à

jiieii faire connaître ratlmuustratitn ini(jue et peureuse donl t lles i-iua-

nent. Un pauvre ouvrier
,
âgd (|e cinijuaut ( < i ans

,
isolé, dans un <'tat

de santé tel qu'il n'a pas même le peu di hiK cs sullisant pmii- e.\< i i ci son

niélier de filaleiir, est pour M. Delavau un objet d'inquiétude. Cet ou-

vrier malade n'a pas paru à Neuf-Brisac, où il devait se rendre. Grand

Dieu! qa'est-il devena ? que fait-il? que dit-il ? où est-il? La monar'

çhie est menacée ; Tétat est en péril !•.. Hélas ! rinfortuné ne coDDalt

personne à Neuf-Brisscj sa £Biiiiiie, ses enfants, sont à Lille* U ademan-

dé un passe-port pour le département du Nord ; mats l'emplbijré le lut a
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suite d'une chute qu'il fit, il fut admis dans un hos-

pice* A peine fut-il rétabli <jull en sortit, mais sans

aucun moyen d'existedbe , et il sollicita et obtint un

passe-port d'indigence à la préitecture de police. 11

paraît y s'il £aiut en croire les reii8ei||;nements obtenu^

près de sa fille, la domoiselle Raiter, couturière, rue

de fAi^ce-^SeOy n< ^% qtui £aiter désirait un passe-

port pour se rendre à Lille 9 département du ^ord »

près de sa iénime et de ses autres enfants $ mais que ,

par erreur» l'employé da bureau Im «n avait dëKrré

un pour Neuf-Brisac ^ tandis qu'il le demandait pour

LtUe I que vainement H avait, réclamé rectification

près de cet employé, et qu'il était parti avec le passe-

port susdit, non pour INeuf-Brisaoi^ ou il n'a plus de

parents ni amis, nt aucune espèce de nessou^ces, mais

bien pour Lille , où il est «ocore au sein de sa famille

,

et correspond de là aree sa fille à Paris. {Coy. . .
)

V

é&iYté pour la dép«rt«neiit da Hat|t-&bia».«t sitt vfnt |MiaB»ri|ir spi.

erreur* Bdter denuiDde en tmp que cette erreur eœt reetl^ée : le ooouaU

ifssemble à celui qui l'emploie; il nVu pee U p0or 'wçtvltf mû» pouf

nuire. U hmt que, peurre et malede* BeiUr aille à Ncu^Briiact {mtce.

qu'il l'a écrit. Fan, nalheurenz ! va mqntier ton passe^porf aux goidar-

«Ma, qui
,
peut-êtremofan baitefCi que le commis du prSfet de police , fe

permettront d'aUer rejoindre ta femme et tes enfants. Mais crains de

nouyetles méprises
;
puissent un sous-préfet , un procureur du roi , ne

pas trouver quelque ressemblance entre ton signalement et celui d'un

coupable qu'ils poursuivent ! Redoute le sort du inall.enreux Chauvet^

( Note de féditeur.)
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RAMONT»

^ Recommandé. \

Cab. part. , n. 12,293. 10 mars iSiG-
.

* •

On signale le sieur Kamont, major belge , logé rue

Gbantereiae » n* lo, comme maniiesii^iit de fort manr
vaises dispositions. On lui impute d'avoir dit, il y a

peu de joors, qu'il partirait bientôt pour*^ le» Pays»

Sa» 9 et <{ttll y ferait un coup dont on parlerait.

J invite M. Hinaux à-iaire prendre des renseigne'-

.meats exacts sur les dispositions politiques et la po-

giliuii de cet individu.

" J'ai du reste lieu de présumer qn^t peut y avoir

identité entre cet individu et un ancien officier au,

service de France, Belge d origine, qui a fait, en i8se

et 1821, l'objet de plusieurs rapports de M. l'officier

de«paix Jol««. , sous le nom de Ramont, mais qui

s'appelait réellement Spruet-Van-^Opstal ( i ) ; celui-ci

était borgne, et portait un œil de verre.

{Lepréfeîdepùlke,)

(i) M. Delavau
,
qui tout à l'heure était si effrayé de la disparition de

Raiter l'ooTrier, a du moUit» cette foiS| lieu de «'alarmer à l'apparition

de Spruet-Van-Opetal rofficier. Aussi deux notes » l'une du 31 mars »

l'antredu SaTtU , ont-elles sniTi de près la piemièie ^ et vivement pressé

M. HinauK de faire surreillev ce redoutable Braliançon, qui s'avise de ne

pas approuver la séparation des Pays-Bas d'avec la France, et qui nour- .

rit le criminel tegiet de n'être plus Français. ( Note de Piditeur,)
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Gaii* part* , n. 'k^,9fi, i3 avril 1836.

Bép&n$e. ~ Le sieur Ramont a avec lui sa £emme »

deux eufants et une domesti<]ue. Sa position > sous

le rapport de la fortane» est eelle dun homme qui

à Paris jouit Je trois mille livres de rentes. Son lover

est de 760 fr. par an. U se plaint amèrement des

tes qa^il prétend ayoir 4prouTées' par suite de la

paratien des Pays-Bas d'avec la France.

Cet individu , dont on ue retrouTe les traces à Paris

que depuis environ viagt mois, n est nullement con-

nu sous lenom de %>ruetF>yan4>p8tal. Toaslesmoy»s

possibles ont été employés à cet effet, et tout an-

nonce que ce dernier nom ne luit appartient point.

Du reste 9 îl n'est point borgne 9 et ne porte point

d'tJkiii de verre. .i;*

Le sieur Ramont ne fait aucun mystère de ses c^i*

nions politiques contraires au gouvernenient. o
"

' - ••
• (Ch... )

RAPPORT PiRTIGOLlER.

^ Foiminr. — LvcDdbasip.

AujottMlttti^y ' 4^ 9èpt1(ifiHté9 et éemie'^ft matUij, un

soui rr. o^kUr a<^*
,
rçgiifiieni, ,d'iu|^ ^e

gne ,>eik .gamisoB à Parrs^; porîm» de toutes ses

armes > j^assait dans la rue Saint-Antoine ; là , vis-

. à-vis la maison n. 33 » nous l'avons vu entoure par

une foule d'ouvriers que les voies de fait auxquelles

il venait de se livrer avaient rassembles. Gé sous-offi-
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cier voulait absolument maltraiter un sieur Foutany

qui était là; cependant , celui-ci ne lui adrèssait que

ces reproches^ et même avec modératioa ;« yous

^mmez^ tmé^ H M vfim émià timym n'awwime pus

t fii/isi le mondes; et, en eûct, nous apprîmes aussitôt

^«eUe inême soiiihoffici^y .l^ ii^if aucmM venait

-^ipjèlAr'iNip^imTef tPofI' coup de crosse de fusil, un

^ofjsa»-paisible qui circulait .daas k me> Lc^4àabir-

Iwts en [;rnéral;>éËl«ttd6«ii m i^pioeb^ ce

tiaiiitaire, qui> trèi» probaLlen^wt^ ^ur^i, clé maltraité

fmr»les uàÊlMU^iH idieux. 4f^:çamurafUs>de ce furi-

bond ne l'cusscial emmené promplemenL Cette cir-

^KHiaUnca doBbOiit li^uè àfdê poeiflitatiûi^^ à des j^i^

MieU' fàehHix parmi la portion du peuple asseinblé

sur ,jce point. On entendait dire ; <i Lç gouverne-

» ment paie donc les militaires pour assa^iner les ci-

* tuyens (ij. »
. •

. ,

Noua avons dû «ur-i^-champ^ pr^ndi^ des r^sei-

gnements sur cette affaire ; en voici le résultat jusqu'à

présent ; le sieur l:''onta]iy demeure rue des iNouau-*

r

(l) INon , ie g('iift:r7itnit'77t ne payj^it pas îfs mililaires y(^ur assassiner

tes citoyens, j mai.s les Inntimes du i^ouuernenie/it
,
([iii (juL iait l* s nuit-, île

novembre, y prt'Imlaif Ht de 1(hil;ih' main^ ils ( lie rcUaient dans les rangs

des soldats capabieii d'oublier r|u Us étaient rançais , et Ips niaient snr

Ije^citoyens , afin de bien séparer la cité de l'armée , et d'en laire df.ux

tàfhps ennemis, dontl'un pût unjour égorger l'autre pour la pioi |{rande

iWy^^^Stt^^> Vienne et des jésuites. L'agent d« M. De;lavaii ne té-

moigpuriKicMMf indi^tioii de. l'action braille da «out-offidef'$ niais il

mibtlâ^i^lt^^^Àle ^oViTTbir'^tfi'iiA^iiirtin t>^tei|x rédoote
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dières , n. ; personne n'articule lien contre lui.

L'îndiviclu qui a été frappé par le sous-officier se

nomme Lup Durand;, il demeure place Lami^rai^

rSous faisons part de cet évéoement plus particu-

lièrcimèiirt^^pdfce iqu^en raiaoïk. d^ populeiuft

où il a eu Ifetoy il Saurait pu et.peut avoir de tcèâ lii-

cheuses suites*.' > /' x '\QLm*^ , i

'
• ^ Vf ^

'

: i

<
•

CaJ», part, , n. 9,606* 17 i^Bri iB^iV

^Ou sigiule ccmuue èB[i]»«i dos^plus mauyais. priR-^

cipM le sieiiir.^RaiHy^ maç<^n,'«ntreipr^Aeur des écu-,

ries. du roi, de Monsieur et du^dw d'Orléans, aiuÉ^i

que 4eé:Meim^laisîni«

Ses bureaux sont dirif^f's par son ircre , à,

derMrêolde^, doât les opiojkw sottt très mau^yaisest et

qui fait ciicuJtji \\is cliaJtMjou^ 4e Béjc^u4|;i;r pî^>i^i, %îS

i . .

If» ffinaux est prié de jaire surveiller exacteme^i^t»

c«i(^Uf individu* > ç^C* ^.u\ {l^ipréfet de police*} .
\ f

l!/iniÀîialtoti iminaitae à« là police WOMMge les téciie« «pii m'osent'-

Og^^ néconlent , un «^çoi^^ jçijllpiuç^ s'adreespient à M.Delayaii

pour servir leurs haines et leurs ressentînleiits ; et lui , sur une délalion

anonyme, s'alarmait, mettait ses espions en campagne. iJ'Iionnêtes gens

étaien! >uivi:i!!és^ ^^omnis i dt s recherches et des importunilés iiMjiûsj-

ionali >
,
[OUI satisfais < 1( |l.)^^nms (les in/i ii^intn et calmer les cr*iàiiU-3

fie «IN t rniihltjiirs qui ne trouvent jamais dans ieui tunsciencff des motifs

de se rassurer. < • .
' -

^ I^ote de l'éditeur,)
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Gab. pari, y n* 9»5o6. S «Tril i8a3.

Répame* — Un sieur Râury > mdtre maçon , entre-

preneur des écuries du roi, de Monsieur^ du duc

d'Orléans et des Menus-Plaisiis» demeuré rue du

Vieux-Colombier, n. 26; il occupe main tenant beau-

coup d'ouvriers 9 tant aux écuries de Monsieur ^ filu*

bourg du Houle ,
qu'au château de M[jr le duc d'Or-

léans, à Meuiily. On assure qu'il n'a pjas de frère ;

quil a plusieurs commis, qu'il mène à la baguette;

il ne se familiarise nullement avec ses ouTriers*

n est obligé , par état^ de se trouver souvent en

société avec des entrepreneurs de diflérents corps de

métiers On dit qu'il manifeste le9 meilleure principes

et <]u il est entièrement dévoué au roi et à son au-

guste famille. Il a plusieurs beaux-frères, dont un-

nommé Demay , qui exerce la profession de maître

menuisier, i*ue de la Fidélité* ' ^ '

Par suite de nos recherches et de nos renseigne^

ments, nous avons découvert un sieur Norry, archi-

tèCte des Menus-Plaisirs du roi ^ qui a logé pendant

vingt ans dans ks bâtiments de la Sorbonne; depuis

qu'ils sont occupés par l'école de droit, il habite la

maison n. a, place du ChAtelet. C'est un homme hon-

nête , âgé de soixante-huit ans , très attaché au gou^

vernement. Il n*a ni frère ni beau-frère , seulement

un fds qui cultive les arts, et un à l'école de Rome,

qui avait beaucoup de talent, et qui est mort à la

fleur de son âge. Il n'a point de commis sous ses

ordres. {De$c... Gu.. et Gu,**)
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&AYISAUD.
»

Avis particulier ii M. le chefde la police centrale*

I*» )aiii iSas.

Le sieur riayaaiid, instituteur, demeurant rue de la

Verrerie , n. 2b ^ fut interdit de ses fonctions l'an der-

nier, par ordre de rUniyersité royale, pour cause de'

mauvaises opinions politiques. Lors de la dernière

session dé la chambre des députés , il présenta une

pétition qui lut rédigée dans le bureau du journal dit

le Conîtitutiannel^ dans laquelle il incriminait cet acte

de rUnîversité. Cette pétition était un pendant de'

celle de Loweday : car lui Haynaud convient qu'elle

était de nature à produire un grand effet , et inquié-

ter les protestants du midi de la France sur 1 e-

ducation de leurs enfants. Il est à i^emarquer que- le

sieur Rayuaud est lui-même de la religion protes-

tante*

Nous savons qu'en ce moment le même Haynaud*

fait de nouvelles démarches et toutes disposition^^ né-*

cessaires pour 9 àla session qui vient de s'ouvrir-, prén

senter une pélilîon dans le style et dans le but de

celle dont nousvenonsdepader » c'est-à-dire de four*'

nir un texte aux libéraux ses patrons. Cependant mal-

gré l'interdiction dont il e^ fraf^é et la manifesta-

tion ostensible d'opinions contraires au gouverne-

ment, le sieur Haynaud continue publiquement sa

profession d'instituteur. A l'appui de cette assertion
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nous joignons au présent rapport le prospectus du-

dit sieur Rayuaud* • (Crii...)

KliCULEZ.

M. Yabbal.

, ç Noie pour M. k chef.d^la foliç€ c^pak*
.

l'^'diT. I"bur. ' ' ai féT. 1827.

M. le ch^l k police centrale est charf;é de faire

teàir en dbserratioii le sieur Reculex notaire de la

Martinique ,
ln|;é me Saînt^Anne , l\ 2, hôtel dés

•Éuts-HoiSy et de uie taire connaître l'époque précise

où il se disposera à partir de Pàris'^our retourner à

la Martinique. {Le prefei de police^)

dîf. Imr. ?a marn8»7.

'Rèp{)^ke^ Le sîéur Recules ne reçoit personne

()1^2 lui, se rend fréquemnicnt aux séances de la

chambre des députés, écrit beaucoup, yit dan» une

sorte d'opulence. Nous ne lui voyons d'autres fréquen-

tatbas qiue la maisoiir Vassal , r|||^ du Fauboui^-Pois-

sonnière ,11. 2 y où il mîrait des relayons de finances.

-.iliè sieur £)eculex continue k foire des emplettes

asM» akisidérablés de lîws' qu'il «e p^ropo8e d'em-

pi»|tÊr 4aaâ son pays, où il maniiéste linteuttun de

iLliPÉiîWi irriT Irti premiers jonrs de niai pfoehainà

ojO' ,;
•

.

[CL,.)
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REGULOU.

MM. fi£fioiT père, directeur générai , et B^kom* fils.

Cab. part. , n. i3,3i3. i3 (Uk. 1Ô27.

J appelle 1 attention de M. Hiaaux sur un sieur t rè-

déric-Michel Eeculou, nëfrociaint, qui professe de

fort mauvaises opinions politiques, et qui revient de

Londres à Paris. {Le préfet de pallee.)

Cal», part., d. i3,3i3.
.

* * tSi dëc. 1837.

Répome. — Nous avons pris des. iiiiurmations avec

tous les soins et la circonspection possibles*

Le sieur Frédéric-Michel Beculou, âgé d'environ

quarante ans, né à,£ennesy ainsi q[ue son épouse

,

hàbhe PÎHris depuis seiae ans 9 en qualité de né(];ociant

en gros d épiceries et de drogueries. Il a trois enfants,

dont Taioé est âgé d'environ qùinze àns« On le dit

fort riche; et il est juste de dire qu*il est générale-

ment aimé et estimé de ^out son voisinàgë , spécia-

lement sons le rapport de la probité. Quant à ses opi-

nions politiques, nous ne trouvons point d'indices

qui lui soient défavorables; an contraire v'cVst 'qu%

part ses fréquentations relatives à son commerce , on

ne' Ini voit d'autres liaisons cbntihiielle^ et même
joui liai ières que MM. Benoît père et Cls , directeur

général de l'administration des contributions indirec-

tes , dont les principes sont connus. Cette dernière

pirconstance surtout pourrai t faireprésumer que peut-

IV. 2
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être il y aurait eu erreur dans lespremiers documents

qui ont donné lieu à la note ci-dessus.

Le sieur Recuiou est revenu de Londres è Paris »

Ycrs le lo de ce mois , et, nous eii suniaies cerl^îns^

il se dispose à faire incessammentun nouveau voyage

en Angleterre ; lequel voyage, ainsi que les précé-

dents ^ n'aurait pour hut^ s'il faut s en rapporter aux

indications obtenues , que les setils intérêts de son

commerce d épiceries et drogueries. Du reste ^ nous

continueroj^s lesjnvestigations. •

REINHARD (Théophile).

Comte lUuraAaA.

1'* div. I*' bor. ' 36 ao6k iSaS.

Le sieur Théophile Reinhard, débiteur de letat,

et les^ritiers des sieurs.Luneg et Gelot , cautions

de ce fournisseur, ont été Tobjet d^une note qui an-

nonce que les récherches sont sans résultat.

• Le sieur Reinhard étant très proobe parent de ML

le comte Reinh^i d^ ministre plénipotentiaire à Franc-

fort « cette* circonstance pourra peut^êtr^ procurér

des renseignements, soit au domicile que cet aiuhas-

sadeur peut avoir à Paris, soit au ministère des affiû*» .

res étrangères, oiu il a long-temps occupé de hautes •

ibac^tions* (Le préfet de police* \

Réponse* — M. le comte RetnliafditVi pmnt de dot

Digitized by Google
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micîle à Paris, attendu que depuis longues années U

i^«îde à Fiftncfoit. Les reehefcliei les ptns ezaetes

ont été faites à ce sujet dans les bureaux d'arrivée de

la po^ abz lettres* Au mmistère des affaires étran-

gères , on refuse toute espèce d'indications^

Puisque deux contraintes » 1 une du at^ germinal
«

an K 9 Tautre du ift4 frîmflli^ an tov^ oikt constitué dé-*

biteur le sieur Reinhard et ses cautions envers le

trésor, i^'est là que l'on pourrait , sur letu de ces con-

traintes, savoir quel était alors le dumicfle de ces in-

ditidus. On s'y e^t donc présenté $aa» prétexte d'in^

térêt particulier^ maïs infructueusement ; là aussi on

refuse toute espèce de communications. Toutes au-

tres investigAticms ayant été sans succès, nous ren-

voyons la note. .(CA... Le^,,.^
m

t

RENABO. \
* *

Q4aM P^BsloéifSàn. --'^BafQtt Casme^

Gtb.jpart. , n. 11,539. iodée. i8gi4>

«

Le sieur Renard» médecin à Ghaumont (Haute-

Marne) est connu pour professer les opinions les plus

hostiles. Cet individu se trouve depuis quelque temps

ù Paria ^ oA 11 «rflidte la place de médecin inspei^ur

des eaux thermales de iiourbonne.
,

^

j^Le préfet de jfoUceJ^ .

(^)>, part., a. 11,62^ ,
s S janr id-JtS.

Réponse. — Atlianase B-enard peut avoir trente ans

d*âge ; il a fait sm cours de médecine à Paris; il est

a.
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ttc jet Uomicilié non pas à Chaumont, mais, bien a

Bourbonne-lesnBains,,' pù depuis .piusteu» années il

dirige les eaux thermales de cette ville, sous ie mé-

decin qui en a ia direction en titre, et c'est par suite

dune transaction entre eux deu)C que Renard sollicite

cette place. . .

Le sieur Renard a pour protecteur et garant de $a

conduite M. le genéi:al Partouueaux, qui sollicite

pour lui prèsde M. le baron Gapelle. La conduite ac-

tuelLç du sieur Renard a offre absolument rien de ré-

préhensible sous aucun rapport. Tout-son temps est

consacré à l'étude de son art et aux Uémaiches né.q,çs-

saires à rd>tentio^ de la place
,
qu'il $oUicit^»

D autres renseignements indiquent 'que le sie»?

Renard, want de quitter Paris, était ua des.pius ar-

dents éner^mènes de TÉcole de médecine dans un

sens contraire au gouvernement. Cependant nous ne

trouvons aucun document à cette École qui confirme

ce fait (i). {CL.. Leb...)

REPAS LIBÉRAL.

PI4ANCHER.— Sauvât. — Dklaune. — BAiuii£H Dufay. —
LaSB£YD£ POMFIÉRES. *

AvU particulier à M. le chefde la police cenirak.

^ 14 uvnl 1828.

Le sieur Plancher vient d'inviter plusieurs agita*

(t) Quelque li iinôie compétiteur anra fourni ces renseignemenls «t

probalilement imaginé ces faits. Le clénoiicîateur anonjine aam Cru le

ilorieur Ji€iiiarcl sans protecteur^ { Note da l'êdàeur. )
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tèurs 'liieii îcràmii à on repas qûî ^ùrat liéù demâiii

1 5 chez le sieur Delauue , restaurateur, au Fi u-Éter'^

nely péè» le Jardm du^roL Le sieur Sauvât (i), rédac*

teur dii Constitùtiorifiel , et lé sieur BaroieivDiifay ,

coioael ta non-^tivite , doiveut faire partie de cette

réunioB. ^ * '

'

: Ces messieurs uc manqueront pas de mêler quel-

ques' propdft politiques à leurs joyeux dSscoUrs; îf

coûTÎendrail peut-èlre de surveiller ce conventicule

,

ffeA sé i^loiigêra' saiis doute iiieù' ayant dans la

uuil. '
'

' ,

Le sieur Sauvât a tenu un café sur le quai des Or-^

fèvrets; où' se rendaient les àffilateurs Itbéraux. C'est

un homme, dit-on, fort dangereux» semant de mau-'

aises ilMtiellès, colportant, propageant tout ce qui*

peut nuire au (gouvernement.. « ((rOb..)
t .

*
» ' *

• *

Avis (Tune surveillance spéciale ordonnée en conséqmn-

ce de la note du i4 ^^^^^ ^^^^ * ^^^^ DeitaumMàow'
4

tevari de L'HâpjUalyf^G^

Far suite des ordres de M. le chef de la police cen-

(i) Que beaacoiip de penoonei croleiit Kwok inUscèt de te dite lec-
teurs du Constitutionnel, quelque étrangères qu'elles soknl âla rédac-

tion de ce journal , il est aisé de le concevoir ; mais que !a police ne sa-

che pas a quoi s'en tenir sur la vérité ou Ia I lusseté de cette petite mcn-

terie, c'est ce cjui se conçoit plus diliicileiiienl . M I >i I ivan < ! sps agents

gagnaient Lieu mai , U^fiMiten coBvenir, Targoni (pa leur ttait si folle-

ment prodigué. •
* *

(A o/« de Vèdilaur*)
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traie f nous avons exercé une «urveiilajQice dans U
maifttn dn MenrDelauae» reataiinitair» tio«dmri de

THopital , n. 6, à l'eiiâeigne du Feu éternel de la Veè*

tale^ à leffet de.aaToir quelle fierait la jréuaidB jepi

devait y avoir lieu; cette surveillance a duré depuis

le i5 à midi jusqu'au 16 à une heure«du maliii»'

Le i5, sur. les tvois heures de raprès^midi , sont

a^rlvé& suçeiiessiv^iaeat des fiacres , remplis d'indivis

dus dès deux sexes, qui tous smi descendiis ehes le

sieur Delaune ; ces fiacres portaient les numéros sui-

vants : 206» â6&, 444» ?4^» ^74» ^11» 361, 849» et

plus , un cabriolet bourgeois, portant le numéro 1

lequel était conduit par un jockey à livrée. A quatre

heures et demie , le salon du «eur Delaune était rém-

pU 4'environ cinquante individus; le^ croisées étaient

ouvertes ; les t^on^ves {car U^'agioaU d'imMifèer, A

c§ qui paraitj à l'occasion d'une noce) n'avaient nul-

lement l'air inquiet Mais. une circonstance a fixé

particulièrement notre attention, c*est M. labbé (1)
1Tn E

qui , après avoir laissé son cabriolet près di^ pont

d'Austerlitz , vint, accompagné dun individu, chez

1^ sieur Yarlet, autre restaurateur, voisin de Delautte.

A peine futril arrivé là que les convives vinrent à la

file rentretenir; sur les six heures du soir, M. Tabbé

de Pompières se retira*

li IMaU , èk imiii^ èMil l'as» poli^

UU^dbï^«p^èf«t ,
qu'il pwlé^i l^èrraur dn jvniMlîi^ «ii|lat8 q«i

quftliSait éiè révérend êcdénmêiqm IttWiaU» 4é|lutS4t ¥Amtte.

* {NHtdel'édÙÊur.)
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Parmi lei indiyidtts ainsi réunis, chex Delaune,

nous n*afOBS pu feconniittre que ceux ci^près : Sau-

vai, rédaoieur du Caiiâtit|^tioimcl ; Dumouiin ; Jt^laa-

ç1ier« 13»9ttife; Doumérgue, Kbrare^ Labidule, p«îlitre$

]^lé(fiii{;ii<)ri, libraii *'; MaLliiol, libraire; le sieur Fayot;

Baefaefait, fabricant .4^ pldlpié; et enfialç dÂur l^u-

mier, auLear d'une brociiure sur le gëiH'r;ii Derton.

fendant tout-ie temps de cette il a

êOf ^àt0 Mik' une tmfmniiîUàé ihftotue de nom tn-

ir0diùre dam le ^alon ifu 'occt^i^^U ceftefeunion. Nous

htàtons pù reciiêtilir die W mhversaiipn âè ces mes-

sieurs que les phrases suivantes; c'était Phfiicher qui

ptt4ait t^t CèlàW peut durer fers'mis à la penS&e

» oui porte un coup mortel à la Hbnurle ; la moitié

«d^ libraires^ et même les meilieurs, miu^^piefQnt

1 cette ann^e ; quant k moi , après awlr fi^rt i o,ooo

éétt avec les ouvrages de B..» C... ,
je suis ruiné,

» Brésil ; j'ai déjà cédé la uioiùé de ma i>outique du

»^Mai^ftt^yia^ et jtflo^tîéttdrai 'pMb ^fett<beitàre

• politique, si toutefois nos seigneurs les ultra veu-

* Ieat bieft peni»(«e écrive d»» ce gbit^. 9t

fie çoiiTeniemenI- aetuél -it dès amis, à'cotip shr ce

» n'est pas moi , ni parmi les libraires. »

Mous avons oublié de dire que , vers les silc heures

du soir, deux individus fort bien mis , âgés d environ

Delaune; ils sont arrivés daus un cabriolet de place ,
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*

BESlAtiHAïEUJft.

V

i»*ilir.i"'liiit. - iôniénite'

S. Exc. \e ministre de l'intérieur est infonné qu'il

y^a rue de Kivoli. entre les établissemeuts dits Gon^

doks parisiennes y un restaurateur nommé Tivet , chez

lequel ont lieu des réunions où i on tient les plus

mauvais propos.

J'invite M. le chefde la police centrale à faire exer-

cer une surveillance exacte sur la maison dont il s'a-

git» surtout dans les appartements du premier étage,

( Ltf f^fet de police.)

dir. bur. 3o inan i8aa*

lieyonse. — Chez le sieur Tivet, restaur2|teur , rue

Saint-Niciaisef 4» il«^ one-aoeiété .ço||qpK>aé^ ^'Aa»

glais, d'Espagnols et de quatre jeunes gens français.

Cette société se réunie fous les Jours ^ c^q h^UTf&

du soir, et ne •se sépare que vers dix:0u onze hecnres^

Ils dine4t copjûeusejsn^t > et s'e^iretienneot on

sait trop comment i car niil 'n'est admin dwâ^^et ap-»

parlement, qui est au premier éta^ » s'il, p'est socié-

taire, «gréé, penc^onnaire, Cetlje pension c^^i^te; ii|\0 f*

payés d'avance puur diner seulement.
. ,

^ I«e fiieip Tivet, ainsi que ses domest^qu^s ^^oat»

presque inabordables^ Il paraîtrait qu'ils ont intéaofit

à ne pas vouloir s'expliquer bien franchement «ur 1^

société dont est question
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Pluiietir»4eftao€Îéii«îreft on%4^ élé «uimjecfè^

tement; ils se sont rendus le» umim -da Faubowrgn

Saiut-UoQoré 9 a. iSg» et les aiUrfis.rue d'Artois»

n.'i 1^ oiroonstaBoe qui porte à evoire que'oe» mes-

sieurs .sont employés ambas$ad«rs d'Augleterre ,et

dIEspagne.

Pour vérifier cette aÛaire avec discrétion , il coa-'

Yiftiidi»it de nous autoriser à oontinuer à tenir un

plurateui" chez le sieur Tivet, du moins pendant quel-

ques,jouns encore; il pouitait se lier avec le& dome^
tiques, etc. , etc. , et enfin conduire la chose à bien.

Cette dépense coûterait peu de chose.

(Dese*** Leb...)
*^

div. 1*"^ buE. 9 ami 1^22.

J'invite IL JBUnàUx à hite iùotitimiQv une surretl-*

lanee 'active sur là aiaiao^ 'du sieur îTivjet , ainsi que

sur les personnes^ qui s'y réunissent habituellement^

{Le préfet,de fiçlke^) <

1" div. I*' bur. , ^ ^7 mai 1823.1

Réponse, —-Nous nous sommes rendu de uouvieuiu

dbei le aimr Tiviet' L'appaviemenC du premien-étstf^^

«est totalemeiit intercUl à toute personne qui n'est pas

p8hsioiattai«e ^bns-cette maisbJOL. C'est -pourlafàt danft

ce même appartement du premier étage, et là seu-

lementque sorassemble une «fU^aine: d'indrvidus>, >omi^

tie-ltaquielA, jutkqii^ psésent^ -n^Hs n'avons JBéan«

moms rien à articuler
, puisque m nous ni nos jnspec-
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E
1

laUêètt« autoriséÂ y prendie une pension d'un mois

pour une personne.

Ctaitffi les pemmae» déjk Àéâgaém Astùê iidtre^ i^api^

port du 5o mars dernier comme fréquentant la mai-

son Ti?et, nous Tenons encore d'y remarquer nn
nommé Marcher, officier en noa-activité. £q défi-

nîthre nous pensons que la surveillance ie»imiraii

fhêetumêê si on nous donnait l'autorisation que nous

demandons dans Tintérêt da service. {firuy. • .
)

RESTIF (a).

• ' Claibxt, notaîn.

Cab. part., n. it,i58. lojaiii i8s4.

Le sieur Le Bestif, avocat» révoqué de l'emploi de

greffier du tribunal de Dinsya (C5tes-du<»Nord) à

caiise de ses mauvaises opu^oos politiques^ a obtenu

demièremeni , à la mairie de cette ville , un passe-

port pour Paris. {Ia préfet de police.
)

Gib. port. , n. ii,i58. 27 juillet 1824*

Réponse. -— Le sieur Le Restif a été abordé 9om

prétexte êu/fiiaiUi ii donne pour motif^de son voyage

à Paris la snite i'm procès qui hii a été confié è*

Saint-Brieuxy en sa qualité d'avocat. Il passe la plus»

grande paitie.de-son temps^ tant an PaMs-^de^Joatiee

que chez M. Clairet , notaire , boulevart des Italiens,

n. 18, aivec lequel il dit devoir s'entendra ponr. sn»"

vre le procès.

*
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Dtt ff«ate » wèQm:m wyom fîM dans la cmdnite «I
les relatioiis du sieur Le Restîfqm ait ffail^à hickose

paliti^pie; p estun homme d'eoTÎron ijooraate ans;

H ne- reçoit alisaluikieiit personne ehexhu; ToutefinSy

et eji raison de Vexigtùté des moyenê de surveiiùmce

mù$àmûir»4U$paêîiimM la amltipliehé des affnms

dont nous sommes chargés, nous ne pouvons le sur-

eîUerdWe manière ^ciale. {Leb^.. Mac...)

.RÉUNIONS.

Coioviavoir. Liaevna.^ Bmbi^.*^ LaSinàiiG. *«• GniiiAnr.

^ HAUOTiT. — Raït. CêÊé SravnK.^ Sobt.m. Team
nuuf.... — HxmT. — .MjkBUt. ^ Bbixia* ^ Imv.... —
GxsAHDiAU* Goiasr.

i^4iT«i*'liiir. 7 misiSa^*

On annonee quil se fonne leos les jours, chez le

sieur Coquardon, désigné craune ex-graveur de Bo-

quai des OiAms 5 «ne vénnion

assez considérable dans laquelle on remarque beau-

ennp depéimmes décorées «et où soirt1nsdes&
on ne peut plus répréhensibles. On ajoute que cette

réunion est nn point où» snmnt les termes dont on

se sert 9 viennent abootir les correspondances 9 et par*

ticuàiéremettt celles des départements*

Un Maanné Lesèuyer, ex-gendaïuot est eii même
temps signalé comme y remplissant les fonctions dé

secrétaire* On lailobserrer à son siqet qu'il semble

que Iiescuj^r ne partage point entièrement les opi^

nions des membres de la société mentionnée ci-de»»

ans c car, dit-on encore, lui-mêmf a témoigné
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seaindigaatioii de tout ce qu il enteariait, Voyait , et

élait obli|jc d'écrire. •

*

J'infite M. le c6mmissaîre« ehefde^ft poUoe-déiiT

traie., à faire exercer, mais avec beaucoup de précaur*-

tigmàyvme suryeUlaaei» teodaDte. à savoir^ de la ma*

ntère la plus exacte , ce qùise passé chez le àieurCo-

qiuirdoa , seul objetdei'Laformatiân. '
.

. . {Lepréfetdepo1kei) \

1" tliv. x" bur. ^ . ^ • î 26 ayril 1822.

Réponse.— Uepuispius de quarante jour6 nous por-

tons une; survéîllànce toute barticùlière $ui* la maison

Coqiiardon. „^

Coquardoa est gcuéralemeut connu pour ne point

àimer le gouvernement. Cet homme a de rinstriic-»

tioii ; il fait le bel esprit, aime à s'entretenir -de poli-

tique ^ i'oooupe-peu peraonheUèment;dè'8apiiofesaioh

de (graveur ; il emploie cinq ouvriers;, il iiikiuenle

ordinairement J^sâieuûrs Bmbart^ or^Yré.; Lebknev

Crermaîn^ Malletat, Raby, et enfin le sieur Lescuyer^

exr-gendarme :|Ce dernier dt^meurcrue du Piatre^âtt^

Jacques; Tellesi soàt < les personnes que tioiiS' àyoos

remarquées fréquenter la maiâon dudit sieur Goquaiy

don. Il est juste dê^dite ^fùé- ^ fréqaeiiÉaiwm MÎf

presque toujours isoléeSjiioni jamais iieamdtammcut,

H m p&tttUBA peint axiec etieê k tomate d^Mmerémkné

secrète j dan^ laquelle on s'occuperait de la chose po-

litique dans un seos contraire, aU •gouveraement du

roi. • • i*' 'li
' '

î: .

' ]1 -«/stuue circonstance toute particulière qui a piv
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donner lieu aux soupçons éinisdani*lftw>fe ci-dessm*

le sieur Cogitardon .t><>e«pattviadépcftitMif Cimt

bouLiqu6>«i^ti^ son iofjement , une chambre au troi-

sième étage, sur le derrièré, dans la même maison;

que là il réunibsail le» iiitlividus dont est mention,

pqalcfvwr^4iirKipi» k9.90iféMià'j^e£ ^u^^i^cy^ et

k boire delà bieFi^.*"*' ""^•« f'J[ J ^.-m i-n'.î>

dbpHift pIust âi^)qiiiit'saile^j0ili^(,[i9 ^j^fpià^^\ j^iiHr^t

re]iiarcju4,q]iie» toujours^ ckez iui^ les luinllres sonl

plus grande partie de se««sôk»èe» w«c lei^fiiewt^Wf^

»'
• ' &

Cab. paii. , ii. i/jSyg. < i

' 3o juillet i8a^.

^iiX-p si^ur Sort...
, Qllicier,i€iaii:e.U:aite , reçvÂ, h,iii>i-

tuellement chez lui un ^nd nombre d'officiers ; ces

réunions ont pour bul des machmalions coupables.

Les m/êmes. réunions avaient eu lieu à l'époque de la

tentative du général Bertdn , et on avait même en-

tendu la femme de Sort... s'écrier : a Si cela réussit,

i mon mari sera général. »* Ced antécédents , le nom-

bre et le geiure de personnes qui se rendent dans

cette maison , et' les précautions dont elles s entou-

rent, doivent éveiller rattentioade l'autorité.

J mvîJte M* Uinaux à organiser une surveil^iaace
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prudente et active qui puitte éclairereeâ rémiionsy

et découvrir le h\\i qu'elles se proposent et le nom
des peisonnes qui les composeat

{Le préfet de police*)

I** réponse.—^Le sieurSort... , capitâiiieea «e^te»
demeure bien réellement rue des Postes , n. . .. , chez

la dame veuve Fia...» qui loue claudestinenieiit en

garnie et tientune table dliôte à laquelle nul ne peut

être admis s'il n est présenté par un des convives^

qui toua demeurent dans la même maison , etSor, ..

en fait partie. Cette même maison est de la plus

chétive aipparence } la porte d'entrée en est oonàtâflk*»

ment fermée 5 toutes les lumières en sept éteintes à

onse heures du soir. Jus^'à présent nous n^ avona

vu entrer ni sortir personne, à lexceplion d'une

femme qui ^ le 4> à onze heures du soir, en est sor-

tie pour rentrer aussitôt dads la mênie maison.

Cependant 9 le 6^ un individu s est présenté dans

cette maison. L'un de no» inq>eclenrs ( le siem»

Mar... ) Ta reconnu pour avoir ostensiblement fait

partie des (groupes de pertnrbateurs^ans les troubles

qui ont eu lieu dernièrement sur la place dos Petits-

Pères. Cemême individu reconnut également Mar. . .

,

et le suivit jusqu'au Palais-Royal en le menaçant.

Les sieurs Leb... et Mar.^. , inspecteurs, pourraient

s'aboucher en^mble pour donner le nom de cet in<*

dividu et des renseif^nements utiles sur son compte,

attendu qu'ils ont déjà été chargés d'en faire la re-
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cbeFohe et de le sumiUer. Nouii prions dooc M* le

chef la police cenUdiQ de vouloir bien donner des

ordres en cooséqueoae au aieur .Leb..*; de notre

côté , nous continuons nos investigatiom.

(Man.* Ab.«* CL..)

00». part., n. c, 879
*

• . ;.^i7^afcût ito.

n^ réfHmêeé -rwfDepvuu le & -de ce mois jtieic|ii'à oe

joiu^^ uaUi&i^vi>nA.fiQatmu^46JttrveUleria aiaisoa rue

deft'PosteSb>:< . . si.r .
.mm-

.

"
•• •?

, Oj^i, il est Jjien.vrai t|ue celle maison sert de re-

paitfe h des koiUM» perdiifkde téputation sous ie rapr

port des opinions politiques , mais jusqu'à prcsonl

JOtoo^n'aisoii^ pu y ilUroduire personne ; divers dégui-^

nemmtSj divert préiêmieê ^ tout a été mis en usaf»e

,

ttiaid siaa spceès. i outeipis ces réunions a'ontilieu

qu'à des époques indétenninées, Àa moins d«rons^

npu& le présumef ) puiâtjueiiisqu'à présent nous n'y

avtosTu entirerpersonne alntre que le nominé Son..

,

ancien capitaine, un ccrlaiu Henry, qui conin^anclait

uà IMps francen iëi&9 et enfin iii| sieur:Mai^« « bit-'

Radier de la geudariucrie de la S(mih: , maliilenant^

«Aetifiié:» qui niai^i% Ja-. tabie d'iiote dame
Fbu V inisi qu^ Sër;.; «a Heni9^« ! .

^oa» . p^ ^soaa:». -qu il. ' est; >yéoi^ux de^ ^avctir qmt

Maoh^lest vm des oomnmsauji'de cette siaison , parce

que d'uue part il peut li^vélerce qui s'y passe, et qu(^

^fioitrei^pértlLdoiaiéfereiUepl'^^ Kautoritéi

Nous savons que Sor.. logeait, il v a quatre ans,

fUé de&eme^> é|io<|fé^ laqueiitt|»é^
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11. fut mis en activité- par .M. *Goiirion-^hH*Cyr , et

envoyé à Bordeaux; mais imiiiédiatcment après le

renvoi'de ceministi^» loi Sort*v« cessa d'étre-en acti-

vité , et revint à Paris. ' •
• .

Dans la même rue des Po&tes demeure une demoi-

selle eoHreiigieuse qui , il y a peu de temps , habitait

la maison de la veuve FI... Cette demoiselle^paraît

être animée des meilleurs sentiments; elle a été té-

moin oculaire de beaucoup de choses qui se sont

passées dans cette maison, ét sa déclaration, qu'elle

est prête à faire h%alement, pourrait jeter un grand

jour sur la conduite de Sort... et de ses ailidés* Voici

comment elle s^en explique :

« La femme Fl... est une ivrognesse; elle donne

asyleà tous ceux qu'elle croit ennemis du- roi. Sort...

est un monstre^ un scélérat ^ enfin un des plus grands

ennemis du gouirememéat , dont il ne parle jamais

ainsi que ses amis, qu'avec des expressions que je

nose reproduire. Il est, à n en pas douter, un des

principaux meneurs dans- les troubles qui nous affli-

gent; j^ vu que plusieurs fois les autres venaient le

consulter, et qu'il leur donnait des ordres. Qans les

jours qui précédèrent le mois de juin et le 19 aoiit

i8âo, Sort... dis^t devant moi : Tout annonce que

nous allons réussir , et que nous nous débarrasserons

enûn de toute la canaille ; mais au moins ne faisons

pas comme en 90 , qu'aucun ne se sauve , pasde quar-

tier, il faut que tout y passe. » Puis cette demoisi^ilc

ajoute : « Il y avait alorsgrande réunion cheji la femme«

Fl... ; ou y buvait beaucoup , et pendant la nuit des
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émissaires venaient rendre eomptc àSor... de ce qui

&e pa^isaÂI aii-deiiQr&» et l^i .demander dt» ^rdrm;

ma» pour toiil cela Us te aarraientdi'na certain

convention. Quant à Mar.,^ « il me vaut paa mMatt

que Sor.k. » (i)

Il est à remarquer que cette demoiselle jouit d'une

excellente réputation smis tous les rapports ; que noua

ne Tâtons abordée que sous un prétexte spécieux;

qu'ei^n elle ignore complétièmeut quelle est notre

mission et l'usage que nous devons foire de $ei révé-

lations. Nous continuons à nous occuper de cette

afaire. {thtc*.. Bla.^ Çha^.. Méu.f. A/ae^s.)

F

jivU particulUr ëM* U cA^fde la police eemÈwak*

Mous sommes informé que , !e 1 5 de ce mois, «m
réunion de libéraux de la capitale doit avoir lieu à

Saint-^îermain-en-Lajre» cfaea un restaurateur nom«-

mé Bezier, lequel Bezier a un frère conducteur de

diligences, demeurant à Paris, rue IficheMe-Gmate,

(i) Yoiiàune ex-religi«use Jjien cbariiaMisl £11« parle de soaprocliaÎD

«ntonmetn déroti, que, par pndenr, nous avons sapprimé plusiearteK-

pressioos de sa catilinaire. M. le capitaine Sor.... , deux foia to n pm
de temps wm hors d'activité , avait bien qoelquedrolt de ne patmlowr la

laittiatère , que ces messianv» delà polica appetlfattonjottw la gmvtm^
* iiMiil roi, U a pn dire ce qu'il en pemitd'une manière nn pan vive »

mab toatlamte est évideaunentdn cni delà bonne raiisieiita et des Inat

IT. *5
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11. 18. On aMire qtie celte réumot) seranorabreu.se,
"

«t «composée dk^iers en 'non^aettyité, de -gardes-

du-€orps , de francs-maçoiih eL de cheviiiiers du Tem-
ple. Oaajoule qiielep ex-^solonei Basbier-Diifay et St-

mon-Lorrière doiyent en faire partie, [Ma...)

> ^vu particulierùM*U çkefde ia police, .centrale.

^loxis avons faii connaître qu'un sieur Lau... , de-

meurant rae du Petit-Reposoir, n. ex-lieutenant

dans le . . . régiment d'infanterie légère , faisait partie

delà réunion jacobine qui avait lieu rue de Greai^ile-

SMîermain , n* ^9 ; que ce même individu , croyant

parler à des gens qui professaient ses doctrines, tan-

dis qu'an contraire il s'adressait aux inspecteurs que

nous avion&placés en surveillance dans la maison sus-

dite , leur a dit, le à janvier dernier : <Ge café est le

rendez«-vous habituel de toutes les personnes que vous

avez vues , et i^rec lesquelles je suis intimement lié ;

plus de la moitié sont des officiers de tous grades

,

et comme moi ennemis du ministère. »

Maintenant nous sommes informé que le même
Lau... a dû pailirce malin môme pour Niort, où il

va, dit-il , occuper un emploi de. 4 à 5oo fr. par mois

dans l'administration des transports militaires à la

suite d,e l'armée d'Espagne.

Mous avons cm devoir donner cet avis pour que
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^ 1 erreiur daas laquelle est tombée Tautorité en eon-

fiuit «n em|ri«i pobtic à eel ennarat du gourenie-

ment puisse promptcment être connue et réparée au-

tant ^pie possible. {De,..)
'

Gab. part., n. 9»90i. 19 mai itiiS.

On me donne avis que des réunions composées de

personnes suspectes ont lieu fréquemment au qua-

trième éta[^e d*une maison située rue Saînt-Honoré ,

n. 16 ou 19. {Le préfet de police.)

Cab. fnrt. y n. 9,961. a4 mi iSsS,

Répanêe. — Le quatrième étage de la maison n. 16

susdite est occupé par un vieillard de prés de soixante-

dix ans 9 nommé Roger Marguery; il n'a point d'au-

tre société que son épouse, quiesL également fortâjjée.

Ce sont de petits rentiers» dont les goûts paisibles et

uniformes dans leur conduite éloi^^nent tout soupçon

qu'ils feraient servir leur appartement à des réunions

illicites.

Quant à la maison n. 19 susdite » ce sont tes frères

de* Bussîer qui en sont les principaux locataires. Le

quatrième étage de cette maison est occupé par un

yieillard de soixante ••douze ans» nommé fiarberet,

qui n'a autre société que sa demoisélle. Cèlui-ci est

aussi un petit rentier» presque impotent; Uai reste

9

il jouit à%nè excellente réputation. Il n'occupe qu'une

Seule chambre cl un petit cabinet. Les locataires iiç

peuvent s'introduire dans cette maison aprèi.dix beu^

5.
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m dil soir, ei encore £aut-il qu'ils eotrei^t par la

seule €l upiiqUe porte qui te trcmipe ètfè la bentique^

occuj^e par les frères de Eussier.

En défiililiTe , tout annonce que l'ms n'eit|KHHt

fondé , et qu'il n'y a pas lîëu à s'en occuper davan-

tage. Touleiois y il serait bon de remonter à la sourçe

des premiers rensLÎ^nements» pour savoir s'il i^'y au-

rait pas erreur, comme il est probable, dans Updi-

dtion de l'adresse (i). ' (CL.. Den...)

m1
TU 1

daiis l'allée des Veuves^ chez le sieur Giraiidcau , et

«1 tir du sieur GauQet « jsitué allée d.'Antin ^ n. i5*

On assure que cette réunion se compose de plus

de cinquante oIJiciers en demi-solde oujeunes ctutllants,

et qn^eUe est présidée par deux anciens secrétairçif

de M. Lavalette, dont i ua dcnitiiie à Cliaillul.

Qn prétend qite ceite société cherche à faire des pro*

séiyirs ^ ei qm le nombre des affiliés se porte déjà à plus

de 4ao (L^ fnréfst de potUe.),

nu i m iiiip^ i^w i inl ilMh .m jU fi t l
' o ' «m

(î j
qui csl plus prob iMe, c'est <jih-. l'iUîton r dx^ l'avis s'est moqué de

yit iieiavf4l»^6iilifMiy4pWÙW9& (illlatfa courir l'espion Ch... cl 1% QKHir

«hard Den... [Note de l'ediu^ur.)

'

f*) Qu*îïl^ frayeur dut avoir le brave M.Belavau en recevant ce terri-

^fnaito'iMeucbards i |lli>l|(|lf)iidiiiitri tl m dû mettre sur "pied pour

forteresse de quinze pieds de long, surlioli dblÉ|pi#ltdjiL de

KraiMur » dâÉ|» %*Mêê^ ^ofM reiufos-vont OMlr» «ait» étiir

4 - -



57

4 Cal», fui. , a. 10,736. M )8aV

I** rénanse. ^ Hètis ayons sunreillé les lieux à di-

verses reprises ; hier encore , nous y avons sejonme

depuis deim hewre$ de l'aprèê^idijiu^uà dix heure»

éu $olr, et nous poûvond assurer qui! n^y a pas même
la plus légère apparence de iiéunion du geni;e de celle

dont II s'agit.

'

Q abord le sieur Gfraudeau, allée desVeuves, n. 57,

chez qui» suiyant la note,. Réassemblait cette société

composée déjà del^QO personnes, est unpauvre misérable

détmitUtnt d'eaur^e-tie 9 dont tout rétablissement est.

fÊM cahute de i5 pieds de bmg sur &de large et 10 de

h&Utewr. Cet homme est un ancien garçon du café de

Foi , au PahisJfto^ral ; il paie 80 francs dé loyer par

an. On lit au-dessùs de sa porte : Ga£é de Foi, cité *

de Londres»

Quaotjau sieur Gosset t>t non Gaunet , son établis-^

sèment aux Cbamps-Élysées « allée d'Antin , n. 1 5

,

est un tir au pistolet, où le public îndislin clément

adstiiiS tous les jours dej^s^buit heures du matin

jusqu'à la nuit , moyennant une rétribution de 7$ c.
^

Nous nous y sommes rendu à diverses reprises : nous

n'y ato&i jamais*remarqué plus de haUperamne* à ta

llfaa loagisuat aiisil tt|psetàhli que i'éUttV. DeliTaii !

Digitized by Google



58

fois^ et toute» absolument iacoiiaues les unes des

attire^.

Cet établissement est composé d'un petit jardin et

de deux petits pavillons de cbaoun un étage seule-

ment, qui sont habités par lesieurGosset et sa famille

depuis environ quatre ans» L'unique entrée est feiv

mée par une grille de fer» au-dessus de laquelle .est

une enseigne portant ces mots : Gosset , arquebusier

breveté d'invention, et arquebusier du roi et des

princes.

Nous pouvons encore afilnoer que» pas plus cbes

Gosset que chez Gîraudeau , on ne trouve le moindre

indice d'une féunion nombreuse et.dandeiî.tiniç ; die

tout quoi il faut conclure que les renseignements scoit

au moins erronés; queuûa il n'y a.pas lie^u à s'oç-

,
ciiper davantage 4« cette affaire, (Deiu^*),

^

R^yOLUTIONMAIRES ALI^MANDS.

FpixiBfiirs. ^F0ii^.
j

* Au nonibre ies révoljutionnaired^ allemandê réfu-

jj^iésen Suisse figure un sieur Follenius, âgé d envi-

ron trente ans, otiginaire du grandrduché de Hesse.

Je suis informé qu'il y a identité entre ce réfugié et

am voyageur venu en France au commencement de

cette année sous le nom de Follen, et la qyalifica-

lion de docteur en droit à Bàle. H çst à présume*'

que Follenius % séjourné plusieurs mois à Paris; du
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moÎDS, il, ^l'a pariai à Bâle que
^
vers Je çg^3tI\^eiice-

ment du mois d août. ( Le préfet de police,
)

CaJii^ .|Mft. j a. i i^SÂa. 13 janv . idid.

Eépânse*
'— Pendant le sëjotir cet étranger fit

à Paris^ it reçut beaucoup de lettres venant de Té-'

tranger, et une venant de Sk'asbourg. Il avait un

30UI partienHef de recommander tfa*o>a lés hri remiC

à 1 instant même c[ue le iacteur les appoiterait. Alors

U les Examinait àttentitement pour savoir si le ca-

chet n'avait point été rompu
, parce que, disait-il,

if n'y atàit tien dê taeré pour la pôHte française.

Le sieur Follen était continuellement en courses,

sans qu'il ait jamais communiqué à ses hôtes quel

en étffft rbbjet^ On de tlt rien en lui qui^eût trail

à sa profession de docteur en droit.

Lé siêur FoUen a fait refuser siï porte plusieurs

fois à un individu Suisse de nation , qu'il nom-

mait Ba«..*^ parce que» illsait41» il était certain que

celui-ci était un a^ent de la police des cantons

suisses» envoyé pour le surveiller. 11 n'a pas même
TOUict Ouvrir une des'iefires du rieur Ba»..

Vers le 27 ou le 28 avrils le sieur Folien reçut la

visite d^in individu qu'àson accent bn a cru être àd^

lemand. Ils restèrent plus de quatre heures ensem-

ble; et, le leiidem^n ou suriendemain , Folien pafié^

tit , annonçant à ses hôtes qu'il serait de retour «\

Paris dians six semaines au plus tard ; mais- depuis

le¥s ion ne Va f^i» re^ru. ' \Ck4, teb,.,) \
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REVUE DE LA ^AilDE JiATIOKALE.

Rapport purUculier à M. le chef de la police centrale,

a6 aTril'i627.

. Cjou/f ^voq& çr^ deyoMT» d^f \f^^ circonstanq^s ac-

4ûdl(^ft9 nous occupa 4e comultrè^ iintant qiie poflr

sibU » Tetprit p^]^lip^ ic6 projets et Ipç disposilloos

foe \^ wia^^llaaofk giaiii]^^ ^ la ream.

militaire que Sa Majesté doit passer le 29 de ce mois,

!«• promenades^ les théâtreî^ 1^ at^Uei^ 9 le^ écol^s^

on entend |a.|pejr«e, les çi^s,4^

wUUret;, ii l^i les jésuites^ se iero^^t^ d'aboicd entendre,

piw* ja'g9ind9 n^ipii^r qvi'.pwdr^k' l^f^^atiiwi

mettant spontanément les scjiakos au Loitt des armes;

:fi'ua ^lutre f^ié , 4a p|i^ |fi#^4^iPffrtîe :at«jtprs

d'imprimerie 8ft^i?Qpa0ent d(» <$e vendre 6n Biaste i(Jb

I3çyve,î41 fïtt de h^^m^ srajMi jçi<)jvhrr^fîl^éter

diaii^ eadfnoii^Mëlàve#<en'iii«4eoîi}e^* »
'

t
• f

ËnBxL» V^xalUtî^ OQO^^lei ^mmçéei

que la jouni«f| du :»9,i^]ni*tQv«|;iU0e4 lu Hia)hioittitt»ft#

|K)ft^ Taudacc jusqu à li^îr^^ circuler liç i>ruit^ dai^s les

i^o]p^ elidfl^ 1^ aleli^qiKfi la s^mllQH 4# jBairîfk ejt

même la garde royale sont disposés à suivre isponta-

^wefU: l'iiaprefifiiofi qia'^^^ ij^vrdjtf 4e ia in^r^k

nationale. Eu ^énérâl, tous l05boii»€itoy«As font

^QB^x pour qujL!» da*is Tinytéi^ d^ ia triMiiquimiM^pit-

blique, U ifl^viu^ projetée ii*ait:pM lim tef^aoil i^mr^

nce, •
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• iWtwDmir.^JlÉiaiir» é%iié«

t'*(IW.i-'iMir^ lAjviDiSiS.

»

On m'inibnne. Monsieur, qite le sieur Rèyniei^ ex«

sou^aîde-inajor à lliôpital de Gîvet, d'où il a été

renvoyé po^r manifestation d'opioioa libé^ale^ est re^^

Tenu à Parfs, H a été signalé comme ayant «té «utre*^

foi^^un. des meaeurs de 1 école de médeciae, et cem«*

me poursi^YÎ ^iit^rieurement pour opinion ppl^ti^^,^

• • • « p
"

Mé^ières, puis à JJari^.j^ù il est ,^rt|ré.é^ .Yfti^îi.CQpiQ;

littéraie 4«.)#,^fMM ^11 a adresse par*la .p^^i^
son- hôtesse la dame Dufoy» rue Serpente, n. 9.

• Madame,
"

>» On peut être malheureux, mais ce n'est pas un

«MiPtif iPOiir cesser d'être honnête boiWi6i M^M^
» site ét^nd sa main de/er^uç çi^oi \^

néanmoins, je (e*

» rai tous mes efforts ppûr y résister courageusemenU

» Je dois m'éloîgner de Paris, parce qu'ici je né trou-

i^ ve aucune espèce de resso.urcc. Les
,
personnes aux-

> quelles j'ai ^ndu senricé ifie daignent rien faire pour

»moij mais croyoz, madame, qu'aussitôt que je, le

» pourrai , j'aurai l'honneur de vous faire passer la pe-

tt Lii<£ somme que je vous dois.
1
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• Veuillez, je vous prie , m adresser à Corbeil vo-

» Ire réponse avec votre note (poste restante).

» J'ai riionneur de vous saluer, etc.

• Signé Reynier. »

» Paris , cinq heures du matin. » \r ... ; n «f
t( tiLit jp* li?>i:. -..ti >;.j) 'intxnml ru ffH

D'après la lettre que l'on vîehf de lire, on vbil

que le sieur Reynier se trouve être maintenant à

Corbeil ; il se dit né à Rochefort ; s'il faut l'en croire/

il est parent du député Méchin. Il dit avoir été des-*

lilué à Givet tout-à-fait injustement. Il prétend

qu'on n'a rien à lui reprocher, sinon qu'il fréquen-

tait dans cette ville des officiers libéraux , et notam-

ment un ancien colonel. Il serait diflicilc de trouver

un homme plus ai{;ri et plus incandescent que le

sieur Reynier. 11 prend la qualité de docteur en mé-

decine. i
» • ^ *^ '{Ck,., Dub,..) '—i .iiu

. ,U •A^ it fïtu'»h l'UU'

RIARIO SFORZA.
,

,
^

I

Madame Arati. — Madame HennequiK. — PfliLlPPON...... )•*.
1

Cab. part., n. 13,426.' 'A!>*i 26 sept. 182G.

, On assure que le siêur Riario Sforza est à Paris, et

ij est particulièrement connu d'une dame Arati, Ita-

lienne, qui demeure également à Paris. Il paraît qu'il

ne se fait appeler que Sforza. {Le préfet de police)

Cab. paît. , n. 12,426. ^ 10 janv. 1027.

Réponse. — A force de persistance dans les rccher-

DigitizcL,.,
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' cfaes, ikOKk «rrofls^fifin décctarert la'Aémeare da sieur

Louis Ktario Sfôrza, Napolitain.

Cet îïUliTida- éiÊSàwAi déj^iâs eniriroir src liftois pas^

sage Saunier, a.. 19, rue Rirher, avec nue dame

lioranée fleimeqttiiEi, iaigaelle dofifié des té^i^s^^^t^

piano, et un sieur Phil)(sflkl , dmit>te^#èo1^àtt^

bien les moyens de fortune. Il dit être le ne?ea de

ladHiB diuÀeHeriM^ki lf cm

ta^e au sieur Riario bforza. Cependant, ces trois în^

et bien meublé, et mcaeut la vie de ^ens riches.

: ; ^ Kiario Sfovzà' ne l'ait al^cilii inyaCèto <de^ ^^âdl de

iNaples en rai*tMBf Ak ses opinions politiques.
'

{De L...)

•
.

.*

Cab. paît. 9 II. i2j4^* ' ^ ^^ofi*

11 iiiipurlerait de constater l'existence actuelle d'un

chevaUer Louis Hiario^ Napolitain» Je désire ea coii^

séquence aroir le sif^nalement bien exact du- slettr

lUario âforza, . ses prénoms et surnoms» sa qudilé,

rëpoque el le lien préd» de sa najsMncê^sa posilioxi»

et l'époque de sou départ du royaume de Naples;

Je. désire égatenient eoimalb'e œ-^e e*èst'qm le

sieur Philippon, qui demeure avec le sieur Riario. *

. {Le préfti é$ pâlwe.)
• • • •

» » ' , • • ». -

Cab. part. , n. 13^436. ^
aS fiv. -iS»;.

Réponie.
—

^^Le sieur luario Sfojiza s'occupe à copier



u
tle la lULuique : tcL» 6pn4leb seuls iuojcuâ dejûâleace

^'on lui coonaisse.

Le rieur Rterlo Sfovaa est préii<Miimé Lcmis, ou

4u xaomf. te;! est le pré;i^oia qu'U pr^ad et flOus le-

quel il «ft connu ; il prend le litie de dfeev dit

et 9fi le ccpit pé à.M^file»! ïoici aào si^Kdemeat

ctiact:

d'enviroa quarante aas « taille de 5 .pieda un

pouce^r teint tMUUf yeux i»dics» ittoris noiw im^éi

petits y bouche moyenne, menton pointu, nez aqui-

Un et.tf^ft U est QpUTrert de T^temente aux troi*

qu^rt$ usés y redingote et pantfdon de drap mit; un

gilet de soie jftoicet crfisipeau rond râpé , de mmxmes
bottes. \

Quant à l'époque de son départ du royaume de

Naples, nous n'avons pu en trouver d'autres traçes

dans ses propres aveux, qui consistent à dire

j^-il a quitté M^nya U y.a Mvism ^palre m^y parce

qu'il y a .été, forcé par suite des événements polîti^

q|PM^yi||i9.^pi0|S'il A.pm facti depuis il a voyagé

én Italie , en Suisse ^ en AHeniaif^ ^ en AnfrletmMr>

ei^iQD&n i^t'iaiififiw U-pvétend.Ji'ÔU;^ arrivé-^ P^ia

q»e depuis eMMwn àuitinm
x' Jt^ sieur Riarip b% dit riche en propriétés à Naples,

et Atie «Itédité itordm iMiartas de.dMfigu de oelle

dernière ville I MM« Lecointe et Morro Collareta.

G est à 1 aide de ce crédit qu'il est parvenu, dit^n »

à obtenir de l'argent de plusieurs de ses compatrio-

1^ 4 P^iiSs h détemÎMr le ^ieur Rabptti»» mar^
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chaad de meubles, àM .prêter une êomme de .ij^oo

fr. 9 qu*il ne lui a pas encore rendue.

Kiarîo aurait reçu vers le compiencemetU ce

mois une lettre de Palerme. Il en a reçu une autre

\e 2\ de ce mois , dans laquelle on lui annonce qu'il

ne pei|t rentrer à Mapies qu après l'entière ëvacnati^on

des troupes autricliiennes
, qui occupaient encore ce

pays. £aliû, cet individu, totalement désœuvré, pro-

mène continuellement son oisiveté dans les rues et

pr.unieaades de Paris, ficqueale assez liabiluclle-

ment le café Boucherot, faubourg Poissonnière.

Pour ce qui est de la dame Aratî, Sforza assure la

bien connaître, mais qu'il ignore complètement ce

qu'elle e^ devenue. (CA...) ,

H* réponse* — Le sieur Aiario, depuis quelques

jours, porte la décoration de la Lv^gioa-d'IIoiuicur.

Il vient, dit-il, de gagner un procès considérable à

Oonstantînople ,
par suite de quoi il attend inces-

sammeul de iortes sommes d'argent, au.JLQoyea des-

quelles il pourra, djoute*t-il, reprendre un train de

vie conforme à sa iurtune et à sa naissance.. Du reste

,

sa position apparente est toujours la même.

ÏNou6 en sommes à c e point que nous ne pouvons

désormais continuer les informations, si au moin^ud

nouvel agent n'est mis à notre disposition.

(CL..)



46

RIBAN. .

Michel. ^ Doumerove. MadanM de SAour. — Madame Dc
aASTIONAC.— MM. DE PoLtGNAC. ^ Génial ROLX.AWD.

9

Cab. part., n. 12,095.
*

4janv. 1826.

Les reunions qui avaient Jieii à l'hôtel des Bains ,

rue Richelieu , continuent chez le sieur Riban^ par-

fumeur, me de Rivoli.

Il importe de surveiller avec le plus grand soin la

maison de cet individu. (/^ \)rèfet de police.)

é

Cab. part. , n. 13,09s, 32 janv. 1Ô26.

Réponse. ~ Le sieur Riban» né à Montpellier, par*

fumeur, me de Rivoli, n. 14$ avait depuis longues

années des relations d'amitié avec le sieur Michel,

propriétaire de i'hôtel des Bains, rue Richelieu, et

c'est par son entremise, à lui Riban, que le mariage

de la demoiselle Michel à eu lieu avec ,1e sieur Dou-

mergue, employé au château des Tuileries, parent

de madame de Ségur, sous-gouvernante des enfants

de France.. Madame de Rastignac
, parente de MM.

de Polignac, était aussi très liée avec le sieur Michel,

et venait le voir fréquemment à l^hôtel des Bains

,

avec plusieurs autres personnes de nom. Telles sont

probablement les réunions doni est question*

Quant au sieur Riban , le local qu'il occupe, rue

de Rivoli, est composé dune boutique et de deux

petites chambres à l'entresol, dont une seulement

est à cheminée. Sa famille se compose de six person-



tiqiie. AiiMî donc, il ost ié^dent qu'il ne peut y aigrir

d^autre réuniôn chez lui que celle de ât>u beau-père

et du général Rolland , invalide , son compatriote.

Enfin y tous les rensei^emeuts obtenue attestent

la'inéPâHté -et aortout k» booa pnncîpea.politiqaèa&x

sieur lliban. ' ( CA... De Z*... ]
•

BoiTYovB.— Qénèrftl BximiANB.— TUimitTBAV. Dimoiraiv.

( Mêeûf/unandé*
]

Pdîfit oentrato. lomanxBu.

Tâcher d'obtenir adroitement quelques renseigne-

ments d'un nomme Ridé, conducteurde voilures accé-

lérées de la maison Mazierde Nantes.€et individu^ très

ardent dans son opinion et peu rusé , parait avoir eu

des relations avec des gens marquants parmi les fac-

tieux*

On vient de recevoir de nouveaux renseignements

sur cet individu ; on présume qu'il prend et dépose

ses chargements à Paris chez le sieur Bonjour. 11 a

tenu en rôute divers propos » entre autres ..choses

que, dimanche 5 du courant, on avait .été dans in-

tention de s emparer 9 à la Comédie , du général com-

mandant 9 mais qu'on avait ajoamé l'exécution de ce

projet. 11 a continué en ces tetmes : « Le général

Bertrand est avec * nous » ainsi que plusieurs autres.

Je connais ce général , je lui ai mené d.ernièrement

Digitizeci by C^OOgle
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Polie» centrale. aiman i&is.

. SUpmm^ Moui^aimMi démnritft le ileiir

Bonjour demeure rue d'Orléans-Saint^HoQoré, n. 1 3,

et que c'est ches lui que le nommé £îdi J9Hok àA^*

poser et prendre ses chargements.

Le $ieur 1Md,é est arriré ^ lâ de ce mois, et est

parti pour Nantes le 1} sera de retour à Paris vers

le ^7 suivant. Ainsi nous attendrons cette époque

pour le joindrç , le f^ir^ pader» et épier ses dé*

marches. > (Gii...)

Cab. part. , n. 9,491. 14 nud i8i9.

If. le chef de la police eentvale a(vait chargé M*

l'officier paix G... de prendre des informations

sur le n<mimé JUdé » et surveiller cet individu pen-

dant tout le temps qull séjouriierait à Paris.

Il paraît que M. G... a tout-à-£ait perdu de vue

eette aflEure ; du 'moins c'est vainemeolt que j'ai àt-*

tendu jusqu'à ce jour pour connaijxe le$ résultats des

«oiàs qu'il avait promis de donner à cette affaire.

• {^Le préfet de poUce,)

Ctb, naît.! n. 9>49^» ^ mai i8ia>

BépoMe. — Noift n'avons plus parlé du nommé

Ridé*, par la raison bien simple que ,
pendant ce laps

de temps , cet individu n'a point para à Pms. Nous
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avions chargé un de nos îaspectears, le sieur Gh...^

de surveiller l'arrivée de Ridé^ de connaître, autant

que possible, ses allures dans la capitale» et voici tez«

tuellemeiit son rapport, sous la date du 25 mai 1 822 :

« Le â 1 , de sixà sept heures du soir. Ridé et sa voi-

ture sont arrives maison de roulage du sieur Bonjour

aîné 9 rue d'Oriéans-Saiut-Honoré. Ridé s'est aussitôt

» rendu dans le cabinet dudit Bonjour, sur le bureau

du<piel il a déposé. des lettres et autres papiers,

ceux-ci couverts* Revenu à sa voiture, il en a retiré

plusieurs paquets de moyenne grosseur et deux pe-

tites caisses ficelées, qu'il a portées danç une chambre

au rez de chaussée attenant aux cuisines, et dont

lui seul a la clé. Après avoirprésidé au déchargement

total de sa voiture , Ridé s'est rendu chez Dcbray,

marchand de vin , en face du roulage, .pour y souper

en société de plumeurs personnes appartenant au rou-

lage. Nous étions àune table en face, et rien ne noi^s

est échappé de ce que dit Ridé, ^ui ne lâéha patm
seul mot de politique,

.

Le .22, dh$ six heures du matins ik»us étions.à.no-

tre poste (1) ; nous avions un prétexte suffisant pour

aborder le s^eur Ridé, qui, pour nous entrel;epi^,

nous a conduit dans la pièce qui lui sert de maga^

sin, où nous n'avons vu que des caisses et ballots*

Après quelques pourparlers, nous l'avons amené à

i

(i) Le mélier d'opioii n*ett pas aenleinflit tintjour» un mëiier idftme , .

c'est auiti quelquebia ud rude métier , et qqt expose ceuK qui rtaercent

à de bien grands désagréments. {NotêdetétUiêkr.)

IV. 4
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prendre un verre de vin. Nous avons jasé. Ridé n'est

point , à coup sûr, nh homme rosé , et cependant il

est impossible den tirer un mot de politique. A nos

demandes les mieux ménagées , il n'a jamais répondu

que du bout des lèvres. C'est véritablement un liom-

me effrayé , près duquel peu^de chose rendra facile-

ment suspect.

Ridé est rentré dans son logement Placé alors au

premierdumarchand'de vin, nousayonspu observerles

ailées et venues du sieur Ridé , qui s'occupait alors du

chargement de sa voiture. Plusieurs personnes ront

abordé; mais, à la brièveté de leur colloque, il était

facile de s'apercevoir qu'il ne s'agissait que de com**

merce etde transports.

Sur les onze heures , Ridé est sorti avec une jeune

femme qui parait très liée avec lui» Rue Samt-Denis»

il voulut acheter un cachet de bureau ; mais il n'en

trouva point qui-eût un M et ùn F enlacés en chiffires»

C'est sans doute une commission. Il entra ensuite,

et toujours avec la jeune femme , chez le sieur Chau-

vet, qui tient l'auberge Saînt-Ma[';Ioire , me Saint-

Denis, n* 166. Il n'en sortit qu'au bout de deux heu-

res. Sevl alors , il se sendit à lliôtel Saint-Aignan

,

rue Sainte-Avoye ; ensuite rue Quincampoix, n. 34 >

dans une maison occupée principalement par Javal

,

marchand de roucuneries. Observons que dans toutes

ces courses Ridé n'était en ^parence porteurde rien,

et que , de même , il rentra chez lui les mains

Ubres*

Sur les huit heures , il Tint avec quelques rou-

I
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iage. Quei<jui^ bouteilles de vins y lureul, jbkues^jet

l'on ne sy^eccupa que d'affaires de roulage , après

quoi oii rentra au loffis.

Le ii3 dudit^ |Udé>'est occupé exdusivémeiit de

recevoir caisses et 4)iiilots, dont il surveillait et diri-

geait ie ohargemexit biu?« iûS./onze Jieures»ii^^feiiiT

tné au cabarèt>cilér]il«iiliaiik Àf^eùim ëtaiêafcf leMiH

rurier-ciiarrondu roulage et mi x^oiuiuclicur 'de rae^r

>Migetieé'i; travers^ ahtita&iohoaes 9 ou.aiparlé quelcpie

* peu politique et de iXaiiles, i^iais. cela d'une iiianici e

À^Tague^fueiBoua nesaronsià^ w^taohaknt

CCS mots que Ridé prononça : Nous ne verrons pa9

finir ça , nous autres^ c'est tous les Jours du nouveau*

'Ridé 9 dortt du cabaret , est allë me du Bouloi y b^. 1 9^

à rétablissement des berlines des maîtres de poste ;

de là au Palais^Royal» où, après Tavoir perdu de

vue, nous lavons retrouvé avec un paquet de livres

^sousr le bras. C'était à peu près cinq à six volumes

în-^% dans du papier gris et ficelés. De retour à sou

auberge» il a de nouveau surveillé son chargement^

qui ne s'est terminé qu'à près de dite heures. Il est

parti de Paris , à •minuit moins un quart , dans une

carriole qui contenait les boîtes et menus paquets;

Ridé suivait sa voiture principale , lourdement char-

gée de grandes caisses et de gros ballots.

iNous nous occuperons de surveiller l'arrivée du

sieur Ridé à Paris > et d'épier ses démarches. Il est à

remarquer que cet homme ne fait qu'un seul voyage

4-
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par mois dé Nantes à Paris» où il anÎTe à des ëpo-

c{ues indtitermiaées (i). {Ch.*.)

G«b. jNrrt. , n. g)49i* 26 juin iSxia

Je sois mformé que le nonamë Ridé s'est mis en

en route de JNantes pour Pans dans U soirée du 10

de ce mois. J'invite IL Hinaux k prescrire, à Tégard

de cet individu, de nouvelles surveillances àTefiet de

s'assurer si, commeon a lieu de le croire, il ne serait

pas porteur de la correspondance qu'entretiennent les

libéraux de ta Loire-->Inférieure avec ceux de la capi-

tale. ( Le préfet de paUce.
)

Cab» pftri* , B* 9i49t< 16 Juillet iSaa.

Béponie, — Le sieur Ridé est arrivé à Paris le 14.

Clomme à ses précédents voyages, on lui a apporté

diflférents |>aMots de diverses dimensions. Cet homme ^

sè cKarge*3é"tmite s6rte de transports; cependant,

iorsqu il s'agit de lettres, il exige qu'elles soient en-

Veîoppëés d'ùné toile 9 et encore faut-il qu'il con-

naisse les personnes qui les lui remettent.

^oiis savons positivement que Ridé partira la nuit

prochaine , mais nous ne savons à quelle heure. Il y

(1) Tous C€8 dét«ib n ïpttgnifiinU n'imt iapsé ni H.DéUvau ni ms

4rX|;>loraleur8 : leapat^vrei .diables oômiiie Ridéne sontps plus facilement

délivrés d« l'obsessicMide ces mauvais génitsquè les personnages les plus
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aurait ûn moyen léf^al à employer pour connaître

précisément si cet homme est porteur de papiers

suspects; le yoicî : la loi du 5 ventôse afti xii, et

celle du y vendéiaiaire au vi, autoriscuL les em-

ployés des contributions indirectes de faire toutes

recherches nécessaires a la découverte tlu colportage

des cartes à jouer et du papier-musique » en se faisant

' assister soit du maire , soit d un officier de police :

ainsi donc ne pourraitK>n pas se concerter avec les

employés d'une commune peu distante de Parispour,

sous U prt iexte de recherc/wr de$ cartes à jouer ou du

paplermusiquê , visiter exactement le char^^emenf de

ilidé. Mais, si on se décidait à employer ce mcyen,
il n'y aurait pas de temps à perdre» puisque, encore

une fois, cet homme part celte nuit. (iMac..,)

CaJi. part., n. io,o66. * a4 mars lâoi.

• Par son rapport relatif au sieur Tardiveau Duvi-

gneau, M. Tofficier de paix G... m'a fait connaître

que cet individu continue à avoir des relations avec

les chefs de l'opposition ; qu'il reçoit fréquemment

de Nantes des paquets très volumineux pai 1 ialcriaé-

diaire d'un messager qui descend chez le àem Bon-

jour.

Cç messager doit être le sieur ilidé, coaducteuv

de roulage aceeéléré de Nantes à Paris , qui descend

effectivement chez le sieur Bonjour , et qui est re-
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gardé depuis long-temps comme un intennédiaire

très actif de la correspondance des factieux.

* {Lepréfet de police,)

m

C&b. part., u. lo^obô. aç^ wars i8u3.

I** réponse. — Tardiveau-Duvigncau, loge rue St.*

Hyacinthe 9 hôtel de Champagne, est malade de la

goutte , et ne sort point de chez lui ; il ne fait au-

cune disposition pour quitter la capitale.
'

Quant à Ridë , il devait partir de Paris pour Nan-

tes le 22 de ce mois, et il n'est point parti , parce

que les commissions dont il devait être chargé n'é-«

taient point encore prêtes. Il est à remarquer que sa

Toiture est bien partie le 22, mais sous la conduite

* d'un autre voiturier, et que luiRidé faitdesdispositions

pourpartir lundi prochain , 3 1 mars , par la diligence,

pour se rendre à Nantes. Toutefois, le jour de son

départ n est point encore définitivement fixé: cette

époque est subordonnée à la décision et aux dispo-

sitions des personnes pour lesquelles Ridé s*est dis-

pensé de partir le 22 par sa propre voiture , pour ne

partir que huit ou dixJours après par une diligenoe

publique.

D est encore à* remarquer que ce Ridé est logé ^

dans un iiotel garni } or U serait convenable de nous

autoriser à faire loger temporairement dans la même
maison un agent intelligent.

Nous ne perdons point dé vue le nommé Ridé. U
importe de savoir l'époque précise de son départ, la,
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diligence qu'il choiâiia, ou. bien celle que ises.com-

mettants lui ordopneront de preo^ ; de savoir enfia

s*il emporte <le s malics ou paquets,

II est «irgentde faire desdispositions, sojt pour ac-

coiiipa^^aer et observerllitlé dans l'itinéraire qu'il se pro-

pos de suivre, soitpour aUerVattexulre àuuecertaiae

distance de la capitale
, pour y faire per({uisîtion des

divers objets,ou papiers doutil pourrait être porteur.

11 n'y a pas un instant à perdre pour faire ces dis-

poîîitioas, attendu que le uumj^é ludtj peut partir

d'un instanjt ^ Taut^e. {Dm.., Ouk,.)

Cab. part. , n. 10,086. 3x mai* liJzi.

II* réponse, — Nous avons annoncé que nous nu

perdions pas de vue le sieur Ridé; et en elle t Ridé',

étant tout à l'heure chez le^ sieur Debray , mar-

chand de vin, rue d'Orléans-baint-Honoré , vient

die dire , d'un air mystérieux^ k une personne avec

iaijuelle il était à boire : « Je ne sais pa^ quand je par -

» tirai ; je viens de chez Lafitte; leurs lettres ne sont

» jaiuai.s piùlcs ; de la i|iauière que cela tourne, je l'e-

»rai partir Landais ; .on ne paie pas assez pour les

•idanj^ers que l'on court avec la police. »

D a\iu*es fen^ignements indiquent positivement

que Rîdé , s'il n'est pas retenu plus long-temps à Pa-

ris par des circonstances ou des retards indépejidants

de sa volonté, partira ce soir même pour Nantes, à

sept heures, gai; la 4ib[;ence dout les bureaux sont

4lf»bjlis., àParis, rpe 4^&4>euxrtiicus, n- 21, liotel de

Reunes. Tuuteiois,|iùus \eaui4S, SMUS bon prélci^t^ ,
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de compulser les registres <fe départ de cet étal>iis-

aement , et le nom de Rîdé ne s'y trouve nullement
inscrit; mais, d'une autre part, nous avons acquis la

certitude que ledit Ridé prend assez fréquemment
cette voiture pour se rendre à JNantes , et que son
nom n'est jamais inscrit sur la feuille de départ qu'à

Hnstantdu départ même.
IJ est urgent de prendre des mesures promptement

poiir vérifier, à quelque distance de Paris, les mal-
les, paquets et papiers dont Ridé ou Lahdais pour-
raient être porteurs. {Mac... Cha...)

RITTER.

Cab« party , n. 10,498. aa avril i8a3«

On me donne avis que le baron de Ritter , ancien

chanoine de l église cathédrale de Mayencc et de celle

de Wurtsbourg , et g[rand propriétaire dans le duché

de Nassau, où il a eu des rapports intimes avec les lir

bérauz d'Allemagne, est depuis quelque temps à

Paris , où il est logé rue de Richelieu, hôtel de Hol-

lande , ou rue Saint-Lazare, n. 78.

Il y a lieu de croire que le séjour de M. Ritter dans

la capitale est hé avec quelque, intrigue politique.

[Le préfet de police.)

Lab. part. ^ n. io,4g8. * 3o avril iBsS*

Bépoiue. — 11 résulte des renseignements pris avec

toute la précaution possible que cet étranger a an-

noncé venir de Majence à Paris pour son plaisir.
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M. HUter est un homme d'enviroa quaraate-huit à

cinquanle ans ; il ne reçoit presque personne ches

lui. On remarque que , depuis quelques jours , il écrit

beaucoup, et panât être très pi^éo^Cttpé; enfin il se

dispose à partir après-demain, 2 mai , pour retoui aer

àMayence , et retenir à Paris sous un mois, puisqu'il

a releuu pour cette époque l'appai Lement qu'il oc-

cupe en ce moment. Sidonc l'autorité pensait deyoir,

sous un prétexte quelconque faire visiter les papiers

de M* ilitter, a une certaine disistnçe de l^ariès il n'y

a pas de temps à perdre pour faire les dîq[M)sitioQ8 né*»

cessaires. (i>^n...)

RIVENGA.
< AiTDaa. ^ ComBB.— Vabbo.

Cab. fiart. , n. t i,i66. 19 juin i8a4*

Don Joaé-Raphael Aivenga , né à Léon de Carac*

cas, dans l'Amérique espagnole , est arrivé en France.

Cet étranger est appelé dans la capitale, par des af-

faires de commerce , et est recommandé à MM. An-

dré et Cottier. U est désigné^ par .ua journal anglais,

comme agent à Paris des républiques de l'Amérique

méridionale, et mérite en conséquence une attention

soutenue. {Le préfet de police.)

i^ab. |Mirt. , n. Jii,i0ô. 8 août i8a4*

liepome, — Cet étranger demeure rue de iliche-

lieu, n. 63, au premier étage, dans an appartement

somptueux. 11 reçoit fréquemment les visites d'im
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sieur VaiTo, employé chez M. Laûue, banquier. Ce

Yarro « tMé hier» le 7 depuis di^ bei;u:es du matia

jusqu'à deux heures de l'après-midi , chez Rivenga.

Ce dernier peut avoir trente ans. 11 a été abordé

eomme pour raiaan de commerce. Il a répondu sans

témoigner le plus léger sQupçon : « Je ue fais pas de

commerce* S'agît-il des autorités de Madrid? je vous

donnerai tous les renseignemeuU pos^ible^. » Aou5

savons que cet iiidividu vient de recevoir des sompies

considérables résultant des deux traites venant de Lir-

jaa> lesquelles lui ont été payées par les sieurs Cottier,

négociants là Paris , rue des Petites-Écuries, n.

Ces derniers » consultés sépaiémenl sur le compte de

Rivença, nous ont dit que cet étranger était venu à

Pai'ispoury placer des fonds considérables; qu'une

fois cette opération faite ^ il devait retourneren Amé-

rique ; mais qu'ils ignoraient à quelle époque.

Ce présent rapport n'est que provisoire. Mous al-»

Ions employer les moyens nécessaires pour savoir de

Rivenga lui-même s'il est réellement agent à Paris

des républiques de l'Amérique méridionale; mais

nous pensons qu'il faudrait que cet individu soit l'ob-

jet d'une surveillance permanente.

( CA... Leb... Mac.)

Cab. part., n. ii,i66. i? •oui 1824.

' Je dé^rerais connaître la nature et retendue des

fonctions auauiunllesle sieur.Rivenga es^ destiné, il
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importerait de savoir s'il est envoyé par le congrès de

BogoUy dyec la miasioii spéciale de réaider enFraooe »

ou sll doit parcourir successivement plusieurs états

l'Earope» pour s'y occuper d'iatri^piea politiques; en*

fin s'il prend part aux emprunta cuverts en Angle-

terre par ie& républicains de l'Amérique espagnole.

(Le préfet de policé.
)

*

»

Cab. part., n. ii,i66. a& août iSaf*

Réponse. — Le sieur lliveuga a été abordé de nou-

veatu pour connaître sifl a la mission d^triguer en

France sous le rapport politique. A cet effet , Tun de

nos agents » prenant le nom de BesriTÎères et la cpia*

lification d ex-capitaine de dra^joas, a, conformé-

ment à nos instructions y
' offert à Rivenga des servi-

ces officieux , mais secrets, dans les bureaux du mi-

nistère des aÛaires étrangères. A cette proposition

cet étranger a répondu que ce (jenre de service pou-

vait lui être fort utile ; mais qu*en ce moment il ne

pouvait en profiter» parce qu'il était forcé de se ren-

dre promptemeut en Angleterre, d'où il reviendrait

à Paris sous un mois environ; qu'alôrs il ne deman-

dait pas mieux d'user des moyens qu'on lui offrait.

La confiance du sieur Rivenga dans la proposition

de notre prétendu capitaine de drageons eA telle » qu^O

lui suppose un très ^and crédit au ministère des

affaires étrangères , et qu'en conséquence il l'a prié

d'obtenir un visa de passe-port aujouid lui
i , pour

partir demain par la diligence de la rue Notre-Dame-.

des-Victoires pour Londres , lequel passe-port doit
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lui être remis demain matin, à onze heures. Nous

Tannexons au présent rapport , de même que l'auto-

risation qu'il a donnée.

SeraitM comenaUe de visiter les papien de Rhenga

à une certaincdistance de Paris ? ou bien ne vaudrait-

il pas mieux attendre son retour? Un troisième moyeu

se présente encore : c est celui de , sous prétexte suf-
y

fisant 9 le Êiire visiter à la frontière* Enfin , quel que

ioit le parti que l'on choisisse , ne convient-il pas

,

sous tous les rapports, de lui laire çktenir aujour-

d'hui même le vUa qu'il demande : par là il serait

convaincu du crédit de Desrivières, et, par suite,, on

en tirerait parti.

Il est encore bon d observer que Rivenga se trouve

être parent du sieur Yiniegra, secrétaire de Tambas»

sade espagnole du temps de M. San-Lorenzo.

. . {CL.» Leb..» Mac...)

RIYET-THIBAUDIÈRE.

Madame Anoaz.

Gali. part.» n. ii,S55. as dfe. iSaf.

Le sieur RiYet-Tfaibaudière , venant de Barcelone

,

a obtenu à Perpignan une passe provisoire pour se

rendre à Paris. Deux individus de ce nom » l'un pro-

priétaire à Talmont, l'autre avocat à Eourbou-Ven-

dée , sontconnus comme professant de fort mauvaises

opinions (i). {Le préfet de police.)

( Ba^poit négatif. )'

(i) On lit dans les Mémoires de SUoisUs Giraidin que ie mioisU e
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f

5 ami iSaS.

M* le chef de la police centrale est chargé de&ire

rechercher la demeure actuelle du sieur Rivet de la

Tbibaudière, né dans les environs de Niort. Lors de

la dernière campagne d'Espagne , il disparutde Paris,

et parvint à se iaire placer dans l'administration des

Tivrefr-Tiandes de Dubrac. Son emploi y fut de tris

courte durée. On croit qu'alors il se retira à Barce-

lone 9 OÙ il tint un café-estaminet. Cet individu a

reparu à Paris , au Palais-Royal , il j a (quelques jours.

On dit l'avoir vu entrer dans la maison n. 1 29.

(Lepréfet de police*
)

i " diy. bar. 7 juillet 1S2&.

I" réponse. — Le sieur Rivet de la Thîbaudîère ,

lors de son départ de Paris pour TËspagne , demeu-

rait rue Ste-Anne, n. 29, chez la dame Angaz. On ne

lui coauait aucun moyen d existence. Il s'attribue un

grand crédit près des administrations publiques » par-

ticulièrement près de la direction de la police géné-

rale. C'est un homme à*uR caractère eaccessivement

vif. Il a pour accointance un nommé Rosier, qui a

pour prénoms Jean-Baptiste, âgé de trente-neui ans,

né à Dijon. Il se dit marchand de yins en gros» et

assure qu'il a un magasin au port Marli.

FottcM avait on registre «tir lequel se tronTaîent inscrits les non» île

i(oinze cents individus suspects au gouTemement impérial. U paraît

«|u*adJourd'hui les répertoires et les notes de la police comprennent

quinze cents fois qninie cents noms. ( Now de tédiitur,
)
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Il est une circonstance qu'il est essentiel de remar-

quer etd'approibadir : c est que Aivet de la Thibau-

dière porte depuis environ dix^huit jours et ostensi-

blement le ruban de la Lég^on-d'Honneur , et il as-

sure que cette décoration lui a été accordée depuis

répoque du sacre. {CL,.. Leb.é.)

€Bb« part. , n. 11^. '

l6JolUtt l890.

réponse. —Le sieur Rivet de la Thibaudiëre dit

avoir été décoré de la Légion-d'Honneur en récom-

pense de son rayalime distingué. Il se donne pour

capitaine d'état-major en dispoulbililé, et prétend

que ses moyens d'existence résident dans les émolu-

ments de cette place et la pension de légionnaire.

Le sieur Rivet de la Tbibaudière est veuL II a deux

filles qui demeurent à Lannion » où elles tiennent un

bureau de poste (i) ou de taùac. {Ch...)

RmÊRE.
GMmI Bsrton.— Banm Momm».^Général ICoNiHOLcar.

Gawbl*

V* dïv. 1^' bar. i*' mut iS32.

' ' On appelle Tattention de Tiautorité sur le sieur Ri-

VSèrè, ancien iaidè^e^amp du fj^énéral MMtliolon,

et on le désigne comme ennemi déclaré du gouver-

..... , . -

•

(i) Qu'est-ce que c'est que tenir un bureau de poste? L'agent de M-

DeLivau n en sait riea et ne se fuiL pas même celte simple qui&hon.

iNotBdeVidÙtitr.)
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nement, comme colportenr officieux et secret de li-

Yi^es proiiibés et de lithographies séditieuses.

}e recommande à M. Hnspecteur général de faire

observer avec soin la conduite du sieur Rivière.

(Le préfet de poHce.)

dir. i" httr* ii ma» iSaa*

I*" répùnse* — Nous trouvons un sieur Philibert

Rivière , capitaine ^ ex-offîcier de l'état-major du mi-

nistre de la guerre» et qui, par suite , a été aidenie^

camp liu général Defrance.

Ce M. Rinière est âgé d'enyiron vingt-six ans. On
assure qu'il n'a jamais été aide-de-camp du général

Montholon.

Mous trouvons un autre M. Hippolyte Rivière , qui

prend le titre de comte de Rivière, Celui-ci peut *

avoir vingt-cinq ans d'âge 5 prend la qualification dé

propriétaire. Il serait né à Quimper (Finistère).

Le même Hippolyte Rivière vient de faire une

absence de quinze jours. Il va souvent en route; il sort

de Thotel tous les matins de huit à neuf heures > ren^

tre pour «finer, puis sort et ne rentre souvent que

bien avant dans la nuit. Il mène une vie mystérieuse,

et jusqu'à présent personne dans cet hôtel n'a voulu

ou n'a pu donner de renseignements positifs sur sa

conduite politique , ni dire s'il a été réellement aide-

de-camp du général Montholon.

On ne peut continuer iructueusement cette explo-

ration qu'en faisant suivre l'itinéraire journalier du

sieur Hippolyte Rivière. (Z#an...)
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y div. i*^ i>ur. ' 27 mars 1822.

Il* réponse. — Les deux sieurs Birière rignalés

^ans le rapport ne sont ni IW ni Tantre oelni qui fîit

l'objet de la note du 16 mars.

Nous sommes enfin parvenu, après- bien des re-

cherches , à le découvrir. Il se nomme Charles-Ma-

rie-Auguste Rivière , natifde Grenoble , âgé de trente*

six ans ; il était sous-iieuleaant au 4* régiment de

chasseurs à cheval*

Le 19 juin 18169 il fut nommé aide^e-camp du

général Montholon. £n cette qualité , il suivit Bo-

naparte lorsqu'il partît pour 111e Sainte-Hélène; mais

il ne put y passer. Il traversa la Suisse pour revenir à

Paris » et , en 1 816 » il fut autorisé à y résider.

On croit qu'il n'avait pas été commissionné com-

me aide-de-camp , et que sa nomination fut annu-

lée. Il à été aussi employé dans les bureaux de la

gendarmerie au ministère de la guerre, et fut remer-

cié il y a quelque temps.

Il jouit maintenant de la demi-solde de sous-lieu-

tenantde cavalerie. Il est célibataire» et employé dans

les assurances sur les incendies , rue de fiondi , n< 6,

sort le matin, sur les neuf heures » et ne rentre que

le soir quelquefois asse? tard. {Lan.,.)

i''*' div. i^*" bar* i3 mat 1823.

IIP réponse. — iNous nous sommes enquis d 'ol^te^

nir encore de nouveaux renseignements sur la con-

liuite et les allures du même individu.
.
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Rivière, lié avec le général BertoQ, se fâcha avec

lui à ne se revoir jamais, et cela pour arffent prêté.

11 paraît <jue , dans cette affaire , Berton avait tort :

car Rivière n'avait reçu la somme réclamée que coîfti-

me un dédommagement de la peine qu'il s'était don-

née poiir distribuer i5oo exemplaires de la lettre du
général BcrLrui au burua Mouaier. Rivière ne iit point

cette distribution par lui-même , mais bien par l'en-

tremise d'un sieur André-César Lagier, né à Genève

,

se disant employé (on ne sait où) , et restant en

garni avec un permis de séjour. Rivière le qualifiait

de son oncle. .

'

.Rivière a été employé quelque temps au Bazar

français, rue Cadet. Au mois d'août l8^i , il lit im-

primer une légère brochure intitulée : Accusation

contre le gouvernement meùrtrier de Napoléon.
, Celte

laibie compilation naquit et mourut le même jour.

Rivière 9 et nous pouvons l'assurer, nest point

connu des litiiojjraplies. A tout prendi'c, son peu de

moyens pécuniaires en a fait un très petit p'eirsonnage,

non qu'il ne puisse manœuvrer pour d'aiitres. (6%..,)

lY* réponse. .— Indépendamment des renseigne-

ments recueillis sur divers points, nous avons encore
fait suivre pendant trois jours consécutifs l'itinéraire

de Rivière, c'est-à-dire pendant les journées des 27,
28 et 29 de te mois. Le 27 , il est sorti de chez iui à

neuf heures du matin; il a rencontré dans la rue

Saînt-André-des-Arcs un étudiant en droit ou eu mé-
IV- 5
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decine, nommé Parel ou Garel; ils se sont abordés

aflectueusement , et sont allés ensemble au calé Cui-

sinier» place Saint-Michel 9 où ils ont déjeuné; leur

conversation n'a point roulé sur la chose politique.

Ilivière a dit à son ami qu'il était dans Tintention de

demander la demoiselle de la maison dans laquelle

lui Rivière dit être commis aux écritures. Cette mai-

son est sise rue de Bondi» n. 26* Alors Rivière et son

ami se sont séparés, en se promettant de se revoir.

Rivière s'est rendu rue de iiondi» n. 26; il en est

sorti à cinq heures du soir, est allé à l'estaminet de

l'Éclipsé » a bu de la bière seul ; à huit iieures» il s'est

rendu chez Tivet, restaurateur» rue Saint-Nicaise

»

u. 4" Al en est sorti à dix heures, s'est rendu au Pa-

lais-Royal » où il s'est promené toujours seul pendant

une demi-heure ,
et, sur les onze heures, il est ren-

tré chez lui» rue de TÉcoie-de-Médecine» n. 24*

( Nous supprimons les détails de la surveillance des

2» et 29. )

Dans le nouveau domicile de Rivière» personne

n'articule rien contre lui; uii assure qu'il mène une

vie très tranquille » et qu'il ne reçoit chez lui que le

sieur Lagier» qu'il dit être i>oa oncle. ( Voir nos rap-

ports des 27 mais et 1 3 de ce mois. ) (1) {Ch...)

(i) Ce dernier rapport prouve comljîen tùol ealonmieux tout ceux qui

le précèdent ,* mais telle est la marche constante des espions : après d'in-

fâmes mensonges , la vérité leur échappe» et eux-mêmes sont réduits à

justifier les personnes qu'ils eut d'abord accusées. Ce qui étonne tou-

jourSi à la lecture de ces rapports, c'est radiarnemmt ^ue mettait M. De-
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RIVOIRE.

FerbiAre.

C*b. pan. , !.. 9.868.
^^ ^824.

Le sieur Rivoire, ex-officier de paix à Paris, est
parti de Baïonne, par les Jumelles

, pour revenir dans
la capitale. Cet individu, qui s'était rendu il y a quel-
que temps à i\ladiid, a été expulsé d Espagne pour
â'être mêlé d'intrigue» politiques.

{Le préfet de police.
)

Cb: part., 0.9.868. 8 juin 1824.

Réponse. — Le sieur Uivoire s occupe de faire le
courtier. Il se plaint amèrement de sa position; il dît
que

, lorsqu'il était en Espagne , il cHait employé dans
ladministi^ation des vivres, et qu'U n a perdu cet em-
ploi que par suite du licenciement de cette même
administration.

Le sieur Rivoire est en correspondance suivie à

Bordeaux avec les deux frères Patris Stanislas Per-
rière , courtiers de commerce en cette ville , où ils

sont notoirement connus par leur exaltation révolu-
tionnaire. Du reste, nous ne voyons au sieur Rivoire
aucune aécointance dans la capitale susceptible de

lavau t poursuivre des hommes qiJl, sons aucun rapport, ne devaient at-
tirer l'attention ni eidter les UMuiétudee de l'autorité.lesin^ttiétudee

( Note de l'éditeur»
)

5.
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jfortifier sérieusemMi les soupçons qu'il se lirre à des

intrigues politiques. {Mac... Leb...)

particulier àM le chef de la police centrale*

18juillet l8S8*

Hier, 17 juillet 9 vers 1erdeux heures de Taprès-

midi y un particulier faisait de l'eau près la maison

n. 4O9 rue de Grenelle-Saint-Germain. Les indécen-

ces auxquelles il se livrait, en interpellant une dame

qui était alors à une fenêtre du premier étage de la

maison susdite, contraignirent 1 époux ou le parent

de cette dame à descendre du même appartement

,

pour inviter le particulier à se retirer. L'invitation fut

laite aj^c politesse ; oçi refusa d y obtempérer. C est

alors que la dame dont nous venons de parler jeta de

Teau sur ce cynique insolent, qui aussitôt proiéra de

furibondes vociférations, et contre cette dame, et

contre son parent, qui était décoré de la croix de

Saint-Louis. Bientôt les clameurs attirèrent une foule

de trois à quatre cents personnes ; bientôt on enten-

dit des voia> provocatrices exciter la populace à se por-

ter à des voies de fait , en disant à bsas tutird^ le ehe^

valier de Saint-Louis.

Nous faisons part de cet événement, parce que

nous pensons que M. le compiissaire d\\ quartier n en

a pas encore eu connaisssuice, puisqu'il paraît que, ni
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de part ni d autre » aucune plainte ua «lAcore ctù

portée. (Brt...)

' RIZZONICO.

Cab. p«rt. f n, 10,1^1, U 11 sept. i8a3.

Uii sieur André Rizzonico , tanneur 9 né à Prêtas*

sane en Suisse » doit être arrivé à Paris en vertu d uue

passe provisoire délivrée par le maire de SainlJ^ouis 9

département du Bas-Rhiii.

Cet individu s'était déjà introduit en France au

mois de février dernier , et était venu dans la capitale

,

sans avoir pris une passe provisoire^ ni avoir fait viser

sur la route le passe-port qui lui avait été délivré à

Luifanoy le 16 janvier. Dans le mois de mars, il a fait

deux voyages en Angleterre, est revenu à Paris, d'où

il est reparti pour la Suisse. Dans le mois d avril » il

s*est rendu en Italie 9 où il » parcouru les villes de

Bergame, Vérone et B rescia. 11 est rentré en Suisse

,

où son passe-port a été visé à Saint-Gall, le 19 août,

d'où il est parti encore pour venir en France.

Il est peu* {mbable qu'un simple ouvrier comme
Rizzonico puisse, dans ui> si court espace de temps,

faire des courses multipliées pour son propre compte;

il est à craindre qu'il ne »aii un agent des carbonari.

( Le préfet de police.
)

Cab. part., n* 10,721. 3 oct. tSiS.

Réponse, — Le sieur André Rizzonico peut avoir

vingtHjuatre ans ; il pm'te corpulence 5 pieds 4 pouces.
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laccènt allemand, la iigure fortement manjuée de

petite vérole ; tout en liiî annonce la rudesse.

Sous boa prétexte , Rizzouico a été amené à parler

de ses divers voya^^es ; il a répondu : c Je travaille dans

» quelques villes, et puis je ne manque pas d'amis

» qui m'aident dans Toccasion. » Du reste » il est bien

Tindividu qui , en févjiî^r dc^aier, se trouvait à Paris;

qui ensuite fit deus^ voyage, en Angleterm, puis en

Italie, etc. ; et, sous ces divers rapports, les indica-

tions sont parfaitement exactes.

Il résulte des renseignemieats demandés avec cir-

conspection > à Tun des quatre ouvriers corroyeurs qui

travaillent avee BJzzonico, qu'il se propose de pren-

dre du service à Paris, dam un régiment de la garde

royale; mais que» dans le cas où l'on ne voudrait pas

Vy adiiiellie , il partira aussitôt pour TAmérique.

Enfin, les hôtes et les compagnons de travail de

de Rizzonino disent* qu'il lui arrive souvent de ne pas

dire quatre paroles en un jour ; qu'il est tellement

préoccupé (ils ne savent de quoi) que souvent il ne

sait plus ce qu'il fait , même en ce qui a rapport au

mécanisme de sa profession» au point jque dans ces

momeuts on le dirait atteint d aliénation mentale.

' Mariais DE RiviAbe.

Cal), part. , n. 12,980. 3 avril 1827.

Le sieur Félix Robert , sujet du roi , né à INapoli de
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Romanie, vient d'obtenirà Marseille une passe proTi->

soire pour Paris, J'invite M, Hinaux à véririer si ce

foyageiir n'a pas senri dans Tannée grecque, et, dans

raflBrmatire , quels motifs le ramènent en France.

{Le préfet de police.)

Cab. |Mirt. , H. 13,980. 31 avril iS27«

Rèj)on6e. — Cet individu , âge de vingt-sept ans

,

n'a jamais senri, assure<4-il , dans l'armée grecque ; il

se dit né et domicilié à Zante, prend la qualificallon

de négociant , et donne pour motii de son voyage et

de son séjour à Paris les intérêts de son commerce,

qui consisterait principalement en huile ; et eu eilet il

s'occupe de ce genre de.négoce , reçoit fréquemment

des lettres de Marseille. Ses discours n 'ool pas trait à la

chose politique. Il est venu déjà à Paris ilya^&nTiron

six ans, dit-il, poury vendre des chevaux arabes qu'ily

avait fait amener pour le gpuyemement français , de

qui, sous ce rapport , il se plaint d'une manière peu

mesurée , dans ce sens que, le gouvernement n'aycint
«

pas voulu prendre livraison de ces chevaux , il aurait

été obligé, lui Robert, de les vendre à perte à des

particuliers.

Enfin Robert se rend très fréquemment près de

M. le marqtrisde Rivière; il prétend être honoré de

son estime particulière , et U se propose de quitter

Paris sous un mois pour retourner à Zante par Mar-

seille, (/fiy...)
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ROGHA (01).

Cab. part., n. J^l,^^^ - 16 mars i823.

Le sieur José-Joaquin daRocha a quitté Bordeaux,

il y a quelques mois, pour se rendre à Paris. Cetëtran-

ger est un d^s six Brésiliens expulsés deKio-^aneiro,

en novembre iSsS, comme les chefs d'une faption

déma[;ogique qui travaillait à renverser le gouverne-

ment. {Le préfet de police.

)

Cab. part., n- 11,734. si avril iSai>

Je a ai encore reçu aucune réponse relative au

sieur José-Joaquîti da Rôcba » ancien membre de ras-

semblée législative de lUo-Janeiro. Gomuje U importe

essentieliement de ne point perdre de vue cet étran-

ger, et de st-alut r pruiuptemeut sur sa desUaalioii

définitive, j'invite M« Hinaux, etc.

{Le préfet, de police.
)

Cab. part. , 11. 11, 18 avril i8a5.

Réponse* — José^oaquin daKocha prend le plus

grand soin de cacher sa demeure. Ce 11 est qu en em-

ployant la nise que nous avons pu découvrir.

Lorsqu'il arriva à Paris , il était accompagné de ses

deux fils, dont Tainé serait parti depuis environ cinq

mois pour se rendre au Brésil y présenter la soumis-

sion de son père an nouvel ordre de choses de ce

pays. Le sieur da Rocha attend impatiemment le ré-
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suilat de cette démarche » certain qu'il est, dit-il,

d'obtenir rautorisation de rentrer dans sa patrie,

ROCHE (AcinLLii).

RocHX, étadiant.— BocBS, Aorlo^^er.— Rogr^, bijoutier.— RocH^,

chapelier.— KocHS» quincaillier.— Rocbx, épicier.—* RocHX, pro-

priélaire.<»-Rocu£» ancieii négociant.»RocH£, médecin.— RocaE»

papetier. — Adribk. CoRoixs.— STOCBE.-i* Axion.-—Violet.
^Ledisu. —>De Ritmigny.— J. D. Raf.—Roorioue.—Docteur
GjLLL.—DumSKE.^ DEBOrTEVILLB. RlX>N]>EAir.— DUGÊNE.

Cab. part. , n. ia,468, lo juiu 182G.

Le sieur Achille Hoche a obtenu, au département

des affaires étrangères, un passe-port pour Zante;

mais il y a lieu de croire que de là il passera eu Grèce.-

J'invite M. Hinaux à faire vérifier s'il ne serait pas

le fils de roflScier-général qui se trouve au service des

Grecs» et à faire prendre d ailleurs, sur sa position, sa

conduite antérieure et ses opinions, des intonnations.

( Le préfet de police,
)

Cab. part. , n. i2>468. - 27 juillet 1826.

Réponse» — On s est présenté , sous prétexte suffi-

saut , dans les bureaux du ministèredes a0aires étran-

gères , aux fins de savoir quelle était la demeure à

Paris du sieur Achille Roche ; mais ces bureaux ont

refusé toute espèce de communication, et toutes au-

tres recherches ont été infructueuses jusqu a présent

Nousavons porté nos explorations sui^ les individus

ci-après; niais aucun n'offre d'identité de personnes:
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1* Jean-Jacob Roche, Suisse , étudiant en droit,

cj^ui demeurait petite rue Saint-Roch, n. 8, a (juitté

Paris» depuis deux ans, pour retourner dans son pays,

le canton de Vaud;

3'' Roche, horloger, rue de Bretagne, n. 39. Cet

individu est chez lui, et n'a nullement le projet de

voyaf^er; il en est de même de peux ci-après :

S"" Roche, bijoutier, place Dauphine, n. 8;

4° Koche, chapelier, rue Notre-Dame-des-Yictoi-

rcs, n. 46;
5° lloclie, liiarchand quiaeailler, rue Bour(j-Labbé,

n. 21;

6* Roche , épicier, rue Saînt-Antoîne , n. ââi;

j** Roche, propriétaire, place du Chatelet, n, 2 t

celui-ci a un fils que l'on cfoit être eu Grèce; il a

encore un autre fils officier de marine en activité;

S*" Roche, horloger, rue de Richelieu^ n. 4^ »

9° Roche , ancien fabricant de calicot , rue du Sen-

tier, B» 6 : celui-ci vient d'arriver des environs de

Lyon, lieu de sa naissance ;

lo"* Roche, médecin , rue (jastiglione , n. i;3 : il a

avec lut son frère , arrivé récemment à Paris ,
pour y

suivre les cours de médecine ;

1 1* Roche, marchand papetier, passage de l'Opéra,

n. 27 et 29;

12* Roche, médecin, rue Pastourelle , n. 34*

Il serait à désirer, dans l'intérêt de Tinvestigation,

que l'autorité demandât officiellement, au départe-

ment des affaires étrangères, quelle était la demeure

à Paris du sieur Achille Roche. A Taidc de ce docu-
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ment, on-pourruit satisfaire à la note (i). {De L..^)

Cal», part. » ti. ia,468. i** août i8a6.

Il serait sans doute facile de connaître l'adresse du

sieur Roche eu prenant des infoi mations dans les

bureaux desvoitures publiques de la capitale. Jlnvite

Hinaux à prescrire de nouyeaiîx ordres à cet eflet.

{Le préfet de police*)

Gab^ part.» n. 12,4^ 1^ i8a6.

Réfome^ —* Nous avons fait des reche]*ches dans

le3 divers bureaux des voitures publiques.

i** Roche parti pour Saumur le 8 juin dernier par

la dilig^ce de la rue Notre-Dame-^es^Yictoires ;

a** Roche parti le 10 juin pour Rouen par la même
diligence;

.3* Roche, âgé de quarante-neuf aas, parti pour

Lyon le 10 juin par la même diligence*^ Il manifes-

tait Imtention de se rendre de Lyon à Marseille,

puis de 'S'embarquer pour la Grèce.

Les registres des feuilles des voitures publiques ne

fournissent pas d'autres indications.
^ (

Coy. • •
)

Cabé part. , d. t3»6o9. 9 aoàt 1806*
,

Je transmets ci-joint à M. Hinauxune liste des per-

(i) Ga mojm ëtail tinple : pouvqvoî ne l'avoir pat employé? Est-ca

qao If. Delmu n'élait pas niaia reço du ministra^et affaires éCfangi-

ras que tes agents ii*éla|ent bien accueillis par les emplejës de ce dipar'-

tement ? L'exploration semblerait avoir été faite à l'insa* de ce ministre

,

d'après la note auîvante. ( Note de fédHeur. )
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sonnes auxquelles le général Roche et d autres passa-

{^evs venant de Grèce ont écrit eu arrivant à To<dou.

Ladame Roche , portée sur cette liste, est sans doute

la femme de 1 officier-général.

J'invite M. Hinauxà faire prendre des informations

aur les personnes mentionnées dans cette liste,

LUte : MM» Adrien, rue Sainte-Anne, n. 4^* ^

Paris ; Corolle , au bureau topographique , à Paris ;

Stoche , docteur-médecin , rue de Laharpe ; Alexan-

dre Axioti , rue Neuve-des-Bons-Enfants , hôtel du

Dauphin ; Violet, rue de la Montagne-Ste-Geneviève

(Au dos de la lettre est écrit : Par médiation de M.

Vitali, qui vous luit des compliuients.);Ledieu,rue St-

Joseph, à Paris; M. de Rumigny, rue Montpensier;

Roche, rue de Carrières, barrière Clichi; D. Rap,

Américain , aux soins du consul des Etats-Unis d'A-

mérique ; OlivierRodrigue, rue de rÉchiquier,n. 26;

le docteur Gall , professeur à l'Athénée royal ; Du-

fresne Baudouin , rue du Sentier, n. 22 ; Bouteville ,

rue Pierre-Sarrazin, ii. G ; Blondeau, Loulevart Bonne-

nouvelle , n. 3 1« {Le préfet de polke. )

Cùi. |Nitt. , n. 13,609. - i3 lepl. i8aS.

^
Béponee. — 1* Adrien a demeuré rue Sainte-Anne,

n. 1^0 y dans un appartement de 1,^00 fr. par an;

mais il a quitté Paris dans lé courant de juin dernier,

après avoir vendu ses meubles , pour aller demeurer

à La Charité-sur-Loire, Cet individu tenait une table

(l'hôte rue Sainte-Anne , n.40, où se réunissaient jour-

nellement beaucoup de personnes décorées. Sa ré-
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pulalloii csl fort mauvaise ^ sous le rapport des opi-

nions politiques.

2" Corolle. Au bureau topofjraphique établi au dé-

pot de la guerre, onne connaît, dit-on , personne de

ce nom , mais bien le sieur Colbe , inf^énieur-géogra-

phe » attaché à ce bureau ; mais ceiui-ci n'a point de

domicile à Paris. Il est continuellement employé sur

les frontières 9 en sa tiualité susdite. Toutes autres re-

cherches à l'égard de Corolle ont été sans succès.

5" Stoche. Toutes les maisons de la rue de Laharpe

ont été explorées , le secrétariat de TÉcole de méde^

cine consulté , ainsi quNin grand nombre de méde-

cins : partout le nom et la personne du sieur Stoche

sont inconnus.

4° Alexandre Axioli, âgé de quarante-cinq ans, se

disant négociant, né etdomipilié àMiconisen Grèce,

est arrivé par Toulon à Paris , le 8 janvier dernier

,

rue NeuTe-des-JBons-Ënfants, n. 2ù , où il est encore

à présent, ayec son domestique; nomimé Pierre Ange-

lopoulo, âgé de quarante-deux ans, ^

Eiicore bien que le sieur Axioti se dise négociant

,

on. ne voit absolument rien dans ses démarches ni

ses relations qui ait trait à des affaires de négoce. Son

domestique, consulté séparément, lui donne modes-

tement le< titre d'ambassadeurde la Grèce en France.

Il écrit beaucoup, reçoit peu de monde, sort rate-

ment, si ce n'est pour se rencke chez le général

Roche, rue du Belvéder, n. âo, barrière de'Gliçhi

,

a\ix Batignoles. [f^oir Axioti.
)

5* Violet. Toutes recherches possibles ont été fai-^
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cou?rir la demeure de cet individu. La . rae Mon-
taçne-Sainte-Gcneviève a été suffisamment explorée,

mais sans succès. Seulement nous avons trouvé dans

la me Descartes , n. 9, qui fait le. prolongement de

ladite rue , un sieur Violât. Celui-ci est un simple mar-

chand de meubles, qui, assure-t-il, n'a jamais connu

personne du nom de Violet ni de Violât, sinon son

père ^décédé il y a long-temps. Du reste, rien n^an-

nonce dans cet individu qu*il soit celui qui fait l*ob-

jet des recherches.

6" Ledieu. Les maisons dé la rue Saint-Joseph ont

été explorées avec soin ; on n y connaît nullement

ni le nom ni la personne de cet individu; il en est de

même des informations prises aux bureaux despostes

aux lettres, près des facteurs et commissionnaires du

quartier.

7** De Roumigny, Mous ne trouvons personne de

ce nom que M. le vicomte de Roumigny , lieutenant*

colonej, aide-de-camp de Mgr le duc d'Orléans.

M. le vicomte aurait en effet demeuré quelque

temps rue Montpensier; maintenant il occupe un ap-

partement rue de TUniversité. Il fait d'assez fréquen-

tes absences de la capitale ; on croit qu alors il se rend

dans ses propriétés à Laval, *

8" Roche. Un gcnéral'^de ce nom demeure depuis

environ deux ans rue du Belvédcr, n. 20, hors la

barrière de Clieht, avec son épouse et quatre enfants,

dont laîné, prénommé Achille, u est âgé que de qua-

torze ans, et ne s'est point absenté de Paris.
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Avec le& précautions couTenabies , madame Roche

a été consultée relatiyeroent à Achille Roche : ell^

assure ne le eoniiaitre eu aucune manière*

Le g;énéral Roche ne reçoit que fortpeu de monde»

mais il est souyent hors de ches lui. Il occupe un ap-

partei^ent superbe , au deuxième étage ; il a un nom-

breux domestique, des chevaux et des voitures; vi-

site souvent la maison Ternaux» enfin, cest bien lui

qui a voyagé en Grèce, .

9"* Rap , Américain
,
qui serait aux soins du consul

des États-^Unis d'Amérique , jusqu'à présent a été in-

trouvable. Sons prétexte suffisant, ou scU adresse au

consulat, rue Plumet, n. 14» où Ton assure n'avoir

jamais connu ni son nom ni sa personne , et il en est

de même à 1 ambassade , rue de Yarennes , n« â5»

10* Olive Rodrigue. Le père et le fils font en com-*

munauté un commerce fort étendu tant dans la France

que dans les pays étranger». Us habitent ensemble

avec Jeur famille, et ont demeuré pendant longues

années rue de TÉchiquier, n. 26; mais» depuis en-

viron trois mois , ils sont venus s'établir môme rue ,

n. 6. Ils sont connus généralement pour leur libéra-

lisme et leur dévouement aux Grecs. On sait que par

leur intermédiaire commercial, et au moyen de leurs

relations avec lord Russel , membre du comité pfail-

:helléniquc de Londres, ils ont souvent fait parvenir

des fonds en Grèce. Le sieur Rodrigue fils a quitté

Paris , il y a environ deux mois
,
pour se rendre en

UoUande, et n est point encore de retour. ,Ce voyage

a pour motif ou prétexte des afiaires de négoce«
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1 1 • Ga3l, professeur à TAthénée. Ses principes libé-

rauiL et son dévouement à la cause des Grecs sont

bien connus. Il a envoyé en offrande h ces derniers

la somme de5oo fr., par Tintermédiaire de M. Ricar-

do, demeurant à Londres. On sait encore que, dans

les mêmes intérêts, il est en correspondance suivie

avec le sieur Spaniolaki.
*

12** Dufresne Baudoin. Depuis environ viiifjt jours

il a <]uitté Paris pour se rendre en Suisse y prendre

les eaux ; il fouit d'une fortune assez considérable.

Ses opinions libérales sont généralement connues, et

surtout son dévouement à la cause des Grecs, à la-

quelle il a lait des dons pécuniaires, en même temps

que MM. le duc de Dalberg et Ternaux, avec qui il

est, assure-l-on , intimement lié.

Il n'y a aucun doute que le sieur Dufresne ait reçu

plusieurs lettres de la Grèce parle général Roche. Il

a pour ami très intime le sieur Huet, avocat, rue d»

Faubourg-Poissonnière, n. 32.

i5* Félix-Lucien Dcboiitcville , âgé de vingt et un

an, né à Rouen, d'abord étudiant en droit, puis élè-

ve en médecine , habite Paris, sans interruption, de-

puis le 7 novembre i8a3, rue Pierre-Sarrazin, n. 6.

Il est bien vrai que ce jeune homme a reçu , par l'in-

termédiaire du générai Koche» une lettre du Levant ^

laquelle était perforée comme précaution contre la

contagion pestilentielle ; qu'il en reçoit encore fré-

quemment, timbrée^ d^Angleterre.

Le jeune Debouteville, quoi^pe iorl peu comniu-

nicatii^ avait néanmoins manifesté Tintention de pas^
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serea Gi^èoe ;i mais, «es parente eh ayant été jiifoiv

mes y son père vint de Rouen à Paris ^ et a'y opposa

. fomelleihent

Le jéuné Dlebouteville traValIto asridûmëtit à son

instruction. Sa conduite morale paraît être exempte

de repimbes ; on ne lui voit qu'une seule éceointan-^

ce, mais qui est fort mauvaise : c'est un jeune hom-

me nommé Jèah-^'ouis Martin, étudiant en droit,

né dans le duché de Bade , logé aussi me Pierre-Sar-

razin, n* 6. Ce jeune énergumène crie tout haut con*

tre le gouverneméût , et s'évértue k déterminer les

jeunes gens à passer en Grèce.

l4* Bloiideau, demeurant bouléVart B6mie2-Nou-

TéBé, n. 3l, est un fabricant de toile gommée, dite

imperméable ; il fait étabHr ayee cette toilé des blou-

ses 6t des manteaux de voyage , dont il fait de nom-

breiM^ et oonsidérables entoi^ à l'éteanger, et qà'asses

souvent il escorte lai-mêmfe. Cet indiVidfi est main-

tenant absent dé Patis; on le croit à Londres. On le

dit fort libéral , mais personne n^articule rien contre

sa moralité. [Caj^n., CL»,)

Gftb^ pan. > n. im,4Ç9« ^ oct. iSaG.

II* réponse. — Le sieui* Rèohé 'esk maintenant à La-

;V9l pour y régler des affaires de famille, par suite de

.la mort rédente de son époiise; %

Les doctrines poliliques du sieur Roche sont fort

. mauluiiaes. Il se dit bommé de lettres, et parait avoir

de la fortune ;• mais *noas ne trouvons aucun indice

positif qu'il ait fait ni même eu le projet d'un voyage

iv« 6

Digitized by Google



82

à Zèùtàs nonobtlanl sa «Usparution depuis quinze

Le sieur Da^fesne est Tami, le confident intime de

&oclie> et> iaal(^ré lous les moyens employés ^ il refuse»

sous prétexte de l'ignorer 9 de dire quelle était sa de-

meure à Pam. * (CA...)

KÛËDEafiR (le comte).

M. le comte Rœderer, après avoir reçu, le i5 de

ce mois> un courrier à Plombières (Yos^)t où il

résidait, en est parti le 14» BssSÈé qu'on ait pli -savoir

ni le motif de ce départ^ ni la route ^il a prise.

Gomme il est probable que M. Rœdereir se sera tu**

rigé sur la capitale » j'invite M. Ilinaux à le faire ob-

iserr^ ^TeCMin* Il m'importe aussi de savoir <piel a

pu être l'objetdu courrier qu'on lui a envoyé à Plom-

bières. ' '
\

{L^ préfei de paUcCé)

C&b. part. , n. 9,949* Mpt* i8t3«

Réponse. — A l'instant même nous venons de dé-

couvrir que M. le comte Ilœderer habite rue du

F^ubotti^<->Saint-4B[ondré, n^ ^9 et quH estcfeilain

qu'il partira demain lâ septembre ^ à une heure après .

midi. Sa berline est prèle dans la cour de la «saison

susdite. Le molif de ce voya^je est un mystère ; scule-

9ient fious savons qUe M. ficaderer doit être de re-

tour à Paris le i5 novembre prochain.

Nous avons cru devoir, toutes affaires cessantes.
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faire connaître celte circonstance à M. le chef de la

police centrale. Attendu ia gravité.dei faits énoncés

dans la note cî-désins , ne conyiendrait-îl pas de faire

de promptes dispositions pour» à quelque distance de

Portée et sous un prétextépiauiibie, visiter la berline

de M, Rœderer (De.-,)

Cab. |«rt.^ a. 9.949> a cet. itti»

Le comte Roederer est dans ce moment à Paris, et

toit fréquemment le générai Gourgaudf chez leijpiel

M a dtné le â8 de cé moia. Je rappelle à IL Hinaux le

coatena de ma note du août dernier, et imvite à

Caire siirreitter aiteatiTemeat cet individu ^ et ^ ne

paii uéf^ff^r de me rendre conipie, etc. •

(JLe préfet de police^)
.

Cal», part.
I
a. 9)949* ^ ^â^^*

Réponse^ -— Le comte Rœderer est parti do Paris

le 3 de ce mois pour se rendre en Noiiaiandie» dans

une de ses propriétés > dont il ne sera de retour que

vers le mois de décembre prochain. C'est le^ du
portier de la maison n» 99, rue du Faubourg-Saint-

Honoré 9 qui t0)ites les semaines fait le voyage de

Parb en NoMiandfe^ tcraft eiÉpràs peUr |>evler «t np»
porter la correspqndaii<S& du comte Rœderer. Nous

surveillons soignéUiéiilf^Itt ce eominisaioAiiaîfe.

iJMà...)
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RONDE DE POUCE.

.jiviê pwrtimlier à M. ie chefde la police centrale^
*

Je viens remplir un devoir pénible en portant à la

connaissance de 1 autorité une de ces actions infâmes

àont le nom souille les lèvres de ThoBnète homme.

Il y a environ quinze jours que M. P... y le com-

lkiissait« de pdllce du qùaitier dtl Lûxembourg ^ fut 4

pendant la nuit, accompagné de deux pompiers , faire

àne ronde dans la rue de l'Ouest» réeeptacie ordi-

naire et nocturne du crime et d=e l'abjection. Là, M.

P.... aperçut, vit et surprit en ûagrant délit deuiL

hommes. . :

L'un de ces monstres est aussitôt reconnu. C'est,

qui?... le sieur N... , cammissairede police de la ville

de Paris, auxiliaire -de M. le procureur du roi....

Oui) c'est le sieur N.*. , qui, en raison de ses fono-

tiens , est chargé de veiller «ans c.e$se au maintien

des bonnes mœurs.

Le sieur N... , ainsi surpris, ain«i accablé par l'ir-

récusable évidence, osa, ^ans doute d^as 1 égare-

ment de sa rsdsoB , exciper de son titre, de commis^

saire de police , et s'en créer sinon un droit , du moins

un motif suffisant pour excuseï; ^.turpitude.

M. P... 9 sans doute dans des intentions que je ne

connais pas, mgis qui, de sa part, ne peuvent être

que nobles, adéféré aux prières du sieur N... , en ne
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rendant pas compte à Vaut^ité de cette ii|faiaie;

mais les deux sapeurs-pompiers ont parlé. Le public

honnête est indigué» el le sieur esl^hckmù et

conspué»

TtONQ

OuD... GAainaa , eouBlinin de poliot. Yatoixau , lidwnadiir.

^ Madame la dachesae he BjqiRi« Jul^ Y^docq. -»

»
*

M. Hinaux est chargé de faire faire des recherches

le plus proinptement possible pour découvrir la de-

meure actuelle du sîeur Aonq... , signalé à plusieuj^

reprises comme un homme dangereux.

Cet individu était l'associé d'uu nommé Qud^.it

dans une maison qu'ils avaient établie à Boulogne ,

et dont l'autorité locale a ordonné la fermeture.

Ce dernier passe pour avoir des relations arec des

individus animés d\in mauvais esprit , et c'est pour

parvenir à arriver Sttl^ ses. traitât que la recherche de

Ronq[... est prescrite. {Le préfe{ de poliçe.)

I
1** div. i*f b«n 5 oçt. 1836.

Bépanie^ -^^ Le sieur Ronq.v. est très Hé avec u^

sieur Yaudeau^ limonadier. Plusieurs des voisins asr

surent que Bonq... a quitté la capitale vers Iç^ 1^

septembre dernier pour faire uu. voyage à j^oulpgne

avec s^ femme ; il devait ètrç dje retoi^r sous^enyiro^

deux mois. . .
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Le Napolitain lionq... se doupe pour luarchaud

dé tebteaus; <it a eu et il a encore de frëqueoleB re*-

latîoûb avec le sieur Vidocq ; il a été fiouvent em-

ployé par M, le commissaire de police Gamier , pio>-

bablement à la découverte des jeux clandestins. Il so

dit être employé secret de M, le directeur de la po-

nèê 8<riéi]Élc-$ M Tîetfar tfnâiilé il se renA k Bieppe

,

soi^s prétexte d*y prendre des bains de mer , toutes

lw lm8't|ue M"** la duchesse Bem s'y rend elle-

mémç ; il s*esl transporté à Reims à Tépoque du sa^

evç; enfin ia ^patation4G,c^tr individu est çeMe 4'uo

intrij^fmt ficiré. Une puille de ces indicalions nous a

élé doipnéepar la £enune Gr;..» qpi ^ été pendant

Kn(;-temps su service 4e Ronq... ; mais elle ne lui a

jaipaa^ entendu citer le non| de Qud.*, , et jusqu'à

présent nous ne trouvons pas 49 traces ae ce dermer^

»

ilÛSALÈS (fièrcs).

IfBtIMIiJCBA*^ XaIÊI*

Cal>. part. , n. 11,993. * 22 juiUat tSiS.

É

MM. Rosalès frères» chefs de Tune des premières

maiisons de commerce du Chili , Tiennent d^arriver au

Havre, à bord d'un bâtiment français , cl doivent

se rendis incessamment à jPàris. Hnvite M* Binaux

à fiedre surveiller ces étrangers avec soin^ mais en

même temps d'ûne manière discrète et inaperçile,

aGn de coDuailre toutes leurs véritables dépositions

Digitized by Google



«7

pdliiiifiia« et le pare d'attakes auxquelles ils se livre*

root cûps la'capilalfN (/> p^/*«t de pMce^)

Cul», port., J èéb:

T

Les renseigBements contenus daos le rapport reljf*

tifau sieur Rosatè», négpciaui du Ctuti». doivwt^
peler sur cet étrangei: r^ttenliou contiauçUie de l'^u^

tojité. Néanmoin^^ il impocte d^^mettre dmi U |s«i>

veillance dont le sieur Rosalès doit être constammeot

entouré to^te la di^r^tîou to^^s 1^ pféçaufjim»

CQnvenable9» et d'én açir dfi-mèmeà r^gMd'de&pi^r*

sonas^es juïirqu^l^ 4^ l'Amérique dM;Mrà.<|i^ #mf
l'objet 4e Ijî sprvpillajgiipp 4^ raptorité,.

Cal>. pari., u. > - • 30 janv.. 181G.

• Boa i^rauci^o-Xavier Aosalés rîea^ d'obtenir au-

Havre un visa de pa36e-port pour se rendre à Paris.

J'ijuyite M. Hinaux h faire reprendre avec b^aw;ojL^pk

<te9om etdçdi^çrjé^Q^ laj^ii^ •
,

I

CaU. part., u. ii,ijyi.
^ .

^j^nv. ^^^lO.

V* répome. «- Doil Francisco Xavier Rosalès

en société des sieurs Mendracha et Xara, continue

a s'occuper à faire- le commerce et la commis-

sien dkt tantes es^tèoek de* nMwdiAttdises ex-

^ùàitmt jottraellesiettt pour ies^ pays étran^^ , ei
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'notomnirat pour leBrérii. Its font fréquemment des

voyages BOU& le ipofif le prétexte de leur Qomx

merce^ qui parait être fort considérable* Le sieur Ro*

salés est fort répaodu dans le hautcommepee , el pai -

ticulièrement purmi les banquiers de la capitale; il

fréqucnle liaLilueilcmtaL les maîboiis Vvç>riJLis, Deipp-.

mMly^ M«Uet frètes. 11 est très lié avec une personne

que ron dît être le directeur de la Monnaie à Paris,

La maison du sieur JKosalès ax^nonee une grande opu-

lëîH*ë^'Illr toi eqiiFpâfïe à éi ife^mtreux dîiin

tiqifê. Il a beaucoup d mlli^iencc sur les étran^^ers, no^

taÉ*nëk^«iél ééifapiHMëltés^' qui, à tHÀW imit /lui

prèleul uii graqd crédit daxib ie ^ouveriieuient frai^-.

^ais. Du reste 9 Àbus 'tfe^èàvbitti ipiè^Uo^'à Un référer-

Il liotve 1 apport du 12 novembre. ' (CA.,,J

Den'F^nci^co-XaTÎerHosatès tient «Tobtenir un

visa de passe-port pour Bordeaux. Il ne sera pas sans

intérêt de connaître le but des vbyàgés multipliés de

cet étranger , d'après «eS dispositions politiques et

Tactivité des intrigues auxquelles les agents améri-

cains se livrent canlinuellement«

0\h, part., n*. i^i|993. . a^iuuiiÔ20.

Réponse, — Cet individu est parti pour se rendre à

Lyon » el d« là i Bordeaux. Se* aasdciés et ieé aiitre^
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personnes attachées à sa maispn ne manquent pas do

donner pour motif de ses voyages rintérêt de son

comnierce. Cë sont des soieries qu'il doit acheter à

Lyon et de$ vins à Bordeaux. Le sieur Rosalès a la

réputation, môme parmi ses compatriotes, sur les-

quels il a heaucoup d'influence, non seulement dç

ne point aimer le gouvernement actuel de la France,'

mais encore d'en être l'ennemi d<!'claré (i). On croit

qu'il sera de retour à Paris sous environ un mois;

que de Bordeaux il se rendra à Londres, et de là reu"

trera en France par Calais.

•** 'Joint h la recommandation d'apporter la pTus

grande discrétion dans la surveillance dont cet étran-

(jer est 1 objet, toiTtes îès' {Personnes qui appartien-

nent à cette maison sont très circonspectes, etmôme
déCantes, ÎNous âVoris su 'qu'il y à' 'èriVii-bh' hiri t jours

un individu se disant négociant se présenta chez le

sieur Boscdès, pour prendre des informations sur ce

dernier; mais qu'ayant été soupçonné d'être un agent

de police , il fut maltrailéet jeté à la porte. 11 est donc

infiniment diflicile de bien connaître les dispositions

de cet étranger, * « (CA..,)

->I<j r'tï,
"

4

•(i) Ce qui voulait dire ennemi de MM. deVilfcle, Corlnère, Peyron-

netet Clermont-Tonnerre) ministres haïssables, si jamais il en fut.

. {Note de l'éditeur.)
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KOSSI.
* ' ' '

.

CU|ITI«. ~ Général WiLSON. — £m,ÉU£.

Cab. part, y n. 11,089. "
4 ™*^*^*

(lépartemeat de TAîn, au sieui' Curtis-Lescouiho

,

Lie domestique de cet ëtran^^er, dont le 5i(}iiale]iienl

est aussi porté sur \\ passe provîsoke 9 lest ;sieur

IjOuîs Rossi, de Bologne, u(^ë de quarante^

en aiiil ;&33> con^Aie ayant été iul 4ea s^ente de

Murât y et comme faisant parlie des Italiens réfugiés

à Genève* U n'^ pas -sam iaiéçèt d'établi i^^ç^^
ment la position du domestique Rossi ^ qui prétend

avoir 4éj4 été pria pour un autre Ro^si j/et aif^r^

comme tel*

. .âi» d'après les renseignements.qui auront été pris,

U parait.n'y aTok pas 4'identité;entK^ le i^ommé Roia»

^ rex--^\^at Murât, M. Uinaux voudra bîciipr^

crire 1^5 mêmes informations à Tégwl d'un autre

sieur Louis Rossi, égalementnalif de Bolo(;ne, et qui

prend la qualité de courrier. Les plus fortes pré-

vientiona s élèvent contre œ dernier. , ; .

' - {Lepréfetde fùike.)
i •

Cali. part., n. it,o8^. 96 ont s8a4*

Bépmêe, — M. Curtis est arrivé à Paris avec son

fils > accompagné d uu sieur JLouis Rossi » âgé de qua- •
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iont partis pour Londres; mai» il eat à- mmirqiièr

que Iç iiommé ïiossi esL resté à Tailb. Or, ainsi ijun

nous aUooa Fétablir, il y a identîléparftiile e&trelioiiis

Rossi, domestique de M. Curtis, et Louis Rossi, qui

.pr^od la qualité de courrier. Uaaa ie premier semes-

tre de i8a3, ce mèine Bniri deoMiiiTait

teiiily a. 52. Là, cet iodividu a raconté iimatefi loii>

aut ^eii«'4e la maûon qu'il ibraiit sémlitmti^imàîs

qjn'il li'eii iailiiiL pas» parier, et uiême xift a'eïâ jaujaib

parler ai OBTe«iit,le idemaiider. €eé gfnas ont

' été qucilioiiuéi:» nous pnlixlv ^u^imiUj^ n'ont lait

cet aveu apua lapoiiditjon que jamais Rossi n^eti

serait informé, parce qu'il est homme à leur faire un

mauvais parti* Le 2 août iSâ5, Rossi parlitle même
jour pour Lanchres. C^est alors ipi'il se-mit suec^si*

vem&utau service du {jéuéral WilsoUr, et en dernier

Mail de M. iîuiii& Enfin, ii n'est Ferenu^ 4'ee «pifll

paraît, du nioius à ce que dit la dame Audié , hn pro-

pnétaiie» à Paiîs^ passage ]>ek»nne^, 'ii^ 5i , qoQ ^ fi^

avril dernier. Cet individu ne prend plus la qualité de

ommeXfmaÀ&iMa^ ocèled'eaiployeàl^h^^Meuifioi;,

' «n ^palité d'interj^èbe dé laà^net étrangèi«s. lie

4ûmicik aetuel de ce douidciet môme- triple (j^ios^i

«at bien nâelleinent rue Baint^HiMiové,^ b. mi^^^chèz

une demoiâeiie nommée Lmciic» {Matk^. Leà,*.)

é

% I

Cib. port. , n. ii^oSq. * i{ j|iiti i82<j.

11 parai trait, d'après le rapport de M. 1 ulUcier do
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pail €L«.9 <|iie le sieur B^osri, veDant de Genive, est

rindivldu de ce nom désigné comme anclea agent -

de MiirAt« Le& prénoms et les lieux de naissance sont

les mêmes. J'ai la certitude qu'à la date du i*' mars

il3^5, iex*-af^ent de Murât se trouTwt à.Genèfve ; il

sei^t bon de s'assurer si, à cette di^te, le sievrAossi»

nouvellement arrivé, était absent. '
:

' «

: Je désirerais aussi savoir ce qu'il faisait à Paris au

commencement de \S2ù, d^uis quelle époque îi se

tiouvail dans la capitale. 11 a prétendu, à son passais

Kantua y
qu'il était connu des principaux chefs de

la police, qui Tavaient souvent employé comme in*-

tierprète, . {Le préfet 4e police.)

Cab. parfc.| n. 11,089. a juillet 1834.

. Réponse» — Le sieur Rossi, vers le lo mars de la

même.année, fit un^voyage à Genève^ en Suisse, en

Italie et en Autriclie. Ces indications ont été prises

dans la boulbhe d'Émélie^ en Tabsence de Jloasi;

mais cette demoiselle n'a pu ou n*a voulu donner au-

cun renseignement sur la question de savoir si J&ossi

avait été employé à la police en qualité dinterprète

ou autre^ment, £ossi a dé nouveau été accosté ; les

plai^rs de la table hii ont été offerts; 9 les a ac«ep«-

%é»* Là , sa conversation a pleinement conllrmé les

dires.d'JÉanélie ; inais il a nié «voir jamais été employé

à la police en aucune façon. Cet homme assure qu'il

a suivi Bonaparte àTile d'£lbe, et que depuis iSi5,

justpi'd la lui de ib22, époque à laquelle il a pris son

domicile à Paris , il a eentînttellement vpya{;é alter-
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n«itivcuierit <)n qualité de courrier et de doobestiqae^

tant pour les cortès d'Espagne qu'aii service dit gé-

néral Wilsoû et autres personnages étrangers de dis-

tinction. Il àjoate que se&yoyageif ont eu lieu prikH

cipalement À Londres» Munich, Vienne, Genève, Cs-

bonne et Faiia. ,

*

Qiianl à ce que Roasi faisait à Paris au commen*^

cernent de 1825, c'était absolument ce qu'il fait ea**

coteaujourdiini ) c'est<4.Hlire qu'il était à la pisté des

étrangers de distinction qui arrivaient à Paris ; qu'il

lerur offrait ses services, soit comme courrier, soit

comme valet de chambre ou interprète.

(Leb... Mac...)

fiOUSTAN-RAZA.
*

Le sieur Roustan-Ëasa, ancien mamelouck de Bo«

naparte , débarqué récemment à Calais , venant

d'Angleterre, doit se rendre à Paris.

{Le préfet de police,) . , ^

Cab* part», n. ii»8à8. j aillât i8i7«

' lt^/MiiMe.^Le sieur KouMn-Raxa demeure, depuis

environ quinze mois, avec son épouse, rue Saint-

Martin, n« Cet homnie jouit d'une certaine ai-'

sance, qu'il tient des générosités de Bonaparte.. Ce-

pendant on assure qu'il a refusé de suivre Tei^m*

pereur à Tîle d'Elbe. Il est bien vrai que le isieur
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RousUn-Ilaza alall, il y «en virondeux mois, Un voyage

ea AogletdvKeft ifjoi a duré une quiiuniiie de jou^A. Il

donite pour motif de ce voyaf^e des affaires d'înté-

FÔfc particulières* Cet honune est tout-à*£ut ioabor-

d«Ble* n mène une vie teûticf du mùmê èn dppa^

rence. Tout eu lui annonce la plus grande défiance.

C*eit uti oaractàfe froU et peu comuniimalif. Oa ne

lui connaît aucune aecoiatànce. Il pale un lover de

4ââ £r. Il est à ptioé connu ds aeà voi«iis , même les

plUA rajpproichéa. ( )

AOYIGO (le due

. ChALLOUDïE. — ClIAXJGNY. — OSMONT.

Cab* part. , n. 11,107. ^^4*

Je désire connaître la résidence actuelle et la po-

sition du nomme Jean-Bapti$te Challottine^ c6neiei^

ge au ministère do la police , pendant Tadministra-

tîon du duc de Rovigo. {Le préfet éepôSee.)

Cal), part. , n. 11,107. 8juillet i^4«

Réponse. — Toutes recherches possibles ont été

faites pour découvrir la demeure du sieur Jean-Bap-

tiste Challouine ; elles ont été infructueuses. Il est un

sieur Osmont , demeurant rue des Saints-Pères f n.

i5f qui «taiteoncterge anmuiistèvedelapolice» sms

radministratiou du duc de Rovigo, et qui proteste

que jamais» Ion» de Véfmjaé «usdite^ il n'y eut pour

concierge à cet hôtel que lui Osmont, et un sieur de

Cbaligny, 'il croit mort mainteniant*
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Pour plus ample informé » nous nous sommes pré-*

senltis à l'hotel da duc de Kovigo, rue d'Aguesseau,

n. 5. Là» nous avons trouvé une iemme de conûance^

qui, depuis trente ans^ e^l^^u service de M, le duc<

Celle-ci assure égaleoient n avoir jamais çatendu par^

1er d'un sieur Challouiney mais avoir connu comme
cuucierçie au iniiiislère susdit uu iiummé Chaligny,

né :en. Alsace. Sa femme demeure à Meam, en Aiéé»

où il demeure avec elle. Ce même Chaligny vient de

i'aii^ un voyage en. Alsace ^ au retour duqitol il a

adressé line demande en secours à II. le duc de Ro-

vigo, qui lui a lail reuiettre une somme de vingt francs»

Depuis lôrsV ân n'a plùk éiitendu parler de lui.
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SAGAt.

fappellé l'attention de If. Ëinaiix sur ie sieur.Sa-

(];au, directeur de rAcadémic Ues beaux-arts de St-

Ferdiiiand, Venant de Perpignan.

^
(Le préfet de police.)

Cab. y n. xiJS^u àoJuin i8s5;

Réponse.— Le rieur Sagaii iie fait point mystère

du motif de son voyaffe ,
qui , s'il faut l'en croire , est

qu li a 4té iorcé de quitter l'Espagne par sùite dë la

manifestation de ses opinions pôlîtîquês et de isoit

opposition au gouverilement actuel de la Péniosule^

Enfin il dit lui-même qu'il ne pourrait rentrel* dans

sapatrie saUs risquer de perdre sa liberté. Nous avons

la certitude qu'il se pro{>ose de se i^ndre à Londres^

où il dit être appelé par plusieurs de ses amis , en

môme position politique que lui. [Càné Leù.**)

Cabinet du préfet de {foike. 16 juillet i824.

Je prie H. Hinaul dé votiloit bien &ire prendre »
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avec tout le soin possible » les renseignements les plus

circonstanciés sur un sieur Des... 11 imporlciail sur-

tout de connaîtra ses liaisonjs h<U>ituellôs y. sas occupa-

tions ( car sa profession ne lui donne que fort peu de

travail), ses sentimentâ politiques i>a conduite par-

ticulière. {Le préfet de police.)

Cabinet tlu prtitL du police. 22 août 1824-

iléjjimsc, -1— Le sieur Des... est parti puur Tou-

louse }..et a aniikonçé ne Revoir être 4^,iiriBt<Mir:à Paris

que sous six semaines; îl a en même temps cl iar{;«'

le portier de la. mai^^ ,4e dM*^ ^«^ux personne»

qui viendrMent le demandear que» si elles voulaient

lui écrire, elles puuvajenl le faire, poste restante.,.

a

Toulouse» Eu conséquencede cet indice , nous avons

a^s3itôt ecril au sie'ur Des... , sous prétexte aujjisanl

j

afin dfen obtenir une réponse qui constaterait sa* pré-

sence à Toulouse^ mais vainement jusqu'à présent

nous lavons attendue : tel est le motif qui nous a fait

retarder de répondre.

Le sieur Des n'a, dit -on, que peu ou

point de fortune; il passe pour uA. intrigant; il a la

réputation d'avoir été et d*ôtre encore un ajjent se-

cret de la haute police^ 11 est une circonstance de

nature à fortifier ce soupçon : c'est qu'il fréquente

plusieurs individus attachés à une police secrète qui,

dit-on ^ existe au château et nommément un sieur

De... ; celui-ci peut avoir cinquante ans d'âge j il est

né à Lons-le-Saulnier, département du Jura.

Déjà le sieur Des... a fait l'objet de plusieurs com-

IV. • 7
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muuications ; il était alors question dua sieur qui

se trouve maintenaitt à Sainte-Pélagie depuis le 1

1

juin dernier. L'épouse de celui-ci demeure aux Ba*

tignolés; questionnée sous bon prétexte» elle a dit:

«Des... est cause de tous les malhcms qui uoussont

9 arrivés ; il y a environ trois ans qu'il était mouchard

• en Italie , ofi il fit ari^ter beaucoup de personnes »

»du nombre desquelles était .... » Puis elle ajoute:

« En 1822 , nous nous promenions au Palais-Royal ;

» mon mari aperçut Des... et tomba dessus; une àil-

» tre fois il le rencontra au Luxembourg , et si on ne

tl^ût ôté de ses mains, il l'eût jeté dans le bassin. »

Tels sont les renseignements que nous avons pu

nous procurer jusqu'à présent; mais nous tiendrons

en observation le retour à Paris du sieur Des... , et

fêtons en sorte de connaître les véritables motifs de

son voyage , de même que ses accointances , etc.

( Œ.. Mac,». Leb.,.
)

SAINT-OUEN-

l" dif . 1*' bur. 18 a?ni 1822.

Le sieur Saint-Ouen, ancien sous-préfet» a obtenu,

à la mairie de Nanci, le 5 de ce mois , un passe-port

pour se rendre à Paris avec sa femme. J'invite M. le

chef de la police centrale à faire exercer une surveil-

lance spéciale à l'égard de cet individu , qui est signalé

• comme un agent très actif et très dangereux du parti

révolutionnaire ( 1 ) . [Le préfet de police. )

, <

(1) Après beaucoup de reeherchesi M. de Saint-Ouen n'a pu être trou-»
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SALDAMHA (da Naixtidajde).

Gab. {Mit., B. iij6o5. 16 janv. 163&.

Le sieur José da Natividade Saldanha, né à Feroam-

bouc, et bachelier en droit de Tuniversité de Coim-

bre , qui est débarqué au Havre t venant de New-

York 5 s'est dirigé sur Paris. (Le préfet de police.)

.

Câb. part. , n* 11,606. 28 fév. iSsS.

Réponse. — Le sieur José da ÎNatividade Saldanlia

est arrivé à Paris» et le 4 de ce mois il est parti en

disant qu'il était forcé, par rautonlé, de quitter la

France» et qu'enconséquence il se retirait à Londres.

L'homme qui tient lliôtel de Nantes» rue desBons-

Enfants» raconte que, le 16 janvier dernier, à peine

y avait-il trois heures que Saldanha et le sieur Tisset

étaient descendus chez lui
,
que deux individus s y

présentèrent pour les surveiller» et qu'ils lui en firent

la confidence , à lui hôtelier. [CL . . Leb,.,
)

SAIEL.
«

^
' {Confidentielie,)

r« div. 1" bur. 4 mars 1826.

M. le chef de la police centrale est chargé de me

Té. C'est avec étonnement que mb concitoyens yerront un anden admi-

nistratenr , Tan des hommes les plus estimés de la ville deNand , être en

proie aux dénonciations calomnienses et aux jalousies locales d'ennemis

secrets. ^
* {Note l'éditeur.)

7-
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transmettre^ le pius.tôt possible^ des renseignements

exacts sur la conduhe morale et politique et sur la

fortune du sieur Salel, chevalier de Saint-Louis, de-

meurant passage Saulnier^ qui demande une bourse

pour soa lils. {Le préfet de police.)

1^* div. bar. 18 mars 182Ô.

Réponse, — M. Salel , officier retraité , et chevalier

de Saint-Louis 9 est père de deux enfants, fille et gar-

çon , âgés de dix à douze ans. à ses excellents

principes et à sa bonne conduite que M. Salel doit la

croix de Saint-Louis. S'il faut en ju[];or par ua hcau

mobilier et â,ooo fr. de loyer, M. Salel jouit d'une

très honnête aisance. Son fils, pour lequel il soUi^

cite, est actuellement en pension à Saint-Doais.

Le témoignage de ses yoisins et les renseignements

que nous en avons obtenus sont tous en sa faveur et

celle de sa famille. {Ch» . . Le^. . .
)

SALETA.

Cab. part. , n. ia>oo5. S«o4ti8a5.

J'appelle l'attention de M* Hinauz sur le sieur Mar

riano Saleta, étudiant espagnol. Ce jeune homme pa-

raît animé de fort mauvais sentiments politiques , et

oa assure que ses relatioas habituelles sont de nature

à fixer sur lui la surveillance de Tautorité.

( Le préfet de police,
)

Cal), part., n. i3,oo5. . 36 aoAt \%ah,

BépoMe* — Le sieur Mariano Saleta, venant de
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Montpellier, est arrivé à Paris, rue de la Parcheini-

nçrie. Tous les renseignements pris et la surveillance

exercée sur cèt' înAîvIdti âttesteàt cjHe rîen /dàrt* sa

conduite ni daus ses relations, n a trait à la chose po-

litique. C'ést un jeune hottiitiè' fbn '^tûâiéux et pëti

favoriîïé Je lu iorluue. Il vît extrêmemeiiL relire. .Jus-

qu à présent ïious lui tof6tis âiàbuue Société. Il

emploie la plus grande partie de son temps à l'école

de médecine et à travailler dans sa chambre. Du reste;

les gefiy de 1^1 malsôh qu^tl hèibtté' iibtit eféseutfelfëtiil^nt;

royalistes, et, nous en sommes certains, ne niaïujue-

raiènt pas dé donner toits rekl^^èment^ s^ur 'sOn

compte (j),.le cas échéant, louteluis, uuiis oiiLînue*

rons la surveillance. '
' ^ [Ck,*. Leà*,,)

SALLATL

Cab. part. , n. 11,046. . 5 mai 1824*

J'appelle i atlention de M. Ujnaux sur un nommé
François-Antoine Sallati, fumiste» néenLombardie(â]

.

J'ai iulérêt à connaître les motifs qui ont pu l'amener

enFrance et à Paris > et quelles sont ses relations dans

la capitale. {Le préfet de police,)

(1) Il est probable que les personnes dont il est question n'acceptent pas

i «iioge, ou du moins ne l'acceptent pas sans restriction. •

( Note de l'éditeur. )

[2) Telle était la timide police de M. Delavan
,
fju'un pauvrr fumiste,

garçon de diX-huit ans, venant d'un pays soumis au despotiiue civil, mî-

litaiie et monacal, était pour elle unpersoimage redoutable, et dont il im>

portait de conuaitre les relations. ( Noie de Véditeun
)
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Cab. paft. » n. 11,046* i3 mai i8a4*

Répanse, —^ Le sieur Sallati est un jeune homme
de dlx~huit ms, né à Pino> eu Lombardie. Il a fait

son apprentissage de fumiste chez le sieur Gottigni ,

maître fumiste , rue de Sèvres , a. 47* Depuis (quel-

ques mois son apprentissage étant terminé » le jeune

Sallati se rendit en Lombardie , son pays
, pour visi-

ter sa famille , qu'il n avait point vue depuis plusieurs

années. Cet individu travaille encore actuellement

chez le sieur Gottigni. Il résulte de la surveiiiauce

exercée sur la conduite et les relations de ce jeune

homme, t^u'il mène une vie exempte de reproches ;

il est laborieux et sobre ; il est toujours rentré chez

hii avant neuf heures du soir, d où il ne sort que le

lendemain de grand matin pour aller à son atelier.

Du reste , ce jeune homme est la simplicité » pour ne

pas dire l'ignorance même, conséquemment peu pro-

pre aux intr^es politiques. (Mac*. Leà.*.)

SAN-MARTIN (Ju^to). Foir Ambassade d'Espagne»

.^ir.i'i fi,;,-. .. ' fl^W*»*'»* *0»T^<>-

•

Gob. part., n. 9,9i5« 7 sept. iSas.

Le sieur Justo San-Martin, lieutenant-colonel au

service d'£sps^e , doit être arrivé à Paris. Cet étran*

ger m'ayant été signalé comme professant de très

mauvaises .opinions, j'invite M. Hinaux, etc.

[Ia" préfet de police,
)
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105
»

2 DOV. l821.

Un rapport de M. roflicier de paix G... aaiiuiice

que toutes les recherches pour découvrir le sieur

Justo San-Martîn ont été infructueuses. Cet étranger

demeure ou a demeuré long-temps rue de Richelieu

,

hôtel de Gastille , n. i i3.'SiM. Tofficierdepaix Ant...

eût mis plus de soins à ses recherches , il eût aisé-

ment trouvé le lieutenant-colonèl l^n-Martiu , èt il

n'eût point rendu la liotc qui lui avait été coiillce,

avec un rapport négatif. J'invite M. Hinaux à la lui

adresser de nouveau et à lui renvoyer son rapport, en

lui enjoignant d'être à l'avenir plus exact dans ses rap-

ports et plus soigneux dans ses recherches.

(Le préfet de police*)

Gab. paît* » n. 9)9i5. 11 novw i8ft2«

Réponse. — Après des recherches long-temps in-

fructueuses , nous avons enfin découvert que le sieur

Juste San-Martin est logé rue SaiiU-Lazaïc , n. y4»
({ue là, il occupe un appartement en communauté

avecun mystérieux personnage qui prend le titre et le

nom de marquis de Pontejo. Le sieur Justo Saii-

Martin peut avoir quarante ans ; il est né à Buénos-»

Ayrcs ; il a son principal tioiiiicile à Madrid. Il se rend

souvent dans les bureaux de l'ambassade d'£spagno ;

du reste , il paraît mener une vie fort retirée ; ses

dépenses sont modiques ; il ne reçoit personne autre

chez lui que quelques employés subalternes de Tam-
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bassade. Il se rend assez iVéqueiument au Théâtrc-

Françate. {Ma...)

Cab. jiaiU, n. 9^916. 3i déc. 182a.

J iitvite M. Hinaux àiaire coatmuer avec activité la

sur7eil]ance dirigée sur sieur Juste San-Martin^

' {^Le préfet de police.)

Cab. part. , u. 9,91^^ la ^^nv.

Réponte. — Depuis le 23 du mois dernier, i^ous

n'avons point aperçu le sieur Justo San-Martin , mal-

gré les recherches multipliées que nous avons dù

faire. La similitude de diverr indices obtenus séparé-

ment près des j^ens de la maisuu ii. ^4 ^^^^ Sairil-

Lazare ; annonçait évidemment que cet individu

était parti de Paris pour la frontière d'Espajjue.

Les renseignements obtenus à cet effet dans les

bureauK de Tambassadenr espa^^nol indiquaient au

contraire que le sieur San-Martin n avait aucun motif

de quitter la France. Pour éolaircir les soupçons qu'a

dû faire naître en nous la divergence absolue de ces

deux versions, nous avons dû nous adresser directe-

ment à M. le marquis de Pontejo ; voici sa réponse

mot à mot : « M. Justo San-Martiu est dangereuse-

»ment malade ici chez moi; il ne peut recevoir per-

«sonne ; il ne sera yisible que dans une quinzaine de

»jours..«!!»

Cependant, notre prétexte était de naUire à forcer

pour ainsi dire M. Pontejo à nous présenter Justo
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San-Martiii, dans ses intérêts même; mais le pou-

vait-il...?

De tout ce qui vient d'être rapporté résulte main-

tenant la question de savoir si le sieur Justo San-*

Martin est encore ou n'est plus à Paris, si son départ

ou sa maladie sont yrais ou simulés.

Quoi qu'il en soit, il ti'en résulte pas moins que la

maison de M. Pontejo doit plus que jamais être sur-

veillée ; mais nous ferons remarquer que tous nos

inspecteurs s'y sont déjà présentés alternativement

,

SOUS divers prétextes , et qu'il conviendrait d'y en

envoyer de nouveaux. En conséquence , nous prions

M., le chei de la police centrale de mettre temporai-

rement à noire disposition un agent intellig;ent pour

suivre plus eUicacement cette affaire.

(jD«... C%... Ma...)

Cai>. purt. , n. 9,915. 26 août i8si4.

Le colonel Justo San-Martin est arrivé depuis peu

de Londres, où il s'était rendu clandestinement pour

se réunir avec sou frère , le général San-Martin , qui

a commandé dans le Chili. Tout annonce que cet

étranger se livre à des manœuvres politiques qu'il

importe de connaître entièrement.

J'invite en conséquence M. le chef de lapolice cen-

trale à donner des ordres à M. l'officier de paixMar...

pour que la surveillance soit leilemciit resserrée qu'il

lui soit impossible désormais de dérober à ma con-
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iiaissaace aucun de ses déplacements; j attache même
de l'importance à en être prévenu à l'avance, s'il est

possible. {Le préfet de poiice.)

Gab. part: , n. 9»gi5. » '9 oct. 1834

Répome. — Cet étranger demeure seul , et prend

le plus ffrand soin de cacher sa retraite; il ne sort

que fort rarement 9 et s'occupe continuellement à

écrire* Cependant le facteur de la poste aux lettres

du quartier dit qu'il ne le connaît pas, parce qu'il

n'a jamais de lettres à lui remettre; seulement,.à des

intervalles assez éloignés , et toujours nuitamment, il

reçoit des visites; mais ses Yoisins ne connaissent pas

le nom des personnes qui*viennent chez lui.

Le mystère dont parait s'envelopper le sieur Justo

San-Martin ne paralt-il pas prescrire , au moins pen-

dant quelques jours, qu'il soit l'objet d'une surveil-

lance spéciale et permanente? (CA... Leb,,,)

SAN-PAYO.

Ambassadeur de FortogAl.

Avis purttcuUer à M. le chef de la police centrale.
*

la avril i8aS*

Je viens soumettre à l'examen de M. Hinaux le

projet que j'ai conçu , aux fins de parvenir à connaî-

tre quelles sont les dispositions et les mancravres po-

liliques secrètes de l'ambassade de Portugal à Paris.

Voici les motifs qui m'ont déterminé :
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J'étais informe, depuis huit jours, et ciîs rensei(;ne-

ments me venaient de source respectable ^ que, dans

un cercle particulier chez S. Exc. le ministre des af-

faires étrangères, il avait été fortement question que

San-Payo , ambassadeur des cortès de Lisbonne

,

à Paris, rue de Miroménil, n. 34 > s'agitait sourde-

ment en tous sens pour susciter des ennemis au gou-

vernement du roi ; qu'il embauchait ou faisait em-

baucher d'anciens ofliciers de l'armée française : les

dirigeait, les uns sur l'Angleterre, les autres sur l'Es-

pagne, ceux-ci sur lé Portugal, ceux-là sur l'Italie, en

leur procurant des papiers, de l'argent, et enfin tous

les moyens nécessaires au voyage,
, jVîÎ?

•

C'est donc sur ces premières données que j'ai fait

des essais indirects, dont le résultat a fortifié les soup-

çons qu'avait fait naître en moi la communication offi-

cieuse que je viens de relater , et qui m'avait tracé

mon devoir à cet égard. Iu^mi. .
,

Je crois surabondant de détailler ici les errements

que je me propose de suivre d'après mon plan : il

sulTit de dire que j'en userai d'abord comme je l'ai

fait précédemment à l'égard de (a légation espagnole^

puis selon l'occurence et les caractères divers que

prendra l'affaire.

Je viens de sonder le terrain : j'ai entrevu, j'ai mê-

me vu la possibilité d'obtenir quelques résultats uti-

les au bien public. Toutefois
,
je n'ai pas cru devoir

commencer celte investigation sans l'assentiment

préalable de M. le chef de la police centrale, i° parce

que c'est un devoir pour moi; 2° ])arco qu'en traitant
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cette affaire *propria mata ^ j'aurais pu encourir des

reproches ^ dans ce sens que , bien qu'involontaire-

ment, j'aurais pu, par des tentatives, des ouvertures

intempestives près l'ambassade portugaise > entraver

d'une manière quelconque la surveillance secrète qui

peut-être est déjà établie sur ce point; 5* parce que,

pour ma gouverne, il convient que je sache si Tauto-

rite supérieure juj^e cette investifjation utile, ou si du

moins elle l'approuve ;
4** enfin parce qu'il «erait peu

convenable et peut-^tre même dangereux , sous plu-

sieurs rapports, de commencer légèrement cette af-

faire, si Ton n'était pas déterminé à la suivre à fond »

pour eu tirer tous les avantages qu'il est raisonnable

d'en attendre.

Tels sont, en substance/ les motifs qui me font

demander l'assentiment préalable de M. le chef de

la police centrale , assentiment d'où découlerait im-

plicitement la conséquence que tous les moyens ne-

cèuaires d'easécuiion me seraient donnés.

J'attends des ordres (i). [Mac.)

[i) Ces ordres , à ce qu'il |>ara!t , n'ont point été donnés. Après avoir

bien réfléchi ethieii regai Je, M. Fiévée a Jit tju il y avait de l'arpent au

fond de toutes choses. L'argent n'est pas seulement le nerf <le la guti re, le

plus j)uissant agent de l;i politique et de l'intrigue; c'est aussi le vthicule

de tous les dévouements, depuis ceux des t;ens de courjus([u aux dévoue-

ments des aj^ents de police. Le propnu muta de l'espion Mac... a besoin
,

pour agir, de moyens d'exécution , c'est-à-dire d'argent ; c'est la consé-

flueM U phit évidentede sa prof>OftitioD. ' '

(NoU de l'éditeur.
)
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SANTIM (^ATAii).

hAS-CAXES. Madame RwcBuraoN. — G^néml Yfiuos,

ScHOEFFEB , homme de lettres. — Généraux., Bsitrand^ et

MoNTHOLON. — Teste. — Corréabd.

Gab. part. , u. lO^s^ô.
' 18 iér. 1894

«

Le sieur jMataie Sanlini , ex-huissier de la chambre

de Bonaparte , qu'il suivît à l^le Sainte-Hélène , est

parti (le Lyon pour se rendre à Paris. Il vient de Tîle

de Corse , son pays natal, où il s'était rendu à son re-

tour de Sainte-»llélène. Le sieur Santini verra très

probablemeni un sieur Teste » demeurant rue Mont-

orgueQ^ n. 108, (jui paraît être char{];é de ses affaires.

(Le préfet de police.)

Cab. part., n. io,g55. ' 28 fëv^ i824'

De nouveaux rensei^enients me donnant lieu de

croire que cet individu ne serait pas étranger à des

manœuvres politiques. On assure qu'à son arrivée

dans la capitale il s'est mis en rapport avec plusieurs

personnes connues par les dispositions les plus hos-

tiles. {Le préfet de police*)
m

Cab. part.^ n. io»955. 5 mars 1834.

Réponse,— Santini est d'un accès difficile et paraît

être dans la plus grande défiance. INéanmoins nous

sommes parvenus à l'aborder» et, de la part soi-disant

d'un homme de lettres , nous lui avons demandé s'il

n'avait pas encore quelques notes^ quelques mémoi-
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res inédits, relatifs à rempereur ; (|u'ou les lui paie-

rait le prix qu'il voudrait y mettre. A quoi il a ré-

pondu .* < J'ai tout abandonné à M. Las-Cazes; il ne

»me reste plus aucun document. Si madame Hutchîn-

» son était encore ici, elle pourrait vouscommuniquer

»des notes importantes sur iSapoléon. C'est elle qui,

» en 18
1 7» m'aida à faire imprimer à Londres les pro-

stestations de l'empereur. Depuis, j'ai reçu 100 louis

1 du généralWilsonpourfaire imprimer sousmon nom
• d'autres notes que j'avais prises à Sainte -Hélène

,

» ainsi que beaucoup d'autres que lui-même y a join-

» tes ; mais je ne pus jamais trouver un imprimeur ni

»un libraire à Paris qui voulussent s'en charger, pas

» même Gorréard, qui était mon intime ami. J'ai yen-

» du tout cela à M. Schœffer, homme de lettres, qui

i en a fait un ouvrage , imprimé sous le titjre de CAa-

» grins domestiques de Napoléon Bonaparte à l'île de

* Sainte-Hélène , par M. de Santini , huissier de la

» chambre de Napoléon.Maïs depuisje me suisbrouillé

» avec M. Schœiièr, parce que mes conventions étaient

» que, pour faciliter la propagation de cet ouvrage, il

«ne le vendrait que 1 ir. 5o c. lexemplaire, tandis

» qu'il l'a vendu à un prix bien supérieur. »

Santini prétend qu'il n'a quitté la Corse pour venir

à Paris que d'après l'invitation souvent réitérée de

MM. les générmx Bertrand et Montholon , lesquels

,

s*il faut l'en croire , veulent l'envoyer à Vienne pour

y traiter d'affaires d'intérêt avec TarchidnchesseMarie-

Louise.

Les personnes avec lesquelles Santini est le plus

Digrtized by Google



111

particulièrement en rapport journalier sont tes sieurs

Teste, rue Boiirboii-Yiileneuve, n. 69 ; Marchand

,

me des Vieîiles^Tuileries , 5 ; le général Montho-

lon, rue Saiat-Lazare, n. 56; le général Bertrand, rue

Chantereine, n.

Pour ne pas perdre de vue un seul instant le sieur

Santini , il faudrait avoir assez d'argent pour établir

sur lui une sunreillanee permanente; et d'autant mieux

que cet iudividu sort ordinairement de grand matin

,

et ne rentre que très avant dans ta nuit. C'est cliez

M. le (général Monlholon qu'il passe la plus grande

partie de son temps, ce dont néanmoins il ne fait au-

cun mystère. ' {C/i...Leù,,,)

S

Avis particulier à M. le dief de la police centrale,

i5 lept. iflaa.

Ayant été informé, par Tiin de nos inspecteurs,

que dans la rue de Richelieu logeait, en garni, ua

nommé S , qui faisait de grandes dépenses, por*

tait avec tuî jiisqu'à quarante-cinq pièces de qua-

rante francs en or, avait gardé pendant vingt jours

une voiture de remise au prit de vinfçt francs par

jour; que, du reste, cet individu était étranger à la

France; nous soupçonnâmes, dès lors, que ses dé-

marches el sa présence à Paris pouvaient se rattacher

à la, chose politique (1), dans un sens contraire au

(1) Toot ce qui demtate impénétrable à la sagiacité dea es(iioiu» leur
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{puvernemeiit* Nous avons dû vérifier nos soupçons;

voici mot à moi ce <^ue l'hôteâ$e de cet homme nous

a dît^ sans cependant se douter du but de notre in-

vesli^jation ; « M. S est entré chez moi le 5o juil-

»let dernier, s'y est fait recevoir à l'aide du nom
» d*une personne qui ne Je connaît pas ; il revenait du

»Uayre> où U se dit domicilié; il appartient à la, £gi*

j» mille S , banquier en réputation à Fr Ses

»pareiils ne veiiicat plus depuis long-temps ealqu-^

n dre parler de lui : aussi est-il signalé à tous les ban-

» quicrs de Paiis (jui hoiU eu aflaires avec les S ^
9 se dit banquier lui-même, ce qui est une vérit^i^

«plaisanterie. 11 ne roule dans la capitale qu'en ca-

>» briolet. 11 y a trois semaines que ma porte lui fut

^ refusée à trois heures du matin ; il se fit conduire

» hoLel Louis-le-Graud, où de ineine il lui reiusé. J'i-

Ai gnore qui Thébergea. Le lendemain il revint , me
» pa , a el reprit sa chambre de quarante francs : il s'é-

» tait mis en fonds ^ je ne sais comment. 11 y a huit

• jours que je lui signifiai qu'il ne coucherait point

» qu il ne ni eut payé, a Je ne ie puis , me dil-il, cai' je

»suis sans le sou et c'était vrai. Je fus inflexible. 11

)> découcha, el revialle lendemain avecdeFor : ily u ù

» parier qu'il sortait ^u jeu , car c'est un joueur, et

maligniti^ naturelle et la tendance malhetireose de lenr infâme profes*

âion les porte & le supponer criminel) à le rapporter à la poliinjuc. Les

hommes qui Tivent d'intrigues et de conspirations contre la lîbevté et le

repos des çitojeus voient partout des iutrigaïUs tt des coiispiralcurs,

{Note de l'éditeur,)
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«peut-être pis; si le sort le. maltraite , il est homme
» à se porter à tous les excès. »

Peut-être conviendrait-il d'exiger du sieur S.....

Texhibition de ses papiers de sûreté, et des explica-

tions sur les motifs qui le retiennent à Paris. [Ch...)

SAUCHI.
, #

Dac d'Otra-NTE.—Journé, facteur.

Cab. part., n. 13,079. *
. 4 r. 4 iSaô»

Le sieur Philippe Sarchi , Illyrien
, professeur de

langue italienne, qui a fait, en 1821, l'objet de l'at-

tention de l'autorité , est revenu dans la capitale au

mois de janvier dernier. Les nouveaux renseigne-

ments sur la moralité et les principes politiques de cet

individu doivent appeler sur lui une attention particu-

lière. J'invite M. Hinauxà me faire connaître sa position

actuelle, ses ressources pécuniaires, ses relations, et

à l'enlonrer d'une snneillance attentive, etc.

[Le préfet de police.
)

Cab. part. , n. 12,079. 22 cet. iSoS.

Réponse,—Le sieur Philippe Saichi prend la qua-

lification de docteur en droit, traducteur, interprète-

juré , avocat consultant pour les affaires civiles de

rAUemagne.' C'est un vieillard de soixante-cinq à

soixante-dix ans, rachitique et impotent.

I

Cet étranger a la réputation de professer de fort

mauvaises doctrines politiques. Il est fort connu des

élraneers mis à l'index, demeurant à Paris. 11 s'occu-

pe pliTS parHculièroment des affaires des Allemands,

IV. -8
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et tout aonoDce qoll a une corespondance très éten-

due. Cet homme est d un caractère extrêmement ar-

dent 9 bien '^e cacochyme ; ses discours attestent

combien sont mauvaises ses opinions politiques ;

quant à sa conduite morale, personne n articule rien

qui lui soît défavorable. Pour ce qui est de ses res-

sources pécuniaires, elles paraissent assez médiocres,

et ne consistent que dans le produit de son espèce

d'afjetice d'affaires , et des leçons qu il dofine chez

lùi de langue italienne* .
^

Cab. |»rt« , n. 1^,0^^» 3i oct. i8a^.

De nouveaux renseifjnements mé font connaître

que le sieur Sarchi a été attaché au duc d'Utrante,

lorsqu'il était f^ouvemeur des provinces Illyrîennes,

et qu'il a été momentanément (^onverncur de ses en-

6nts. {Le préfet de police.)

Cab. .part. , n. 12,079. 26 janv. 1826.

Réponse.—Il est bien vrai que Sarchi a été attaché

à la maison du duc d'Otrante ; il n'en fait point mys-

tère. Ce vieillard, d'un caractère acrimonieui, expri-

me hautement ses regrets de Bonaparte ^ s'occupe

toujours de la traduction des langues étrangères;

On ne lui couiiaît pas d'autres moyens d'exis-

tence.

Sarchi professe la religion juive portugaise , ainsi

que ses enfants ; il ne hante guère que des juifs , el

fréquente assidûment leurs synagogues. [De /-/ .. )

*
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Cab. part. , ii. 13,079* 10 fév. 1826.

Il importerait flovloat de faire îéckitei' avec joio

les rapports du sieur Sarcbi avec les ctran^^eis qui se .

tiouTeat à Pttris, et de coanaître ai» au jttoyen deaea •

anciennefi relations en Autriche» il ne serait pas un

défi oorrefipoadantâ cjui fourniaaeat aux journaux ré-

Tolutionnaires des matériaux pour leurs articles sur

les aQîaires d'Allemagne. M. Hiuaux voudra bien ne

rien 0é^i§Gr pour avoir, à oe sujet* des retMeijjner

meots cerlains. Je désirerais aussi cuii naître à cpiel-

les maisons de cemBAeroe ses deux fils saat'afciadiésy

et, Si c'est en qualité de eommis-voya^j^urs , quels

sont le^ pays où ils voyagent. {Jbe préfet de çoitoe^.)

m

Cab. part. , n. 13,079. i5 ma» iSaG.

RépoMe. — Nous ne voyons aucune accointancf

à Sarchi susceptible de faire soupçonner qu'au

moyen de ses anciexmes relations en Autriche^ il

fournit des nialcriaux aux journaux révolutionnaires

sidr les affaires d'Allemagne. Il est visité de temps à

autres par' un sieur Evarîste Dumoulin, que l'on dit

être rédacteur du Constitutionnel (1). D un autre

(1) M. Ev. Dumoulin est un des propriétaires et des rédacteurs eu

chef du Con&titutiunnel , depuis la ioadation dt (e journal; il signe fré-

quemment les articles qu'il y insère, et plus pai tu nlièrement ceux «ur

les pièces nouvelles : tout Paris sait cela ; M. Delavau et ses agents l'i-

gnorent. Mais, en revanche, ils savenj: que M. Dumoulin va de tetuj^sen

temps chez le professeur Sarchi, où il n'ajamais mis les pieds.

{NotedeVèdiiéur.)

8.
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côté, le facteur de la poste aux lettres, consultt^ avec

la réserve conveaable assure que 3archi ne reçoit

{Mitose lettres timbvéeii de Tétranger.

. > ,:Si|irçbi fils aine est^arie; ou ue lui connaît pas

dfâQtres moyens d'existence qne le coartaf];o , prîn*

«ipaiemeul sur les huile». 11 iaiL aussi I culremetteur,

nigeilld'^fiûreS) mais il ne fait point de Toyages hofs

Faris. - ' " '

>> v^Sprchi ûïs puîné est employé dans une maison

dev^mrce'sur les huiles, rue de rÉehiquier» n«

Sto* Ciîiui-ci non plus ii'esl pas coinmi s- voyageur, et

ne s'absente point de la capitale. Sarchi jeune, âgé

de cj^uiiize aiis, est employé dans la maison de son

père et de son frère. {De L..»)

Cab. part. , n. 12,079. ^ août 1827.

Dans son rapport du 28 juillet dernier, M. loffi-

cier dç paix G«>. me fait connaître que le sieur Phi-

lippe Sarchi reçoit un journal que l'on dit cire écrit

en caractères hébraïques» et qu'il fiait passer immé-

diatement à Nanci.

J'invite M. Hinaux à me faire connaître le titre de

ce journal, le lieu où il s'imprime , et le nom du ré-

dacteur. " {Le préfet de police.)

C«b. Mrl.; o. 12,079. ,
la oet. 1817.

Par une note du 8 août dernier, j'ai invité M. Hi-

naux à me faire, jconnaitre le titre du journal que re-
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ce V ail le bieur Piiiiippc Sarchi, ainsi <jue le lieu où

il s imprimait et le nom du rédacteur.

H. Hinaux voudra bien me transmettre^ etc.

(Le? préfet de police.)

9

C«b. part», n. 121079. 17 oct. 1827.

Réponse, — Coniormémént aux dispositions des

deux notes ci-dessus » nou^ ' avons employé tous

moyens possibles pour obtenir de plus amples infor-

mations sur le journal étranger dont est mention

dans notre rapport du flo juillet dernier, et que rê»

cevait le sieur Philippe Sarchi.

Ce journal ou cet écrite quel qu'il fftt, arrivait sous

bande à la poste aux lettres àParis, venant de Metz, et

était apporté au sieur Sarchi, me Quincampoix, pas-

sage Beaufort, n. 63, par le sieur Jôurné, facteur de

la poste aux lettres , qui le remettait au portier de

la maison sus indiquée, et celui-ci au meur Sarchi,

qui, quelques jours après, le remettait audit portier

pour te xnethre à la poste sous une autre bande y

portant cette suscriplion : A IL Banc, à ISanci.

Le sieur Journé * consulté discrètement sur le ti<^

tre de ce journal , assure que cet écrit était imprimé^

en langue à lui inconnue, qu'il ne pouvait nou^ sa-i

tisfaire exactement sur ce point, mais qu'il est per-

suadé que c'était en caractères hébraïques ou grecs.

Enfin, la position du sieur Sarchi est toujoucs^ telle,

que nous l'avons lait connaître dans nos précédents

rapports ;i0journaldoM il s'agii ne lui parvietUj^lm^

Digitized by Google



118

Du reslç , nous ne perdrons pas de vue cet indt»

TÎdu. (•—

)

SARNUi (Francisco).

BaLBBDAT.^ SCHOOIX.
m

Cab. part. , n. io,g36. 5 fiSr. illi4'

Le iieur Francisco Sarnin, négociant de Saint-An-

.de]C^^Yen;|nt desJçlUU-U^ij^ et Lpadres,

a reçu l^aiîtorisation de se rendre à Paiis.

Gab. [kart. , n. io^$. 19 AS?. i8a4*

SUponse, — Nous avons, sous bon prétexte , tâté le

sieur Francisco Sarnin. S'il faut en croire cet étran-

ger, il est né à SiBiint-Ander, et il a quitté ce paysde»

puis huit ans qu'il parcourt TËurope et une partie

de4'ABiérique, pour des raisons qu'il appelle de haut

commerce ; toutefois^ nous n'avons pu le iaire expH-

quer plus amplement sur le genre de ses relations

commerciales. Il dit ne devoir rester à Paris que jus-

qu'au moment où il aura reçu des nouvelles d'Ëspa-

gne, en réponse à la lettre qu'il a écrite hier à son

irère^ qui demeure à Saint-Ander. 11 ajoute qu'il ne

peut l'entrer en Espagne s'il n'est amnistié parle gou*

vernement du roi, chose qu'il désire ardemment, mais

sans espérance.

Le sieur Sarnin parle bien non seulement la lan-

^ùè française', mais Tànglaise^ l'allemande et piuaienrs
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autres. C'est un homme qui fi besiicoup d'acquis ^ ét

qui noui$ paraît foit dextre et iort déiié; il peut avoir

quarante huit ans d'âge.

Jusqu'à prcseat, nous ne lui voyons pas d'accoin-

tance k l'extérieur. Il paraît ne s'occuper nulle-

ment de commerce; d'ailleurs, il convient lui-raôme

qu'il u est veau à Paris que pour se reposer : ce sont

ses propres eiqoressiOikS.

Sarniu prétend que l'année française se reporte

de nouveau au centre ide rEspàgae» parce que les

partisans des cortès sy moatrent plus vigoureux que

jamais.

Nous savons enfin , et de Samin lui-même , qu'il

va se mettre en correspondance avec un sieur Baibe-

dat, banquier à Madrid » auquel il doit écrire au-^

jourd liui ou demali^ sans fa.ute. Ne conviendrait-il

pas de prendre des mesures à cfesSujet (i)?

Nous avons ména(jé le terrain de manière à pou-

voir revoir encore le sieur Sarnin : aùisi^ il convientm

dans Vintérèt de l'affaire^ que personne ne soit employé

que nous^ à moins que Ton n'y mette la plus g;rande

circonspection* (CA... Leb,.*)

Cab. pari, f n. 10,936. 20 mais itD:£4*

H* réponse» .— En contmuanl la surveillance . or-

donnée sur le sieur Francisco Samin, nous avons re<^

fl^ Qui Ht mesure peut rtre proposée et \n\$f. siium de s'emparer à la

yidstedes lethes adressées au banquier Balbedat, et de les renvoyer au ca -

binet noir pour élreilécachetées «i lues ? ( Noie dê l 'édiUtur» )
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marqué que des Israélites se rendent chez lui fré-

cpemment, qu'ils en emportent des sacs d'arçent.

L'uu d'eux a été suivi : il se nomme Abraham

SchcoU,

Le sieur Saraiii prétend avoir reçu , depuis peu

,

des nouvelles d'Ëspagne ^ par suite desquelles il est

évident pour lui ^ dit-il , que ce pays se fera écraser

plutôt que de rentrer sous l'obéissance du roi, et de

renoncer entièrement à la constitution des cortès. Il

se dispose, lui Sarnin , à partir incessamment pour

la frontière d'Espagne ; mais toutes nos mesures sont

prises pour savoir .de lui-même quel sera le jour et

l'heure de son départ. Nous en donnerons avis en

iempb ulile. {Lcb:,,)

SABRATEA.

DkM8X.E| l>anquier.

Cali. pâli., D. i2,b94* 19 sept. 1836.

Don Marîano de Sarratea , Américain , domicilié à

Buéqos-Ayres, vient d'obt^ni^* à Calais une pi^sse pro-

visoire pour Paris.

Je désirerais surtout connaître si le sieur Sarratea

n'a pas rempli dans son pays des foncticAis publiques

ijQijîortantes, et s'il a'estpas chargé de quelqueswpé-

goçîations relatives à des intérêts particuliers (i).

{Le préfet de police.)

' {t) ÀÀnti rifiquisitioii de M.Dekvau s'étetidati jusqu'à des iiitëi4t«

[larUeuliers, iQui-Â-fail êtraDgeri à ses foDCtîoiw* ( Note de-l'édàemr,

)
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• Cet individu, âgé d'environ cinquante ans, se dit

né à Buéoos-Âyrcs. Ilprend la qualification de uégo-

cianty domicilié à Agen. Une affaire financière et très

importante, qu'il avait à traiter avec M. Delisle, ban»

quier, rue Saint-Joseph, n. 3) Ta appelé à Paris; mais

ce dernier étant décédé peu de jours avant son arri-

vée , Taffaire ne fut pas traitée*

Le sieur Sarratea , pendant le court séjour qu'il

vient de faire à Paris , s'est rendu fréquemment à

l'ambassade anglaise; et cependant, sur ce dernier

point, on a. répondu doux lois c|ue l'on ne coiiiiaissait

ni son nom ni sa personne. Il a beaucoup écrit , et

n'a reçu la visite absolument do personne. Enfin, cet

étranger paraît être dans la plus grande défiance. Il

n'a pas été possible d'obtenir des renseignements sur »

ses antécédents, mais nous tiendrons attentivement

en: observation son retour à Paris. {De JL..)

SATGÉ (BOADËS-),

Cab. pari* 10,307. 1^ mais i8a5.

J'appelle i 'altention de M. Hinaux sur le sieur iior-

des-Satgé* L esprit dont cet individu est animé me
fait déhirei qu'il soit en ( curé d'une surveillance spé-

ciale , qui devra s'étendre également sur son filseîné*

J'invite M. Hinaux à me faire connaître les motifs qui

ont attiré le sieur Satgé à Paris , les relations qu'il y
entretient et les manœuvres aui^quelles il peut se

livrer. ( Le préfet de police.
)
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Cab, part. , n. 10*307. 3i mars i8a5.

J'ai appelé latteution particulière de M. Hinaux
sur les sieurs Satgé père et fils. Je n ai encore reçu

aucun reaseigaeiucnt coaceruanl ces individus, et

comme il paraît que leur surveillance ne peut pro-

duire aucun résultat, M. Hiiiaux voudra bien donner
des ordres pour qu^on cesse les informations. Si tou-

tefois on a recueilli quelques rensei^iR-ments, j'in-

vite M. Uinaux à me les transmettre.

, {Le préfet de police.)

Cab. part. , n. 10,307. 5 avril iCbS.

Réponse, — Le sieur Bordes-Satgë et ses deux fils,

Josepli, âgé de dix--huît ans, né à Dille, départe-

ment des Pyrénées-Orientales, et Antoine, âgé de

dix-sept ans , né au même Heu , étudiants en droit

,

sont arrivés à Paris.

Le voyage à Paris du sieur Bordes-Satgé père a

pour objet de faire placer son fils aîrié Valentin dans

les gardes-du-corps du roi, et ses deux cadets à TÉ-

cole de droit* Les sieurs Satgé père et fils ainé se

donnent beaucoup de mouvement , et Ion assure

qu'Us sont protégés dans leur entreprise de placer

Yiodentin aux gardes-du-corps par M. le marquis de

Hiyi^e (i). (CIL.. Leb...)

(1) Quelque dénonciation bien noire, bi<n < landestme, avait nus en

émoi M. Delav.iu . ses d* uxiioUs en un tnois tiécèlt 1 ) t sa vive incfuiétuiie .

On voit cmnhiea elle éuit mai i'ondé«. ( iVo/e de féditeur. )
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Cab. part. , n. io,aiS. 37 déc. i8a3*

J'ai lieu de présumer que le sieur Saufjé , fils du

condamaé dans^Taliaire du général Beitou» est arrivé

dans la capitale. Cet iadividu, connu sous. les rap«

ports les plus défavorables , mérite de fixer i'attea-

tion de Tautorité. U est à présumer qu'il fréquentera

particulièrement le .sieur Fardeau, avocal , (£ui s'é-

tait rendu de Paris à Poitierspour défendra lenommé
Gaffé» autre condamné dans lamême affaire. Ce sieur

Fardeau m'est signalé comme un des révolutionnaires

les plus ardents t et comme capable de se porter aux

plus grands excès (i), {Le préfet de police,)

Cab. part. , n. io,ai5« 29 janv* 1823.

Réponse. — Nous avons fait beaucoup de démar-

ches infructueuses pour découvrir la demeure des

sieurs Fardeau et Saufpé ; on nous en avait indiqué plu-

sieurSy qui toutes , après vérification , se sont trouvées

fausses. Nous nous sommes transporté ce matin non

loin du domicile du sieur 1 ardeau , près duquel, sous

bon. prétextés l'un de nos inspecteurs s est introduit.

Yoici copie textuelle du rapport de ce demie/:

(1) Lî tièvre du congréganiste se décèle dans cette note ; le saiii; versé

à Poitiers n'avait pas suffisainmant désaltéré le corrcsponaant de M. De-

lavau. ( Noit dt féditeur*)
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( f^air le rapport A au dossier n. 1 54* ) (i )

L'adresse de Sauge ^ écrite de la maia de Fardeau,

porte qu'il demeure rue des Pêcheurs , n. 19, au qua-

trième au fond de la cour. Nous venons de nous assu-

rer (ju'elle est exacte ; mais cet individu est tout-À-

fait inabordable, il pardt cependant quil se rendra

demain chez Fardeau. Il conviendrait de mettre à

notre disposition deux nouveaux inspecteurs qui ob-

serveraient ses démarches.

m

SAUTAIRAT.

Cab. part. , n. 9,619. 20 avril iSsa.

Le sieur Sautairat (de la Drôme), fils du conven-

tionnel de ce nom, m'est signalé comme ayant des

relations avec le général Bertrand > et se livrant à des

intrigues politiques. {Le préfet de police.
)

%
Cab. part. , n. 91619. 29 avrU 1822.

Réponse.— Le sieur Sautairat est à Paris avec son

épouse et trois enfants ; dont Taîné est étudiant en

droit. Nous avons abordé M. Sautairat sans diiTicullé

à Taide de prétextes plausibles, et nous pouvons as-

surer qu'il ne fait aucun mystère de rîntimîlé et des

relations qui paraissent exister entre lui et le général

Bertrand. Nous continuerons cette surveillance.

(Gu...)

(1) Ce rapport nous manque.
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Cab. |Mtn. f D. 9,619. 19 nov* 181a;
•

Le sieur Sautaîrat, ex-inspecteur des poids cL me-

sures dans le département de la Drôme » a transféré

depuis une année son domicile à Paris , où il se pro-

pose de revenir bientôt. J'invite M. Uinaux à faire

surveiller dNine manière particulière la conduite du

sieur Sautairat, cpii professe les opinions les plus dan-

gereuses. M. Hinaux me rendra compte » etc.

{Le préfet police.)

Cab. part. , n. g,Giy. ^7 nov. iSaa.

Réponse. — Cet individu, autrefois en chambre

meublée , est maintenant dans ses meubles ; il occu-

pe plusieurs pièces très proprement meublées. Si

chez lui rien n'annonce le luxe» tout y décèle une

honnête aisance. Il se dit |)i opriétaire ; suivant l'un

ce serait à Monteiimart, suivant l'autre à Saint-Paul-

Trois-Gbâteaux. Il a fait Tété dernier un voyage à

Valence (Drome). Il n'est pas connu dans son voisi-

nage » et tout ce qu'on a pu savoir dans sa maison y

c'est <jue le voyage quil a fait n avait, suivant lui,

d'autres motifs que des affaires d'intérêt et de famille.

Nul doute qu'il ne soit secrètement d'opinion contraire

au système du gouvemgnent actuel (.1). Il paraîtrait

(t) Au temps du comité f!e mreié générale , ou t'tait suspecté d'être

suspect: au temps delà polico selon MM. Francliet v\ Delavau , c'était

mieux encore : lea opnions «ecrète« , c'est-à-dire non exprimée! , n'en
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que , dans les ceiit-jours , il en a fait assez pour prou-

ver qu'il n aimait point le gouvernement du roi, et

ffos auezpawr u trouver compromis au retour deS. M.

INDUS sommes à la recherche d'iin «ieurLarcher, fer-

blantier, qm le coimait pour avoir persécuté sonpèie

pendant les cent-jours. Quant à sa conduite actuelle,

$e$ voisins ne s'aperçoivent point qu'il s'occupe d'oif^

faites politiques. Il est d'ailleurs plus souvent dehors

<jae chez lui. Une circonstance assez particulière»

c'est que nous avons reconnu le sieur Sautairat pour

l'avoir remarqué^ à la tête des groupes séditieux , lors

de la discussion de la loi sur les élections. (C/u.«)

SAUJNIEfi.

* »

Gab. part., n. 12,284* 4 1826.

On signale comme dangereux et méritant de fixer

l'attention de Tautorité le sieur Antoine Saunier» qui

prend le firax nom de Baptiste, et parfois la qualité

de banquier. On assure qu'il a été pendant quelque

temps sous-préfet de Dunkerque» qu'il est venu s'é>*

tablir à Paris vers Tannée 1816. {Le préfet de police,
)

Gab. part. , n. 13*384. sa avril ,1806.

Réponse, — Avec la réserve convenable, on a pris

liaient pas moins des opinions ayér^es. JnBét, .c^ menieura juirtient, «h

lèur âme et consciencej déclaré ces opinions constaittes.

Note de l'éditeur, \
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des informatioiis près de M. Saulaier, ancien em-

ployé supérieur de la police. Il assure n'avoir point

de parent de son nom prénommé Antoine ; <ju'il a

lui-même habité les environs de Dunkerque pendant

une partie des années iâi4> iâi5, 1816; qu'il n'y

• a jamais connu personne du nom de Saunier , et en-

* qu'il est certain que jamais personne de ce nom

n'y a été sous-piéfet. Toutes autres «recherches ont

été iiilluctucuscs jusqu'à préseujt. {^De L...)

SAYY (Lodis-Lauri-Sgipion GRIMOARD-BEAU-
VOIR DU ROURE nE).

dîv, i*'l*ur. aS mai 1827.

M. le chef de la police centrale est chargé de faire

prendre des informatioiis dont il nous rendra compte

sur la situation actuelle du sieur Louis-LaurirScipion

Grimoard-Beauvoir dvtRoure de Savy, qui a lonp;-

temps habité Paris , où il 5e trouve peut-être encore

.aujourd'hui. Né à Marseille en 1 763 , il se fit recevoir

au commencement de la révolution membre du club

cordelier, et fit partie du conseil de la commune dè

Paris en in()9. et 1795. Il figurait en 1799 parmi les

membres du club du Manège 9 et rédigeait à la même
époque le Journal des hommes libres. Il passa en An-

.
* gleterre vers 1 3o2 , et revint bientôt après en^France,

où il vécut dans Tobscufité avec de très faibles res^

sources. Il a publié en 1816 une grammaire anglaise,

et Ion sait que vers 1S21 il habitait à Versailles; mais'

on ignore ce qu'il est devenu depuis.

( N'a pas été trouvé. )
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• SCHINAS (de).

Cali. part., n. i3,i3o. 3.^ ^iiii\Bl ib2'j.

Je suis ialoijuié que le sieur Constantin de Schinas,

Grec 9 vient d'obtenir une passe provisoire pour Paris.

J'invite M. ilinaux à faii'C siirvoillêr sa conduite et

les relations qu'il pourra établir avec les mçmbrei du

comité grec et ceux de ses compatriotes qui sont à

Paris. {Le préfet de police.)

»

Cab. part* t »• iSt^Bo. - 6 ftoAt 1837.

Réponte.—Le sieur Constantin Schinas se dit étu-

diant en droit, né à Constantinopic et domicilié à

Aome. Il est fort studieux, fréquente continuelle-

ment rÉcole Je droit, vit extrèineuient relire. Nous

ne lui voyons jusqu'à présent aucune liaison ; néan-

moins, nous continuerons U fuireillance prescrite*

SGHMË&FELD.

€ab. p«rt. , n. ii»44^* s nor. i8a4«

Le sieur Schmerfeld, directeur du collège criminel

de Hunau, est en ce moment à Paris, logé hôtel des

Princes, i^e de Richelieu, et doit bientôt partir pour

Londres. J'invite M. Hinau^ à prendre avec soin des

informations sur les relations de cet individu dans la

capitale , âinsî que sur le but de son voyage et

sur l'époque précise de départ pour l Augle-

terre. ' {Le préfet de polke»)
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Cah. part. , u. ii,44^' 19 nov. i8ft4*

Hëponse. — Pendant son séjour à Paris y cet étran-

f[ér a donné à penser que son voyage était tout entier

politique , et même diplomatiquement autorisé. Il

n'a«reçu que peu de visites ^ car il était conlinuelle-

meût dehors. On a été surpris de lui entendre dire

qu'il se rendait en Angleterre » parce que , quelques

jours avant , il avait annoncé à ses hôtes être dans

rintention de se diriger sur TËspagne par Bàîonne.
• *

Deux jours après son départ, un jeune homme que

l'on croit Allemand vint en grand équipage le de-

mander à l'hôtel susdit ^ et montra beaucoup d'hu-

meur de ce qu'il était parti si précipitamment. On
ignore malheureusement le nom et la demeure de ce

dernier. • {CJu., I^b.,,)

.
* ' SCHMIDT.

DimOTBR.

Gab, put.» n. 11,841. 3 mai i8a5.

J'appelle Tattention particulière de M. Hinaux sur

le sietir Schmidt, professeur , originaire du Tyrol^

qui a dû recevoir à Pontarlier (Jura) une passe pro-

visoire pour Paris» ayec itinéraire obligé. Cet étran-

ger a pris part aux manœuvres révolutifnmaîres pràtî-

^ées, il y a quelque temps , en Suisse et en Allema-

gne< ,
[Le préfet de police.)

IV.
'

9
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Cali« part., n. ii^S^i. 20 Juin i8a5*

liêponse. — Cet étranger donne pour moUf.de son

Toyaf|;e et de son séjour ^ Paris le désir qu'il aurait

d*ètre admis comme proiesseur d«in$ un^ m.aisQO par*

ticulière. ^

Schmidt ne reçoit aI>.solument personne chez lui j

il sort chaque jour de grand matin, et ne rentre que

fort tard. Pour connaître son itinéraire journalier

,

ses accointances y il faudrait les moyens nécessaires»

c'est-à-dire deux hommes pour ét9blir sur lui une

surveillance permanente , au moins pendant quel-

ques jours, Jjeb*.*)

Cab. part.j n. it,84ii. ' aôjuiaiSaS.

Les antécédents et les mauvaises opinions du sieur

Joseph Schmidt doivent appeler sur cet individu lat-

tention continuelle de l'autorité.

(Z> préfet de police.
)

Gal».'pait., n. 119841. £ août iSaS.

Réponse* ^ ScWidt , qui se dit professeur de lan-

gues latine çt allemande, s'était déjà procuré plusieurs

écoliers; il ne manifestait nuUemeut Vintentioa de

faire un voyage, quand, après $etre rendu plusieurs

fois à )'aniJ>assade anglaise , il se. décida tout à coup

à partir siu-le-champ.
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dividu. Toutes les tentatives possibles ont été faites

dans \eê bureaux de cette ambassade ; oo nie y con*

nailre Schmidt , circonsLanoe qui fortifie le soupçon

que le départ précipite de cet individu a pour objet

des yitrigueh |>oiiùi^ues. (CA... Leb»*»)

Cah, part,, n. ii,84t> 17 Qoùt tSaô.

Le sieur Schmidt doit reyenir à Paris dici à (quel-

ques jours. .

J'invite M. Hinau)^ à faire reprendre avec sÉlb la.8iir-

veiUance dirig;ée sur cet individu.

Je désirerais aussi^connaître le but d^ voj^a||;e.

le sieur SchmidirHlnl de faire ^u Havre, et le jaom

du personuage qu'il devait y rejoindre.

^ ^
{Le préfet de poliç^,} \

,

Cab. part., n. ir,S/|i. 26 août 1826.

Réponse» — Schmidt se propose, dit-'ii, de faire

incessamment un voyage en Allemagne. Il annonce

avoir renoncé à renseignement. Ses hôtes remarquent

qu'il, est maintenant possesseur de fortes sommes

d'argent.

11 est à désirer que cet étranger soit l'objet d'une

surveillance permanente , seul v^jen de connattre

plus ampiemcat ses dispositions. [CL.. Leb.*J)
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Cal>. part*, n. 11341 • ôJanT. i8a6.

Depuis le rapport du 26 août dernier, je n'ai reçu

aucun renseignement sur le sieur Schmidt.

J'invite M. Hinaux à me faire connaître s'il est en-

core à Paris 9 ce qu'il y fait, et les observations aux-

quelles sa conduite et ses relations pourront donner

lieu. {Le préfet de palic£.)

Cab. ptrt*y B« 11,041. ' i3 jatiT, 1806.

Le sieur Schmidt fait à peu près tous les mois un

voyage à Saint-Gennain-en-Laye. Sa conduite, ses

relations et sou emploi sont toujours tels que nous

les avons désignés. Nul doute que cet étranger ne soit

employé par la politique secrète d'Angleterre; tous les

jours il se rend dans les bureaux de lambassade de

cette puissance , nous en avons la parfaite certitude.

11 continue à voir le sieur Dunoyer, rue de Touraine.

La plus grande intimité parait régner entre ces deux

individus.

Le sieur Schmidt mène la vie d'un homme riche.

Ses discours en public n'offrent rien de répréhensible.

C'est un agent adroit et fort réservé. Nous savons que

sous ce rapport on en fait le plus grand cas h l'am-

bassade anglaise» Mais, ainsi que nous l'avons dit, il

faudrait lesmoyens relatifs pendant un certain temps

pour suivre journellement son itinéraire et suivre ses

allures. (CL.p De JL.,)

I
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SCHUÏTE.

Cab. |)art.,. n. ii^yS?* 19 mars iSaS.

Le sieur Guillaume-Émile-Édouard Schutte, né à

Jandershein, duché de Bninswick, étudiant eu philo-

sophie, venant de Gottingue, a obtenu à Metz une

passe provisoire pour Paris (i )• {Ls préfet de police,)

Cal», part*, n. 11,737. 18 avril iSiS.

Réponse^— Le bureau des passe-^ports nous avait

indiqué qu'un sieur Schutte était logé à Yinc,eQnes ,

vis-à-vis la forteresse. Nous nous sommes transportés,

deux lois à Viucennes, et y avons pris les informai-

tions les plus minutieuses tant dimsles aubecges que

dans les^ maisons particulières , au bureau de la> poste*

aux lettres; mais partout le sieur Schutte est inconnu.

Lebrigadierdegendarmerie^ consulté,a répondu qu'il'

ne le connaissait pas , et que cependant il serait imr

possible qu^un étranger, un Plrussien , fiit à Vincen--

nés sans qu'il en eût conuaissaiicc. lînliu nous som-

mes allés à la mairie. Là , le greffier nous a> assuré'

qu'il n'y avait point de sieur Schutte à Vîncennes;

que personne mieux que lui ne le saurait, et qu en.

conséquence il^ pouvait nous en délivrer rattestatibn

par écrit , laquelle nous joignons au rapport*.

(1) M. Delavau recevait fréquemnieut de faux .-ivisj mais, aviUe et

crédule, cette leçon oc corrigeait pas^.etav^ < lui 1< s plaisants avaient

httiupn. « {NotC: de. l'éditeur,)
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En coDsécjueace , jqioiu renvoyons la note 5 mais

en en conseirant copie, pour, par suite, et s'il y a'

lieu , en femplir les dispositions. (CA,., Leb...)

S£1GL£S.

Lefebvu. — Matos. —> FjatiAVD.
f

Gab. part. , n. 12,070. t«pl. i8a5.

Uq sieur Seigles, natif de Caen (Calvados), ex-

sous-officier au 7* régiment de ligne, a.obtenu 9 il y a

quelque temps, au département des affaires étran-

gères , an passe-port pour le Levant. Mais , au mo-
ment de s'embarquer, il a renoncé au projet de pas^

ser en Grèce, et Ton s'est assuré qu'il avait cédé

son passe-port à un nommé Hippolyte Lefebvre , s^

disant né à Paris, et commis-voyageur de son oucle»

le sieur Lefebvre, négociant en quincaillerie, rue

Saint-Denis. Ce dernier s'était rcudii à Marseille avec

un passe-port qu'il avait obtenu à la ipairie de Joigny

(Yonne).

Plusieurs individus du non) de Lefebvre sont dé-

favorablement connus. L un , ayant le prénom d'Au*

guste, était, en i8i55, ^commis-voyageur de la mai-

son Aveland de Paris; un autre,. Joseph-Maurice,

prenant la qualité de né{;ociant, a déjà fixé, à la

même époque ,> lattention de lautorité; et enfin le

nommé Pierre-André Lefebvre , transfuge,

J invile M. Hinaux à faire vérifier s'il n y aurait pas
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identité ou rapport de patienté entre Tun de ces indi-

vidus et celui qui est parti pour la Grèce.

(Lè préfet de police. )

Cab. part., ii. 12,070. 8 oct. iSstô.

Le sieur Seigles est né àCoiville (Calvados) , et

non à Caen. Cet individu , ayant d'ailleurs déclaré

que son voyage à Smyme avait pour objet les intérêts

de la maison Mau^ et Perraud» né(];ociant$ 5 rue de

la Yerrcrie, n. 65, et ces deux particuliers ayant at-

testé cette' déclaration devànt leur commissaire dé

police, il sera lac ile de recueillir des informations sur

ies antécédents et la position actuelle du sieur Seigles^

[Le préjet de police,)

»

Gteb« part'., n. 'l9|07o. 5 nov* iSaS*

, Réponse. —Tqus lës.marchands quincailiers de la

rue Saint-Denis, sans <en excepter un seul , ont été

visités, et partout le nom. et la personne du sieur

' Lefebvre sotit inconnus dans le commerce de la quin-

caillerie.* Il en est de même chez le sieur Lamarre

,

rue du Faubourg-Saiat-Deuis , qui est connu pour

employer un grand nombre de commis-voyageurs

daus celte partie. Enfin nulle part on ne trouve de

sieur Lefebvre à qui les recherches prescrites soient

applicables on qui offre des rapports de parité, et

l'on ne trouve point de maison de commerce sous la

raison Aveland.
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On trouve que, le 17 novembre 1 824 ? un indi-

vidu nommé Seigles , ouvrier, né à CoUeville, dépar-

tement du Calvados , domicilié à Caen , est arrivé à

Paris, en congé illimité
,
place de Grève , n. 01, doù

il est sorti sans qu'on sache ce qu'il est devenu. Là,

cet individu a manifesté souvent, par ses discours,

les plus mauvaises dispositions politiques.

Il résulte des renseignements obtenus, sous prétexte

suffisant^ à la maison Mauge et Perraud, que 6eiglesy

étaitemployéen qualité de commis; maisque , trouvant

.

son traitement insuiEsant , il quitta cet emploi pour

aUertenterla fortune en Grèce; quWivé à Marseille,

il y il ouva des Français qui le dé(;;oûtèrent tellement

de ce projet qu'il y renonça. Le sieur Mauge , qui ra*-

conte cesdétaiLs, d'il ne les avoir appris qu'indirecte-

ment; qu'il ignore ce quest devenu Seigles, mais

qu'il a des raisons de croire qu'il est encore à Mar-

seille. La maison Mauge et Perraud est très mal famée

sous le rapport de la chose politique. Seigles y a en-

core ses anciens camarades , les commis, qui
, ques-

tionnés-séparément, font lamême version que Mauge^

Nous continuons les recherches. (CA...)

SËILLARD.

DjkMTLER. — SAUHiijL.

!»• div. i*' Jiur. 16 oct. 1823^

Le sieur Seiliard jeune, bijoutier, est signalé

comme un homme dangereux sous le rapport des

opmions politiques, et comme tenant habituellement
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des propos très répréhensibles contre le gouverne-

meut. {Le préfet de police.
)

1** dÎT. 1*' bar. 22 oct. 1823.

Réponse, — Le sieur Seillaid, bijoutier^ habite la

maison n, 25, quai de la Mégisserie ; on le dit riche ;

il peut avoir cinquante ans , cheveux et favoris (jri-

sonnés, taille de cinq pieds trois pouces, ligure

ovale 9 ordinairement vêtu d'un habit noir , l'abord

dur et même repoussant. Il est en relation suivie de

lettres avec un sieur Dentier, de Senlis , et un sieur

Saurcl, de Compîègne.

Oui, il est bien vrai que Seiilardest Tennemi du

gouvernement,dû moins s'il faut croire à ses discours*

Il tourne ses voisins en ridicule toutes les fois que

ceux-ci Uluminent à Toccasion des réjouissances pu-

bliques; il fronde hautement et ostensiblement les

actes de l'administration publique ; il publie que tout

n'est pas fini en Espagne ,
qu'au contraire tout va re-

commencer de plus belle; il prétendque le commerce

est anéanti en France, par suite de la guerre; cet

homme enlin terrorifie en quelque sorte ses voi-

sins par ses manières hautaines et l'exaspération de

ses mauvaises opinions politiques (i). {Cita...)

(1) M. Seillaid avait grand tort j ses prévisions ont été et sont journel-

lement liémenties par révénement : !a paix, l'abondance, vegueiit en Es-

pagne depuis 1823 ; toutes les routées y sont sûre»?, toutes les soldes payées;

le trésor public y regorge d'or et d'argent, en lingots, en barres, en piè-

ce* ; et û le roi Ferdinand vxi ne paie pas àia France le& SomiUiona qtt'il
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SERRUZIER (colonel).

DiTPUU.— Messageries Touchard.»Nicolas.— Noël.—Gbauxot.
— PiLLBT.— BlXLAIBS.

r*<liv.'«;j[bur. 8 mars 1822.

f? , .:
- •

. . . ^ .

On appelle mon .attention sur le aieiir Semiziery

coloueieu retraite Je l'artillerie à elievalde l'ex-tîarde,

surnommé le coiooel Mitraille , lequel a sa résidence

hahiluelle dans le département de l'Aisoe, et se trouve

àtPaiîf^,i|epuis le 2 de ce mois. D'après les rensei^^ne-

ments, il paraît que cet officier supérieur n'apas ét^

étranger auxras»enil>lements qui eurent lieu sur plu-

ûfenrs points du département précité;

i

{tj€ préfet de police.)

z** div. i^bnr. aa mars ite*

HépoTueé ^ Le sieurSerruûer 9 siumommé le colo-

nel Mitraille, estveiu^loger àPc^isi rue du Faubourç;-

£^dnt-DfipÛA^)iàl(Bl v*««v» n^^f il est arrivé de

Chàteau-ïhierry (Aisne) , oùîïa son domicile et sa

lÎMnille.^]^ pris, diu|s c^t hôtel le titre de baron,

mais aucimeiBent celui de coloneL

^ 1^^ sujet de sonypyage à Paris ,^a*t-il dit , était l'ob-

tention d'une pièce à la chancellerie de la Légion-

d'Iioaaeur, laquelle pièce devait, ajouta-t-il, lui être

éàimifée par laposteà l'hôlel susdit. U a reçu plusieurs

lui doit pour l'avoir rctahli dans toute la plénitude du pouvoir absolu,

c'est par pur caprico politique : dfmandez plutôt à MM. Aguado «t

XJriarU, ' {Notedetédiieur.)
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lavons surveillé depuis le 1 2 jusqu au 16 au soir. Il

B'est rendu plusieurt fois à la chancellerie, et n'a

reçu chez lui (|u'ua officier en non-activité que nous

ayons fait sttim et qui se nomme Dupuis.

«

i***" cliv. i*** liuir. 27 mai i832.

M. l'oiiîiîier de paîx N... avait rendu compte de la

surveillance exercée à l'égard du colonel Serruzier^

qui deincuraît à cette époque rue du T aabourg-St-

Denis, et qui réside actuellement à Château-Tltierry.

S. Exc. lé ministre de Tintérieur vient de m'an-

noncer que cet officier supérieur en ire tenait une cor-

respondance très active avec la capitale » et qu'elle

était servie par le couducteur de la diligence Tou-

chard de la rue Sainte-Denis. (Le préfet de police*)

En marge e»t écrit :

« Touchard est un homme sûr et l>iea pensant» •

i**^ div. l**^ bur. 2 août 182a.

Répome. — Les conducteurs de la diligence Tou-

chardy qui font ordinairement les voyages de Paris à

Château-ïliierry et retour, se nomment, Vim Nicolas

et l'autre NoëL Ces deux hommes arrivent alternatif

vement à Paris de deux jours .l'un, à dix heures

du matin, hoci demeure rue du' Faubourg-Saint-

Deais, en face de la mafistm Taùchard« Ce i\oël a la

réputation d avoir de fort mauvaises opinions poli-»
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tiques ; il convient sans détour qiie c'est lui qiti fait

les commissions du colonel Seri uzier, dont il chante

le patriotisme. Mous Tavons siiivi plusieurs fois , et

nous avons remarque qu'il portait des petits paquets

sous toile dans la maison n. 4» rue Montholon , chei

un nommé GhaîHot , que Ton dit ancien officier; puis

dans la rue du Faubourg-Poissonnière » n. 5Ô, chez

un nommé Pillet, que Ton dit ancien colonel.

Le colonel Serruzier est arrivé à Paris le 19 mai

dernier 9 en est reparti te 22 ; nous ne sarchions pas

qu'il y ait reparu depuis, iNous avons nmarqué que,

pendant son court séjour^ il s'est rendu plusieurs fois

dans les deux maisons ci-dessus désignées , circon-

stance qui nous porte à croire que les paquets qui y
sont apportés par le conducteur Noël sont énYoyé.^

par le coJouet Serruzier.

Avec les ménagements convenables, nous avons

mis une personne dans nos intérêts , et elle-même^

par des moyens qui sont spécialement à sa disposi-

tion ^ stinreille rigoureusement le sîenr Noël. Elle est

parvenue à s'emparer des paquets sous toile dont ce

dernier est porteur, et les a décachetés aux fins de

savoir SI ce qu lisconlienueul aurait quelque rapport

avec Tobjet de nos investigations; mais, jusqu'à pré-

sent, ses soins ont été infructueux. Sur Tavis qu'elle

nous a donné o£^ieusement que jNoei pourrait bien

avoir quelques affidés hors la barrière^ auxquels il

remettrait les paquets dont Serruzier i aurait chargé,

nous nous sommes transportés plusieurs fois à une

lieue au-delà de la barrière, d'où nous avons suivi
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Noël et sa voiture jusque chez M. Touchard, sans

avoir remarqué que lui Noël ait déposé des paquets

Qulle part.

. Dans la situation actuelle de cette affaire, il y a

tout à espérer du zèle officieux et discret de la per-

sonne dont nous parlons ; elle nous a promis de con»

tinuer les recherches , et de nous transmettre les in-

dices qui pourraient lui parvenir* {Den^.* Mac**^)

V éW, ï" bar. S aôàt iSsta.

M. G... a annoncé, par son rapport du 2 de ce

mois 9 gue le sieur ^oel, conducteur de la diligence

Touchard » de la rue Saint-Denis , qui va de Paris à

Château-Thierry , était connu par de très mauvaises

opinions politiques ; qu'il se chargeait souvent de pa-

quets qu'il porlaiL rue du Faubourg-Poissonnière , 11.

58, chez un sieur Pillet, ancien colonel , et chez le

sieur Chaillot, ancien officier , rue Montholon, n. 4;

que Ton présumait que ces paquets lui étaient remis

par le colonel Serrazter , demeurant à Château-Thier-

ry, qui est lobjet de lattcntion de la police (i).

{Le préfet de poiice.)

(1) M. Belavau ne lisait pas les rapports de ses anents, ou oe voulait

pas y voir ce qu'ils contenaient. Il est tlit positivement dans celui del'of

ficier t!e paix G... cjuf len paf[uets
j
ortés par le conducteur Noël rie ren-

krmaîeni rieade suâpect , et qu'il n'en remettait aucun liors liarrière.

{Note de réditeur.)
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div. bor. •
.

«oiit ifoa*

n importe de &ire observer avec soin les démar-

ches et les relations du sieur ChaîUot, ancien officier.

Quoique les paquets envoyés jusqu'àprésent de Châ-

teau-Thierry par le colonel Serruzier ment paru ne

lien contenir de suspect» les diiqM>sitions du côûduc-*

leur qui se charge de les porter ne permettent pas

de douter qull ne favorisât des communications con-

traires au gouvernement , si l'occasion s'en présen-

tait (i). Et, d'un autre coté, les antécédents du co-

Ignel Serruzier et du sieur Chaillot»» l'un de s^s cor^

lespondanls à Taris , sont loin d offrir une garantie

pour IWenir. Op a lieu de croire que le sieur Chail-

lot est iViilicier dont le nom s'est trouvé sur l'af^jenda

du cdonel Alix» et qui est maintenant lié avec le gé-

néral Bellair.

Ouant.au sieur Pillet» qui est aussi ancien ofTicier

supérieur» et qui entretient» comme le sieujr Cbaillot»

des reiationij suivies avec le sieur Serruzier^ je désire

que Ton prenne siir son compte des leuseignements

détaillés, afin de savoir sous quels rapports il est connu.

* {^hd préfet de police»
)

jP« s»—Recommandé très spécialement.—Un agent

adroit et actif pourrai l débrouiller ces menées, qui oi-

(i) Le lytlàne inttipvétatifa dà ptadfe liaiciliii^djfnt ]fltbut««iix«l

dansre|prîld«l'hMifi4t€U«D4îI&Taii. ( Nott defiditmr.)
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firent tonte l'apparence d une intelligence de militais

res jmlintentionnes (i).

4

flîv. i^i^bur. 3o août i8s3,

Bépanse.— Ayant été informé que le sieur Serru<^

zier, dit le colonel Mitraille^ était récemment arrivé de

Châteaur-Thierry, nous ayons obsenré ses démarches

dans la journée d'hier 29. Le sieur Serruzier est sorti

à neui heures du matin , s'est rendu rue d'Eughien,

n. i4; puis au passaf^e du Bois-de-Boulo{];ae , rue du

Faubouyg-Saint-Dejiis, au bureau des voitures pu-

bliques | à l'effet d'y retenir une place pour Saint-

Denis, où iuiSen uziei a une demoiselle pensionnaire

de la maison royale. Nous n'ayons pas dû le suiyre,

puisque par avance nous connaissions le motif qui l'y

conduisait. Enfin le sieur berru^ier est parti à onze

heures et demie : il était de retour à Paris à neuf

heures et demie, et n'osL plus ressorti de son hôtel de *

la soirée. Toutefois, il n'a point amené sa demoiselle,

qui ne doit arriver à Paris qu'aujourd'hui à midi , et

en partir le i*^ du mois de se[ttembre pottr se rendre

avec son père à Château -Thierry. Ainsi donc on

pourrait, au moyen d'un prétexte quelconque, visiter

là yoifurè & quelque diisl^nce dé^àirîs , et par-là sa-

voir quel^ sont ie$ objets dox^t le sÀeuJ^ bei'ruzîer e$t

(1) €• qo» VMifc dim de miUkurm mieommt» ; «t comme tous l«t offi-

cim hijvrtMrait lél^nu^aivateiit Jiiftettt|tt d^étrtpevMiliéfotte, M.D«-
hyao j u gea it qu'ils àumiént être matimeationnés. ( Noi» dé-fédùmu^ )
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porteur ; mais pour cela il n'y a pas de temps à

perdre*

Il est à remarquer que, contre sa coutume, le ^îeur

Serruzier est vêtu d'une manière assez grotesque^ ce

qui aurait tout Fair duu travestissement .: il porte

habit et pautalon de gros drap gris, casquette d'éloffe,

guêtres noires et d'énormes moustaches (i). {Den,**)

( CojsfidentieUe, )

1'* dÎT. 1*' Imr. 3i août iSaa.

Je transmets ci-joint à M. le chef de la police cen*

traie un mandat pour faire une exacte perquisition

dans toutes voitures publiques , et notamment dans

celles de Fentreprise Touchard » partant pour Châ-

teau-Thierry (2) ; de toutes lettres, correspondances

et paquets 9 portés en contravention aux lois sur la

poste aux lettres.

(1) Si, au lieu de consacrer qadqiies millions à entretenir des espions

perfides, d'atroces agents provocateurs» on eût ajouté quelques centaines

de mille ftancs & la somme pardmonieuse qui forme le fonds des demi-
é

soldes et des tiaitementsde réforme, des colonels, des officiers distingués

par leurs talents, par leurs services, des hommes que tant de travaux et

de glorieuses blessures jecommandent à Vintérét et à la reconnaissance

publiques , n'auraient pas ét^'réduits â déposer Tuniforme pour revêtir

rhabit de bure. {Note de Véditeur.)

(3) Ainsi touieè les voitures devaient être visitées, tous les voyageur

inquiétés, ri'tardés, pour satisfiûreplutôt une vaine cuvioeitîé qu'une in*

quiétude lé|^itime : au tempsdeMM.FrancbetetDelavau, cela s'appelait

gouverner. [Note de Véditeur.)
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Cette perquisition & pour objet d'eiaminer et ée

saisir, s'il y a Heu, les papiers et autres objets appar-

teiia&t au coloaei Sermoeff» et qui se Urouyeroatdaos

la voîiaire où il Toyagerait* Pour rendre cette meaure

plus efficace, il est conveuabie de n'exécuter ce man-

dat qu'à quelque diatanee de Paris» aiaai que le pro*"

pose M. G.,. 11 sera dressé procès-verbal de cette

opération. (iMfréfitdepêUie.)
'

Mandat de perquUtion.

' « De par le roi» nous, préfetde police, vu les ren-

» seignements à nous parvenus, en vertu de l'arU lo

t dy Gode d1nstiMitio& erùnniBdto , jordonnooaé ,

«etc. (i)« *

SESTINI. Voir Canova.

Cab* pari. , n. iDjoSS. 8 oct^ iSas^

La i** divirion a dowé une aote, le 3i août def^

nier, à M. IIinaux,pour Finvitcr à surveiller le sieur

Bartolomeo Sestini, nattfde Pisloia, arrmùit des états

romains , se disànt propriétaire , quoicju'il soit uni-

quement poète improvisateur.

Un rapport de M» G... a aimoncé que les rechei^

(i) Cette perquisilioii patatl D'aToir rien pradnit. M. le oolonel Ser-

roBÎer est rsvena pludeora Ibis à Fine en iSas, et la ranreillanoe dimt

ila étérolyet n'a pas été ploe aatia&iiante poarM. Ddavan etaesag^ta :

Ince leur a été «Faroner qna la eondaile de ce colonel était celle d'na

homme irréproclialiié« (^olt dtréUttuir,)

lY. lo
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ohes' pour* déocuvrir cet individu ont été iqfroe-

tueuses.

Les noimanx renseigneàients qiii sont pammift

sur le compte de cet étranger m'ont fait connaître

qu'il a lon^emps résidé en Sicile; qja.il n'a cessé de

professer, dansrsesdiscoursetdatosesimprovîsatîons*

les principes les plus révolutionnaires ; qu'il a pris

une part très active .dans les troubles qui ont agité ce

pays, et que le gouvernement napolitain lui a interdit

feutrée du royaume.

J'invite M. Hinaux à redoubler de soins et d'efforts

pour découvrir la demioure du sieur Sestini» et à le

. surveiller arec la plus grande sévérité.

( Le préfet de poUce.
)

Réponse,— Nous apprenons à l'instant que le sieur

Sestiûi est mort à Paris^ dans la soirée du 14 de ce

mois, d'une inflammation au cerveau» ainsi que l'ont

constaté les docteurs Gall et Fontani.

Le«i6urSesttni avait pourami à Parisun sieurB«s»

qui dît que les chagrins politiques de défunt Sestini

et l'état malheureux de ses afiaires domestiques ont

beaucoup agravé la maladie à laquelle il vient de suc*

comber. (CA...)

Digrtized by Google



147

SIGNES OË RALLIEMENT.

Cali* |Niit. y n. t3/>4<^. 32 mai 1827.

On a «ternièraoïeiit vemi^un rabim fend lottge,

traversé dans sa langueur par deux lisérés noirs es-

pacés» et que l^on a pensé pouvoir être un signe de

ralliement II était couAi parun bout sous Taisselle de

Tune des manches d une redingote vendue par un

marchand dlid^its ambulant à Paria» 'et.de manière

à ce que Fautre bout resté libre pût devenir à volonté

osj^nsible etse cacher dans une ouverture faite à des*

sein près du bras. J'invite M. Hinanx à rechercher

si ce nq serait pas en effet un signe de reconnaissance

qui serait employé à Paris ( 1 ) . (Le préftê de poUee.
)

Cth. part.,' n. i3,o4o. 29 juin 1627.

Béponse. — Toutes les recherches possibles ont été

fiites ; et, toutes infonnations prises sur le signe de

ralliement dont est question ^ nous n'avons pu en

trouver le moindre indice nulle part En eonséquen-

ce, nous renvoyons la note, etc. (^w^*.,.)

(1) M. Delavau avait grandement raison de s'alarmer de ces lisérés

noirs , qui évidemment figuraient la redootàble épingle noire , et pou*

taient eervir à suspendre les petitv eœurs en or et le petit bijou de forme

ttmàt que les aant^cnlottee de 1827 portaient en guise de bonnet ronge.

ilfctfderàditeur,)

10.
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Cuil. pari., o. i3^^4*
> 38 déc. 1827.

Des avis me foni coïiaaître que les Hbérauz ont

adopté , comme $îp;ne de ralliement , des cœurs en

or de la grosseur d'une noisetle qu ils portent au

eonilon éè montre. J'inVîte M. Hinanx à faire vérifier

jusqu'à quel point cet avis est fondé.

{Lepréfeidepotiee.)

Réponse. ^ Dans le foyer du Théfttre-Fraiiçais , les

promenades, aux musées^ aux principaux cafés, nulle

part hoiis n'avonsr trourë ce signe. Seulement naûs

àvoiià remarqué que quelques personnes avaient sus-

jfendu an cordoh de leur montre un petit bijou de

forme ronde, en or^ d'environ cîiiq lîg;nes de diamè-

tre. Nous n avons trouvé chez les bijoutiers que troi&

d*enfh« eux qui vendent de Tespèce de cceur dont

s'agit : les sieurs Tixier, n. 19; Bassot, n. 5o, etLo-

rengot » b« tous trois» au Palais-Royal ; et»- vu la

faiblesse de la structure de ces objets, ils ne sont sut*

ceptibles que d'être saspendus à uniaaeron» et non k

un cofddn de montre. Nona continuerons la surveil-

lance et les recherches prescrites.

SILVJ:.STRE.

Ahiot.

Cab. part. , n. 9»S37. 36 man

Deux individusrécemment sortisde lagarde royale^
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«tij^ptcum àei eongés défittitifs» »'iélaielit dreadiis de

Pari» à Ptatl?^ (Holbihan ) , Irar pays ikHsf-mitat

ofkX^i^t^uu à Poativy de& passûrpdcts^i^iodigeats

itv luleii:og|és sur les moliis qui les porlaicut à se rap-

pii^g)toMiy<iBuiijil^^ de ki^painti^^iittoBlfsëpii»^

qu'ils y trouverwent plus facilement des ressources

pour exister. Cette drcouâtaace a paru à M. le préiet

4uJMbrbihMidtiok Hiiiii^iiDMtfmÉon, el^ltedèux

iûdividus ont été si^jualéb à M. k^pjréiei.>d6iSfiii]^-et-

dans son déparlemeul. Comme li serait possible qu'ils

jiii&Mlnèiiaeneiiti juscpi%«iie<|f^ in«faai^<giifi

4Ûeî> et aux permis dt^ séjour, . 'iv- > : j - ''Î

auprès des rëjp'ineuLs de la ^ardt^ royale , en (jaraiiiojj

4i£am^ à iiefibttl^'jaaivîr «K<ra 4e««iqdmdi|^iilM0-

raient pas tenté de se rapprocherde leurs anciens ca-

tiaarfides^ t(«j| dfi;i^enou«n aetcvèàetmnL , . 'daap jéf

s

JKttesï£oupy>ièsi,î4esi rebitîèiis LqiifOé o«l^p«aÉ#oiriqBet

quelques uus d'enlre«eU3U ; ; ,'.:|.<:.G;i iii;o.. « ii^l'ïct

vestre, ouvrier menuisier, âjjé d^treute et un ans,,n^

liession, à^é de treuLe et un ans, natif de Nojal, près

Sontkrym . • . . i

On pourvail savoir dansquel régiment ils ont servi,

eA s'adffâssant à i'étal>-major de la garde royale. Peu^

Jèige amii Iraomall^ l'adtesse du «otnméfStfvèstite
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an bUmM des lîvfetA»^ il a dft se préMRér pour

travailler de son état de menuisier à Paris. Ce bnreaa

eat i^u par M. Mamoa/ comttîssaire de police dâ
quartier des marchés. Sl 'l'on pantcoail déeofhnrir

ces deux individus , je recommande qu'on m'en

donne avis surHle^ehamp^ {Le préfei d^potioe.)

Cab. part. , n* 9}&37> . 'x3 avril18^»
• .....
Réponse. — Jacques Silvestre était '<«Miiier à ia 4^

ctMqpagnie du 5^ bataillon du 4*" régimeiit d'infaniseite

d;e la ^sorde royale.^ lie '5 jaiiv«i|r 16^2, il obtint son

congé absolu; il était alors én garnison à Versailles,

et déclaraàses chè&irôuloir se retirer àfcntivy (Mor^
bihan) , lieu de sa naissance, li connaissait àVersaii»

les une femme qui exerçait la profession de bâan-

chissense non loin de' la caserne; cette femme- n'a

potnt quitté son.domicile , et, s'U faut en croire ies

indications qnenousatons re^Ues, Sâvestre est'mainp

leuaAt chez elle, ou tout au moins elle peut mieux

que personne dire oà il est Rimais, povr pousser«ntle

exploration plus à fond , il conviendrait de nous au-

toriser à nous transporter à YersaiUes.

Quant à louis Amiot, il était fosîlier à la i** com-

pagaie du 2"" bataillon du à" régiment d'infanterie de

la|;arde royale, en garnison- à SaintJ)enis. Il obtînt

soAi congé absolu le 23 janvier 1822, et déclara se

retirer à Ponti^y (Morbihan)* Non loin de SaîntJDé-

nis, il fréquentait une jeune personne avec la(j;uelle

U devait contracter mariage, et tout annonce que

c'est Ul {)Hiimpdenient qu'on peut on le wéaetmtnt.
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ou du maiiift moir quel est le lieu^ aa retraite ae^

tuelle; mais, pour cela, il faudrait également nous

' Vainement nous avons fait les recherches conve-

îÉ^^^mUé dit 0af^iiri(^fmeafmiÊtr.yne^ oAftte

qu^ a'y af)oiattp^i,i^r):.^r,îiiiiN îî;> Vi à ih'}Ui'>A?-f^'%

Quant aux opinions p^olitiques,. d^iUttiftÇ* de Sil-

fert «Mi «olés , sous ce rapport, dans les

rosi éÂrnawmttdtfe te&fmUbe de^^^iitfonnM

oui cojgLUMUeiijCie(te.e:qtoaUon^ M est urgOA^^

lè.'répiféloAayfiprift'haKNiièji^ym ii 110191

rendie Uut à YecsaiiLea,<^u a Saial-*Denis (1). ^
1 !

' '
• SIMl^ER, le général." '

'

1

lUvxà y ancien employé supérieur.— Bletoh , ancien receveur.

V

bîlité» quf à fixé rattéiitîon

ichal-de-camp en <^^j^ni-

1 de l^aù^rité» au moi& cle

Le sieur iSiiiuner , inarécha

1 auléritéy au m<_
inars 1 5^4:^ , s^ trouve en ce moment ù Paris.

,
[Le préfet de poUce^

)

à voyager. D'ailleurs la chose «»ï ass» ^ i;rave

pour méritw lin déplacement : un t^arçon mcuuisiui ^jin n aiiuf M.
T*ranchct, damant d'une blanchit.i>t;u6e ï^ui a peu d'amuui [hhw M. Dela-

vau f vtaimeul cela £ût£:émii I > iih i > \ ^ol^ d»4!éditcur,y^ n >

Digrtized by Google



152

Répante* — 4!'^ le ag janvier dentier quemm
avons découvert la demeure du sieur Simmer. Depuis

hoarSf nous svons soignetuement olieervé ses dénier»

elles. Le vers dis: heures du natin, 9s'e^ i^ndU

à la oiianeeUerie de la Légion-d^onneur ; puis suo

cessiremeift à rétat-major-général de la 1^ dirisioa

militaire , rue de Bourbon , n. i , et à l'Hôtel-^e- Ville.

Lé Jtùf vers mie hemes do matia» il est aUé mt^
oessÎTemeiit ao ministère ^e la guerre , où il est resté

«pialre hearesr couséculîves ; puis à la poste aux le*^

tvee» vue Jean-Jaeques Bonssessi.' Le So, 9 s'est

rendu à l'hôtel de Barante , rue Nettfve^des-Matfattf

irins » fis ^ eè il «sC resté trais iMures» Le i*^£§vriev^

il paraît qu'il élait sorti de grand matin : car depuis

sept tifiucesjet demie ou était àsaportet etou ne latu

qu'à midi et dew,. lorsqu'il sealrait chez lui. Le 2 ,

il a reçu la visite de beaucoup de personnes» parmi

lesquelles se trouvait le sieur Rives , ancien employé

»ipérieur à la préfecture de la Seine , et Bleton , an-J-

den repeveur de Tenreg^strement. Le 3 » vers n^uf

heures^u matin, le sieur Simmer et son épouse sonf

partis de Paris pour retourner à Clermout-Ferraud.

Le maître de l'hôtel garni rue du Hont-Thabor,

n* i3, est-il en coutraventioi^ à lordonuance de po-

lice du 3o avril 9 pôur avoir substitué le nom de

Sauliiier à celui de Simmer sur son registre de po-

lice?,3i opi^ il serait bon de l'en faire expliquer : car^

en le serrant de près, il dirait pirobaUemenl sî c'est
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par les conseils ou du consentement de M* Simiiier

que cette substitution a eu iieu(i). {Den**^ C&»..)
/ » •

MAB&âXE Sufoir. i— ^nfoy} TÎTÛvsm, Saguo, dépotés»

J'apprendsqu'unsieur I^icolas-MathieuSimon^ dont

jejoins le sigiialement à la présente note , a prisdeivl-

nièrement à Metz uu j^asse-port pour se rendre dm^
la capitale.

Cet individu m'est signalé (2) comme un des prin-

cipaux agents de ia faction^ libérale , et Ion.pense

qu'il ne Tient à Paris que pour sé procurer auprès Hes

chefs du parti des instructions qui ne pourraient êtrç

confiées à la poste." ' '

Signalement : Nicolas^Matfaieu Simon , docteur en

médecine natif deJAetz, et y demeurant allant k

Paris; âgé de trente ans,-taille d'un mètre ^9 centi-

mètres^ cheveux châtains » front haut, sourcils châ-

taîns, yeux gris-bleu, net long, bouche moyenne^

barbe cliâtaine, menton rond, visage ovale^ teint

peu cotoré, marqué dé j^etite nfirole.-

{jL^préfet de police*)

(t) Et ti oui» qu'en coadpfs^rat '^lOÊ.. les espion» «t Ch
lie le géoëral Simmer, qui vient d'être pommé député ?

{Nottdêtédiieur.)

[2) Quelque huuuéle et charitable congréganiste aura euvo^'é ce signa-

lement. .

' {Nom'iUi'éditm'}.
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Cab. part., n. IP^SS* • iS fnai i8b3.

Réponse. — Le sieur SiDiou est arrivé à Paris par

la diligence Geyaudan, mais il n'était enregistré sur

la feuille de route que sous le prénom de Mathieu

seulement ; il est allé loger chez le sieur Simon Mar-

flate^ 'aon'parent^ me Richelieu, n. 4> ^^'^^
de Paris le 16 du même mois d'avril pour Reims, dé-

partement de la Mame.9 par la diligence Gevaudan.

Pendant son séjour à Paris, le sîeur Simon a vu

fréquemment M. Simon , me Viiledot, n. 5, son pa-

rent, membre de la chambre des députés; MM* Sa^

glio etTurkeim, députés de la il&a*^ (Haut-Rhin). En-

fin^ Nicolas-Mathieu^Simon est maintenant à Stras-

bourg, doù il correspond à Paris avec le sieur Simon '

Maisale. (Ikiu** Ch^. Dub*^.\

SM* **

jtfa^^amft Gampan.^L» duc d'Obi^éans .— Lft duchesM i>£ Bsaai..

^ ^j.- ••}•:<
.

N'r.'ti , r < /TJ

C^. part., 11.11,458. , 6 nov. iS?4..

iJ.>PJ^iM»^'aitfie»UQn partiçiuli|èr^,de M.,iiHifAUx sur

un sieur Sm... 9: mrié^à une paoe^t^ ou^lève de

iTiadameCajiipan, à Saiii^-Genualu-eu-La^ e. Cet îndi-

Tiiu, . qui était anciedhement açent de Bonaparte ,

s'occupe encore très activement ,^s5ïire-f-6n, d*în-

trita^'ijèlitiaties. pr^et (ie pojke.Jj

Cab. part: Vn iijfé. 3o déc. i8a4-

Jî^jWnteV-^ Noift n'avons cessé de iaire les recber-
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cbes aécessaires pour cpimaître la demeure , les re-

lations et les démarches du sieur Sm... Nous n*en

pouvioAS.trQuverde traces à Paris : nou^oous sommes

dtinc;i«iidu« à Salaft-Gemain» JA, ayéntlnRivé des

iadices , nous «cyoas pu nous procurer Ic^s re&sèigue*-

jmenlssttiTants,; .p

Le sieur Sm... est Anglms de nation , eff^'ert point

^natjuraJUsé j^rax^çai^; il.épousa uae patentede madame

Gampau , sur les .recoiaiitluBdatioAde lortt UaUtmg^ ,

puis iij^a.soa domicile à Saint-Germaia-^n-Ioijre» <]u'il

quitta pour venir demeurer à Paris.

Le sieur Sm... est depuis lonj^-temps à la solde de

i'Augleterie , comme agent secret à Paris de la fK)liti-

que diplomatique et occulte qui y est établie. Les

domestiquesde cet étranger» adroitement questionnés

sur l'état de sa fortune, répondent, sans y entendre

malice : « 11 reçoit beaucoup d'argent d'Angleterre ,

» mais il a beaucoup de monde à payer. » Au nombre

de ce monde à payer se trouve un sieur Darv..., de-

meurant à Saint-Germain , et un sieur Dun.^ . fils , de«

menirant rue de Tourraine.

Le sieur Sm... a de la fortune, de Tambition; de

Tesprity de Faudace et des amis. Une surveillance ex-

térieure sur io^ démarches de cet individu serait, à

notre avis, infructueuse. C'est dans ïon intériei^r

qu'il faut pénétrer pour connaître exactement ses in-

trigues et ses accolytes. La chose est iiaisable sans dou-

te» m<iis il faudrait les ino3reiis relatifs... ; et nul doule

qu avec de la persévérance on finirait par coimaîlre ses

- accointances dans les divers ministères. (CA... JL€^..)

Digitized by



15$

Cal», part.,^. ii,458. 17 janv. i8a$.

.Les* renaeigaenietttg eoDtflmu. duu lè rapport de

M* Toffieier de paix G... couiliiiient ceux qui m'é-

-Uàent déjà panremift mt te sievur Sul**.

Je désire que Ton surveille attentîveÉlëift les oya-

4l^<gU6 iait àiParia le âieur Danri.^.-^ et^ae l'on me
'finséjoamialttfemil emitemee. antérieure tlà"pàé^éà

açftaeUcu 11 importe que ïoii se procure les mêmes

*î t i ^Le préfet de police.)

m

Il résulte do nouveaux renseignements que l'indî-

vi^n meodonné comme agent du sie^r Srq... se pom-

me Rev. . . j et non Darv. . .On assure que c'estun ancien

oÛicier J'iiiikiilcrie , ci^evalier ile Saint-J. (mis, el qui,

n^âyant aujourd'hui aucune ressource, vit d industrie.

11 y a lieu Je présumer qu'il y a identité enlre cet

, individu et un capitaine pensionné ^ de ce nom ^
che-

valier de Saint-Louis, qui aèxé;, en 1817, {'attention

de i autorité. 11 demeurait h cette dernière époqup

.marclié des Jacobins. ,

' (Le préfet de police.)
,

M>. part-, n» 11,468. , .7
mara^SaS.

..',( ;j i,' '
• .

*

. BipâMéL ^ li résultede douvie^ renseiigii^Hii^Als

que le sieui Sm... a épousé une domoiséllè Rour. /»

,

. dont», avant lia rév^ulim^ le t>eie éMil'ti^éâoiw^dA)

M, le QQmte **% Cette, idame est, dit-on ^ fiwrt Attire-
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prenante , et professe des doctrines ant'tfOjralistes ;

elle seconde activement le sieur Sm... dans ses in-

triguespolitiques » est très répandue; elle estfréquem-

ment admise chez Mgr le duc d'Orléans, et Di<^me

chez Madame la duchesse de Berri. Eniin^ la dame

Sm... mérite de fixer Tattention de Tautorité. Quant

an sieur Sm... personnellement , nous ne lui toyoas

fieâre d'autres.idémrGhejl qnexi'aUer il VÉaùshuèB»mk^

glaise^, où il passe la plus grande partie de son temps.

11 ne xeçott pèrionne oheiJnkyBaa»ia de**

meure cet étranger lof,e mislsî oft Anglais portant

le même noifi de Suw^^. >Nous iaisoi^ part de celte'

oircoiÉsiaMérpour ^priveà^ tobte méfirise. - f i .1 ^ «

l'ourcc qui est du sieur Jlev... , il habite toujours^

Sain^£rermain««n*Xayé^; nous jie lui Voyons fiiire^
cun voyage à Paris. Cet individu est bien réellement

celui dont parle k note ci^ètsus;œpe^adant^idatttf

la maison fqu'il'aumit lialiièée en 1817, miur^hë deé

Jacobins^ on aâ&ure n'avoir jamais connu ni son nom
« sa peièonne.' '

'

Le sieur Dun... demeure toujours rue de Tourrai-

ne , clies son père» Le sieur ])un.i» exerce la profe»^

sion de p ; il est fort habile dans son art, et,

par conséquent^ assez répandu che£ les grands, ciiw

constance qui lui procure d'amples moyens d*explo*

ration. Dun... se rend fréquemment à Tambassadg

anglaise ; ses opinions poiitiquesi sont notoirsiilent

connues pour être excessivement mauvaises. Une sur:

"eillatice permameMie est le seul sioyen à emplo^r
désormais. <(CA... Leb.^,)
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S(X:iÉTÉ DES CHEVALIERS DU TEMPLE.
RiH,.. ^ Lonl Beovck.

AvU particulier à M, le chefde la police centrale.

29 oct. 1822.

II ert une mystérieuse société qui se réunit rae de

Grenelle -Saint-Honoré^ n* 4^, comme abi-disant

loge maçonnique , mais dont cependant elle n'ob-

serve point les rits. Les individus qui la composent

prennent le' titre de chevaliers du Temple , et leurs

des réunions, qui n'ont lieu qu'à des époques indé-

terminées, ilâ sont affublés d'une tunique de lin

blanc , chaussés d'une espèce de cothurne, et armés

d'une épée et d'un poignard. On assure que ces in-

dividus sontau nombre de quarante senlement, nom-

bre qui, d'après les statuts établis par eui^, ne peut

être au^enté; les remplacements n'ont lieu qu'a-

près un long et mùr examen des opinions et de la

'Conduite politique du néophyte. Enfin il résulte de

Tensemble des renseignements déjà obtenus que

cette réunion n'est autre chose qu'un conciliabule où

l'on s^entretient de projetset 4e conespondances po-

litiques contraires au gouvernement; que cette société

correspond avec les révolutionnaires d'Espagne, h

qui elle envoie des émissaires, et que c'est en cette

dernière qualité que IW de ses membres doit partir

inccssammeal de Paris pour la frontière d'Espagne.

Cette hcmme se nomme &in... ; il demeure , depuis

environ quatre mois, rue de Bourgogne-Saint43er-
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wain. Yoipi maintenant son signalement elles ren-«

aeiçnemeDts que noua venons d'obtenir sur son

compte particulier.

Trente ans d'âge , 5 pieds 3 pouces, barbe et fa-

maris blonds » Caibie coipulence » bonne tenue , dé-

coré de la Légion-diiouneur; il a le bras droit am-
puté.

Eu i8i5^ Rin... servait en qualité d'oflScier dans

ie régiment de ligne, sous les ordres du général

Gilly» dans le midi de la France. Les fureurs déma-
gogiques auxquelles cet individu se livra alors lut

valurent la juste animadversion de tous les gens de
bien , dont l'indignation fut poussée au point qu'à

plusieurs reprises on lui tira des coups de fiisîl dans

les rues même de la ville de rsîmes {i ) , dont Tun en-

fin Tatteignit au bras.droit, et par suite ranputation

devint indispensable. Telle est l'origine de la perte de

son bras et de la pension militaire,
.

qu'il reçoit du
gouveraem^t'

Rio... a un frère utérin dans les gardes-du-rCOips

du roi: Qs se fréquentent coBtiiiueUeflieat.Bin«*. est

célibataire ; on ne lui connaît point d'autres moyens
d existence que sa pension militaire, et cepe^cidailt.

il mène la vie d'un homme <^ent« Il s'occupe en

(i) Le Djézar de Ntmes, M.d« TrestaiÙoa, était un de ces gens de bien

^ Cmiflot féa sur les |Mfniiti , el c'est à lai prt^Mbleuent que le mel-

heveiix Bin... devait la perte de sonbru at l'e^aspénMioii vmie an pié-
*

«mdue que lui prête l'autear de ce rapport. Ah ! que Vidocq a bien rai-

son "bMiqne , pArbmt des espions politiques , il dit que les relaps des ba-
^

SOff ne sont pas ka plus mëprisablie des iMNnmesl [liait dg têdiéemr.)
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ee moment d'achats de galons de sous-ollicier, de

hansse-col et d'ëpaulettes d'officier, tous objets qu'il

dull < iiiporler avec lui dans un voyage de <|ualre

«èHIft^ittUèfr qu'il^ prO))<Me de faire sous peu de

jours : e^ëJit krî^^me qui , Të 96 èé ce ttioîs, a fait

cette dernière contideuce. On lui attribue générale-

ment beaucoup d'énergie et de moyens; il écrit pàtW

iaitement de ia main gauche.' (Mar... Dub»,,)

a ' > , •

'.
î s ! . I ' '

•

, • - , • »
:

AnU pçnic^iUr à M* iêckafdê h paiùtê Gémirait*

7 noy. 1822.

Nous avons annoncé qu'un sieur Rin.... , ancien

offieie^»' dî^^osaH à partir incessamment pour la

fitoniière d'Espagne, pour une mission relative à des

intrigues politiques contraires au gouveraernent.
'

Aujourd'hui nou» sommes informés que le sieuf

Rin... doit partir le 10 on le 11 de ce mois. Cet in-

dmdu vient de con6er à l'un d^ nos inspecteurs;

dont il ignore complètement l'emploi ^ que beaucoup

A'aûeiens officiers français doivent se t^unir sur le

même poînt , former un noyau.de mécontents , et

marcher ensuite sur Paris. .

G'estlemôme Rîn...qui9 il y a quelquetemps» aurait

dit coufidentiellement au même inspecteur (Mar... ) :

« Jusqu'à présent, les amis de la liberté se sont dé-

«faits des rois par le poignard et par le poison; niais

» nous venons de trouver un autre moyen : c'est une
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» flèche empolfloimée 9 lancée à l'aide d'un arc» par

» une personne exercée et apostée h une croisée

,

B lorsque le roi passera dans sa calèche découverte ;

• de cette manière» il n'y aura pas de détonation ;

»ce sera reffet dun fusil à vent; le roi sera mort; le

1 coup sera fait sans qu'on puisse seulementse douter

»d'où il part, ni- en découvrir les auteurs ni les in-

«struments (i).»

Un langage aussi féroce» des inculpations aussi

graves, bien que non encore suflSsamment prouvées,

méritent toute la surveillance de l'autorité. Ne conw

viendrait-il pas d'arrêter Riu.,., de visiter scrupuleu-

sement ses papiers et effets au moment de son dé-

part. (ilfar.;«)

Cal), part. , n. 10,107. 9 nov. 1822*

Deux rapports particuliers m'ont signalé un sieur

£in.,.» officier retraité» comme un des émissaires

employés par les révolutionnaires de France aupiès

des libéralès espagnols, comme ayant manifesté les

intentions les plus coupables contre la personne du

roi et les princes de sa famille» et comme devant en-

[1) Une accusation si atroce n'a qu'un seul témoin, et ce témotn est

un espion politique, le digne objet des mépris deVidocql Mar... s'est

fait Tami de Rin... ; il flatte, il excite les ressentiments de la victime des

gnudebien de Nimes. Plus perfide que TrettaiUiill»ce n'eat point daiu

Ia rue , en plein jour, qu'il l'assaille | il rattire dans sa iiia|son, le fait as-

seoir k sa tabla : c'est de U qu'il si pfopOM de pousser sur l'échadiid

l'hôte imprudent et crédule qu'il convie A ce banquet de mort !

{Nùtfdetidittw.)

iv. il
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finparlir pour la Péninsule, le lo ou le ii de ce

mois, char{»é dune mission secrète par le comité

dirêcieur de Paris (i )• {Le préfet de foUeeJ)

Cab.part.,n. io»io7. ' aGiorMAïa.

• Rép&nMe. Nous sommes informés que le sieut •

Rin... a quitté Paris le 23 de ce mois au soir, pour

se sendre , anUil annoncé au sieur Mar... » l'un de

nos inspecteurs , dans un clxâteau aux environs de

Paris» où il ne doit rester que quelques jours seule-

ment. Pendant* la journée du d5 , il a été continuel-

lement dans la société de quatre Anglais ^ dont Tua

se nomme milord Brouck , avec lesqueb il a dû se

rendre au château dont est question, et qu'il n'a

point voulu indiquer positivement ; seulement , il a

dît que ce milord Brouck était le fils d'un ancien gé-

nérai anglais du même nom.

Nôus àBohs nous occuper de savoir, au moyen de

de la vérification des feuilles de départ de Paris de

(i) Ze ànàiià é&éeàntr isl propremmt t> et Oi^urg de la policé

•t des coogrég^Utes* liais si ce fut on léve que le long accord du mi-

ubtèreang^iiset du général autrichien pour enfanler les résistancesque

la révolution française rencontra dans son cours orageux , dn moins

rcxistenoe de ces deux boaunes était, pour la crédulité populaire, uno

preuve suffisante de leur influence secrète et maligne sur tous fes évé-

nements désastreux. lÀ pdice n'a pas mime cette excuse de Faiveuglè

ignorance : id tout manque, les hommes ei^ les choses ; et cependant, par

une mauyaise foi jésuitique, ellerevientsans Cesse sur ce prétendu comité,

<[ui ^,aii6 doute était composé de rois, car, selon le rapport des espions, il

avait des princes pour agents. j^Vuii C'onntc directeur), {NoUide i éditeur.)
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chaque entreprise de voitures publîquer, sous la da-

te du a5, si réellement les noms de Hiii... et de mi-

lord Brouck s y trouvent inacrits; quel est enfin le

lieu de destination qu'ils ont dési(;në sur ces mêmes
feuilles. {Maz,.,)

0
1 •

AvU particutters à M, je chefde la fioiiçe cenirûie.

Depuis le 9 à trois heures après midi jusqu'à pré-

sent aujourd'hui 1 1 à midi , nou& avons vainement

cherché la personne du nommé Rîn.«. Nous sairons

qu'il vient de vendre ses meubles^ et que, dans la

maison rue de Bourgogne , il a annoncé devoir partir

incessamment. L'un de nos inspecteurs, qui le con-

naît beaucoup, lui a hissé,un billet d'invitation chez

la portière de la maison susdite j, pour venir aujour-

d'JaU à quatre heures après midi^ dtner chez ce même

inspecteur, invitation queRin... acceptera sans doute,

si déjà il n est point parti furtivement. Des inspec-

teurs seront appostés pour observer ses démarches,

et ne plus le quitter jusqu à nouvel ordre. Yoici main-

tenant de nouveaux renseignementa obtenus sur les

antécédents du nommé Rîn.;.

Ën ibi4> il servaif, en qualité de sergent-major,

dans le ... régiment de ligne : cVst alors qu'il s'em-

para furtivement, dans les bureaux du coloiu 1 où il

travaillait , du brevet de chevalier de la Légion-d'Hon-

neur destiné à un nommé Ko... , autre sergent-major

1 1 •
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dn même régimenl , sur lequel brevet lui Rtn...

substitua son nom à celui de llo...; plus tard, la

fraude fut découverte et portée àr la connaissance du

grand-chancelier de la Légion-dHonneur, qui secon-

tenta d'admonester Rin... , dont les parents deman-

dèrent la {jrace. Mais, depuis lors, cet individu sedé-

core toujours indûment du ruban de la Légion , cir-

constance qui déjà pourrait motiver son arresta-

tiou (i).

11 parait en outre que ce Rin..« se trouve être relî-

quataire, envers le Trésor royal, dune soiuiiie de

1 «gSo fr. , pour laquelle il est poursuivi même par

prise de corps. Ce reliqnat proviendrait de fausses

créances militaires vendues par Rin.., (iMdr...)

12 nov. 1823.

Rin... a pleinement donné dans le panneau; c est-

à-dire qu'hier à quatre heures du soir il s'est rendu

iui dîner que nous lui avons fait offrir, rue du Four-

Saint-Honoré, n. f^i li en est sorti à six heures un

quart; de là il s'est successivement rendu rue Saînt-

'Honoré, n. â4S; rue du Hasard , n, i3, et au café

(l) Toutes les circonstances du rapport de l'espion Mar.*.. prouvent

U

fausseté de l'accusalion, puisqu'elles étabMs.sent ube espèce de complicilé

deiu jiai t (lu i olouel d ut» régiment et du chancelier de la Lëj;ion-d'Hon-

iie\ir, ou iltj moin^ de îf»«r part une indulgence cou[i;il)lt d ui 1 1 Iraude

romimse par le souâ-oiiicipr Rin.... au prëjudirod'un de ses camarades. Il

faut avoir un grand apptUt du délation et de viclimes pour accueillir de

si grossiers mensonges et pour payer les misérables qui en font trafic.

( Note de l'éditeur*)
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Français au Palaiâ-Royal. Arrivé sous l'arcade du

château des Tuileries, du coté de la rue de Rtfoli,

il était dix heures et demie, il a ieint de satisfaire uu

besoin naturel, en examinant attentitement les fenê-

tres du château ; puis , comme s'il eut craint d'être

remarqué, il se mit à courirde toutes ses forces, et,

sans s'arrêter, se rendit ainsi au café Corazza, partit

aussitôt furtivement par une porte de derrière, et se

rendit en toute hâte rue de Bour{];o(^ne-Saînt-Ger'

main, n. 4^' ^oix ii uesi pas encore sorti à l'heure

ou nous écrivons : il est midi. Nouscontinuerons cette

surveillance de jour et de nuit jus(|u a nouvel ordre.

{MoTé.. Mac* Bou..,
) (i)

*

\i nov. 1822.

La surveillance sur Ilin,«. continue à être perma-

nentejour et nuit. Il est sorti aujourd^ui à neuf heu-

res du matin de la maison n. 4^ , de Bourgogne-

Saint-Germain ; s'est rendu rue Belle-Chasse , n. 7;

en est sorti un instant après^ et s'est rendu chez lui,

d'où il n'est point encore ressorti jusqu'à Tiieure où

nous écrivons : il est une heure de relevée. Rin... a

une malle de hardes à son usage déposée dans son

logement , rue de Bourgogne. On ne remarque rien

qui de sa part annonce un prochain départ. Cepen-

(])Mac... et Bou... étaient 8»ds dottte les deux antres convives de

Hin... : C'est entré tfois espions politiques que le malhenieux s'est assis à

la tabledu perfide Har... If.Dekvau ne roug^it^iljamais de ses agents

et de lui-même? {Noie de Péditeur.)
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daot, fM>ur coDiiaitlre le degré d'importance qu'il at-

tache à son voyage pour l'Espagne, îwus lui avons *

fait offrir me place de dx nUUe firmes chez un ban-'

quier; à tout quoi îl a répondu : « On me donnerait

» dix mille fraac» pour ne point partir que je ne le^

» accepterais pas ; on m'attend à Baionne , mes amis

> comptenl sur moi, je ne leur manquerai pas de pa-

» rôle. »
~

Il est à remarquer que depuis quatre jours uii

mystérieux étranger^ qui se dit Anglais , se nommer
Bcrvic {Voir Ambassade d'Espagne), est logé en

garni dans la même maison que Rin..., sans vou-

loir exhiber aucun papier de sûreté. Toutefois, rien

n'établit jusqu'à présent que ces deux individus aient

des accointances ensemble. {Mae.*. Dub.., Ciu.,)

Rin... est sorti aujourd'hui à deux heures du ma-

tin de la maison rue de Bourgogne» et s'est rendu

immédiatement dans son ancien logementmême rue.

Nous venons de pousser des reconnaissances Jusf/ue

dans l'appartement même de Rin,.*, Il est logé au

deuxième étage sur le derrière ; il y a deux lits dans

sa chambre , dont Tun a été occupé la nuit dernière

par son frère, garde-du-corps du roi Nous allons

tout employer pour savoir le nom do ce dejciiier.

Nous venons encore d'expédier Mar... à Rin....

Ce dernier est dans la plus vive inquiétude ; i'alarme

est au camp d'Agramant; il a dit : « Il parait que

» nous sommes découverts, que la police me cherche.

Digrtized by Google



167

» car UMiie la nuit on a vu cicculer, de» mMichardi^

•dans la me. » Poil il al prié Mar..< kii-fiil^ioe d'aUer

rue des Champs-Ëlysées, c)iez uanQnimé Fiâ.«.^ lui

dire que » lui ne pouvant sortir , parce qu'iJ

craignait d'être surveillé par la police <, il rinvitait à

venir le trouver de suite» pour aviser ensemble aux

moyens de se tirer de ce mauvais pas

Fis*»* 9 à cette nouvelle , a fait un geste de déses-

poir et s'est écrié : Tbifl eêt perdu*. puis a ordonné

à son valet de mettre le cheval a son cabriolet pour le

conduire près de Rin... Ce même Rin... avait d'a-

bord le dessein de s*esquiyer furtivement , vêtu des

habits du garde-du^coips soa icère ; mais il en est

empêché à cause» du man^n* de son bras droit.

Kin... est tellement notre dupsjt^qm la nuit.prar

chaîne il viendra^ déguM en femme, ptmdre rHraiie

ehez'Mar.«. , dont la femme est accouchée, où il

restera caché » dit«41 , jusqu'à ce qu'H puisse s'enfdir

de Paris.... Il n'est donc pas douteux qu'une fois sur

notre terrai», il ne devienne facile d'obtenir une par-

tie de sa coirespondance, et de connaître se&aecoio*

tances à Paris.

Enfin les choses en sont à ce point que VAu^**

met tout son espoir de salut dans les services ofli-

cieux de son ami Mar».« ; il est eeuktnent fd^

dieux que ce dernier ne soit pas un peu plus intelli--

gent (i). 11 est resté convenu entre eux que Mar...

(i) Cda €•! tfèi Êichem aam doute} nuù» l'îl a moins d'adiMie <jue

Mac..., de nue qoe Ch..., d'effnmkene qiM Doiim*, qui de ces trois
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iraîl le relroaver aujourd'hoi à trois heures pour faire

des commissions semblables à celles qu'il a faites ce

matio à Fis... Il est bien eatendu que, s'il s'agit de
porter des lettres , elles seront immédiatement soumi-

ses à Vexamen préalable de l'autoriié*

La surveillance dont il s agît est pénible et dispen-

dieuse : or, pour la continuer, nous prions M. le chef

,
de la police centrale de vouloir bien mettre ^mlqun
fonds à notre disposition. {Mac... Ch... Dub...)

\b Qov. 1832.

Rin... s'est rendu la nuit dernière, entre minuit

et demi et une heure du matin , chez rinspecteur

Mar»..y rue du Faubourg-âalat-Honorë » n. 4» Au-

dessus de TentresoL II se propose de partir de Paris,

pour se rendre en Eqiagne par Baioaae, aussitôt

que son frère utérin» nommé Gho..«, demeurant à

Saint-Germain-en-Laye, lui aura apporté de largent,

conformément à la lettre qu'il lui a adressée hier, que

nous avtnu interee/Oée et soumise à l'examen de l'au-

torilé.

Rin... , qui croit complètement avoir dérouté la *

police^ raconte que la réunion des libéraux de France

a lieu en ce moment à Baionne ; que leur projet est

d'abord de servir d'auxiliaires àTariiiée constitution-

nelle.d'Espagne, puis ultérieurement de rentrer en

agents, leijuelméme de M* Delavao ou de Bf . Franchel, oserait se vanter

de surpasser Mar .. en noire perfidie.? [Note de l'éditeur,
)
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Fiance avec elle, marcher sur Parib pour ) détruire

le gouvernement du roi.

Rin...' annonce encore ^ comme chose très posi-

tive > qu'indépendamment du mouvement qui se pré-

pare aux Pyrénées» la malveillance s'occupe encore

de corrompre les gardes-du-corps du roi ; que le but

^'elle se propose d'atteindre est de préparer une

occasion où les gardes-du-coi'ps qui leur seront affi-

liés seront ensemble de garde aux Tuileries , où ils

pénétreront à main armée pour égorger le roi et s

famille (i).

Parmi les individus préposés à porter la corrup-

tion parmi les gardes-du-corps du roi , Rin... cite

eeux ci-après désignés, qull dit être les coryphés de

la bande. .

'

Mar... Tb... , demeurant à Paris» ex-oi£cier supé-

rieur de Tex-garde » et aujourd'hui maréchal-de--

canip. *
•

BeL«.9 ex-lieutenant-colonel -de Tex^garde , de-

meurant à SaiuL-Germain-en-Laye.

A... Ch.*. , gardenlu-côrps du roi» celui-ci est

l'autre frère utérin de Rîn... , le même qiii demeu-

re avec lui rue de Bourgogne. Il ajoute que la cor-

respondance des individus dont il vient d'être parlé ^

(i) On ne sauvait trop rappeler quels hommes portaient ces accusa-

lions, quel p.irti ces hommes servaient , et à quels moyens ce parti avail

recours pour porter la terreur clans la résidence royale. On n'a point ou-

blié l'insolent pétard des Tuileries et riropunitë des auteurs de celte ma*

chinatioD apostolique. ( Note de i'édUeur* )
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a lieu par l'iateinkédiaire de plusieurs personnes dont

il n*a point encore* déclaré le uoxu^ niais <ju*ildk être

empioyéeê à la maison LafiUe*
*

En parlaal des chevaliers du Temple , il dit que

le serment quon leur fait prêter est et haine

éternelle aux BfMrbms et attathement inviolable à Ut

république. Là, an n admet aucune. religion ; on ne

considère Jésus- Christ que comme philosophe;

dans Tenceinte du Temple <sont représentés , de

grandeur naturelle , les simulacres de Charles x et

Louis xviii, dans le cœur desquels, lors des séances,

chaque chemUer du Temple ou carbonari enfonce

«on poignard; en renouTelant son serment de mort

aux Bourbons et attachement inviolable à la répu«

blique (i). (ilfac.«« Ch..* Dub..,)

^^^^

Cab. part., n. 10*107. 7 oct. iSa3.

Je suis informé qu'au nombre des transfuges fran-

çais, pris sous les murs de iguières et conduits dans

les prisoAB de Perpi^an , se trouve un sieur Henri

( i ) Tontes ces inventions sentent leur origine et leur tradition mona-

cale ; rÉtoile dit , t n parlant de la li^ue :« Furent &ites par ks our^ et

» les moines force images de cire , cju'ik tenaient sur Vautd» et les pi-

5) ({uaient à chacune des quarante messes qu'ils faisaient éitt datant les

y) (jnaianîe heures , en plusieurs paroisses de Paris ; et à la quarantième

)j piquaient l'image à l'endroit du cœur, disant à chaque piqûre quel-

ques parules de magie que ies sorciers leur avaient apprises i>our faire

» mourir le roi . » C ^téditeur» }
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lliii... J'ai lieu de croire qu'il y a identité entre cet

individu et le sieur Kin«.« officier en retraite à Pa-

ris, qui fit, en iSaâ , Tobjet^âe plusieurs notes du-

( al)iiiet particulier, et de plusieurs rapports de M«

l'officier die paix G. {Lé préfet de police.
)

C*b« part, f n. lo^ioy. ' 30 oct. i8a3.

r* répome.—Les recherches faites au ministère de

la guerre 9 dans les divers états^majors de la ville de

Paris, et à ilutcndaace militaire , ont été infruc-

tueusesy dans ce sens que Ton n'y trouve nullement

le nom de Rin...
, par la raison que cet individu n'a

jamais été porté sur les contrôles de l'armée comme
officier ; mais » puisqu'il est vrai qu'il est fetmité

comme sergent-major, amputé du bras droit , c'est

au Trésor royal que l'on peut trouver les indications

qui lui sont relatives, telles que ses prénoms, le lieu

de sa naissance, etc. Toutefois nous ferons remarquer-

que les bureaux du Trésor royal ne veulent fournir

aucuns renseignements à ce sujet, s'ils ne sont de-

mandés officiellement parl'autorité compëtébte. C'est

donc à M. le préfet qu'il appartient de faire cette

demande*

Sur le livre de police de la maison garnie rue de

Bourgogne , on trouve inscrit que, le g novembre

iSfiâ, est entré dans cette maison le sieur Rin«»«

Amédée (et non pas Henri), âgé de trente-K^inq ans,

propriétaire, né à Paris, et qu'il est sorti de la maison

susdite le i3 du même mois. Cet individu est bien
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réeliemeiit celui quia fait' l'objet de nos rapports des

.'^ç) octobre ,7, 11, 12, i5j i/f (it i5 novembre 1822,

et des notes du cabinet particulier des 9 et 1 g no-

vembre i8â2, n. 1O9 107.

Les rapports susdatés contiennent tous les rensei-

fvnements qui peuvent contribuer à faire reconnaître

l'identité entre Henri Rin... et Amédée lUu...

D ailleurs 9 l'amputation du bras droit est une mar*-

que assez récognitive pour qu'il soit impossible de

s y tromper. Den^*.)

*

Cab* part*, n* 10,107. a dot* iSaS.

Il* répoMê.— En continuant les recherches, nous

avons découvert que le sieur Rin avait eu, pen-

dant long-temps> d'intimes relations avec un sieur

V... , rue Saint-Germaîn-I'Anxerroîs. Nous ndus som-

mes aussitôt transporté sur ce point , et nous avons

appris que ce particulier demeurait actuellement à

Pontcbartrain. iNous lui fîmes aussitôt écrire la lettre

dont voici copie. ( Fbir la pièce A au dossier.)

4. cette lettre , le sieur Y. . . répondit celle que nous

annexons nu présent rapport.

Le sieur Me... , dont parle V... , ne demeure point

rue de la !< érounerie y mais bien rue Saint-Honoré.

Voici les dires de cet individu : « Rin... me fut pré-

«senté^'il j a sept ou huit ans, par M. Y... , au nom

«duquel vous venez me trouver. Ce jeune homme
»me plut beaucoup , par la raison que ses opinions

» politiques sont conformes aux miennes. Je lai sou-

vient oblif;é ; il me doit> encore eu ce moment envi-
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» roa 280 fn J'attribue son retard à m'écrire à quel-

» que évenemenL indépendant de sa volonté. Je ne

• comprends pas pourquoi il ne m'a pas écrit avant iie

«passer en Espagne; c*est moi qui suis chargé de

9 toucher. sa. peusion de retraite au Trésor royal. Je

» n'ai pas eu de ses nouvelles depuis qu'il a quitté Pa-

» ris, ii y a environ un an ; je ne puis touciier sa pen-

» sion , parce que je n'ai pas son certificat de vie. 11 a

» sa nière'à Paris, niais j'ignore cruelle estsa demeure. »

Tels sont les dires de Me...; mais, pour connaUré

l'adresse de la mère de Rin#.. , il faudrait se rendre

soit à Saint-Germain-en-Laye , soit à Versailles, au-

près de ses frères utérins.

D'un autre côté , nous trouvons que cet iuUividu

est inscrit , au Trésor royal , comme sergent amputé
' du bras droit , sous le n ? à la date du .... , pour

une pension, annuelle de5oo ir. , et sous les prénoms

de Amédée-Joseph-Henri. (Dm...)

SOCIÉTÉS SECRÈTES.

SOCIÉTÉ DE l'aigle.

Michel.

Cab. part., ii. ii,i35.
^

'J-^j mai 1824.

Des renseignements particuliers me signalent l'exi-

stence d'une société secrète» qui aurait adopté la

dénomination de Société de CAigle, et qui se compo-

serait en grande partie d'anciens militaires.

{Le préfet de police.)
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Cab. pftrt. y n. ii,i36. ft.juUlet i8ii4*

RéponÉe. Les recherches les phis scrupalenses

ont été faites, mais infructueusement, pour trourer

les traces de la Société de lAigle^ signalée dans la

note ci-dessus. Les hommes les plus incadescetits ont

été questionnés à cet égard givec la circonspection con-

'venaàk (i) ; tous ont répondu n'en ayoir Micune con^

naissance. En conséquence , nous i envoyons la note

^susdite 9 mais toutefois en conservant copie , pour

,

postérieuremeht^ et s'il y a lieu, en remplir les dispo-

sitions. (Leb*,* Mac.)

Cab. part. , n. 11,667. ^*

Je suis informé que le sîeûp Pierre-Françoîs-Au-

^ste Michel y du canton, de Fribourg (Suisse ) , vient

d'obtenir un passe-port pour se rendre à Paris.

Cet iniiividu
,
qui a eu des rapports in limes avec

des sociétés secrètes » et qui a manifesté lui-même

de très mauvaises dispositions, mérite l'attention la

plus soutenue. {Jje préfet de police.)
m

Cab. part., n. 11,667. ^7 iSaô.

J'attache beaucoup d'intérêt à connaître les dé-

fi) On conçoit que des hommes incandescents , SQitout s*iU tout an-

ciens militaires, soient consultés avec beaucoup de circonspection par des

agenls qui alors ont plus d'un genre d'inte^rt t a Men cacher le rôle qu'ils

jouent. Note de l'éditeur.)
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marches et les actions d'un sieur Pierre-Françoi^Au-

guste Michel , de Fribourç. Elles poummt mettre

l'autorité sur la trace des menées révolutionnaires

aboutissant de la Suisse* et de l'AUemagne à Parii.

Si le sieur Michel venait à quitter la capitale, il

importerait que je fusse informé,, sans.le moindre re-

tard , du moment de son départ , et de la direction

qa*il aurait prise
^
{Le préfet de police,)

Gab. part. , n. 11,667. 7 ^^"^ 1825.

Réponse, — Le sieur Pierre - François Michel de-

meure chez son frère , restaurateur ^ rue Froîdman-

teau; n. âl. 11 s'occupe de servir le pubiic. Ce jeune

homme a toute Talluire d'un simple domestique. 11 a

son oncle , connu sous le nom de François, qui est

. portier du Louvre.

Nous ne voyons jusqu'à présent aucune accoin'^'

tance réprëhensible au sieur Michel. Il avoue avec

une sorte dlnuéniiité n'ètre yenu de Pribour^ à Paris

que pour y servir en qualité de domestique , et sur la

promesse qui loi avait été faite par sdil frère et son

oncle de le faira placer comme tel dans une maison

royale. Cependant, quelles que soient les apparences

(l) On fsk«km dessein cette demande est iaiie.Ay temps d^M.
DelftTau , les voyageurs étaient arrêtés sur la route par deux sortes de

gens, les Yoleun et les espions.Pierre-Francois-Âugusto Michel n'a point

quitté Paris y n*a fondé ancnne société : h serrietle sous le bvas > et non

fasil sur l'épaule » llionoéte gurçon s^est borné â servir les pratiques de

son frèra le restaaratear. ( Noto de tédUatr»)
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bénévoles de cet individu , nous continuerons d'exer-

cer sur lui la surveillance prescrite (Clu.,.L£b***)

SOCIÉTÉS RKvoLUTioNNAiRiîs. ( Yoir U Figaro^
)

JOVBDAN. — DaVIÔ. — SaTMT-EiACB.

Cab* part.» 12,192. 24a7rili8à6.

La société révolutionnaire qui se réuriissait au

café Florian tieat actuellement ses séances chez un

sieur Jourdan , [graveur , quai des Aagustins.

[Le préfet de police,
)

• *

Cab. part. , ». 12,292. ^ 16 mai i8a6«

Réponse* — Jourdan père est attaché au théâtre^x

de la Porte^Samt>-Marda , en qualité d'homme de

lettres. En i8i4 il a manifesté des opinions roya-

listes ; mais depuis il a totalement changé de doctri*

nés politiques, car c'est maintenant un ultra-libéral.

U est membre des Soirée»- de Ahmus. Le journal inti-

tulé le Figaro a maintenant pour point central la mai^

son n. 1 , rue du Faubourg-Poissonnière , chez le

siêur David, imprimeur. Le rédacteur principal est

un sieur Saint-Elme, qui demeure rue de TÉchiquier,

n. 9. C'est dans la même maison que Ton imprime

la Pandore et la Nouveauté. C'est là que se réunissent

journellement les rédacteurs de ces trois journaux.

[Coy...)
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Cab. part., n, 12,292. IIU^ iSoC.

Les renseignements sur le sieur Jourdtm doivent

appeler sar cet individu l'attention continuelle de

rautoiite. Il convient également de diriger une Sur-

veillance particulière sur la maison du sieur David,

et faire en sorte de conmâtre quel est l'objet de ees

réunions qui ont liefi , et* qui se composent principa-

lement du sieur Saint->£lme , rédacteur du Figaro ,

et d'autres journalistes. {Le préfetde police.)

•

SOCIÉTÉ DE LA LÉGITIMITÉ.

€amj}ROUZ£. — Picot. — Pagés. — Lai.... — Collin.

Note pour St. k ekefde la police eerUrak.

1'* div. 1*' Iror. * st hia! 1827.

Onme donne avis qu^dàus les troubles occasionés^

par les jeunes gens des diflférentes écoles figurent en

première ligne un élève en droit nommé Cambrouae

ou Cambrousse , fils d'un chaudronnier marchand de

métaux; un si(çur Picot, marcliand de tabac, chez le-

quel se rendent beaucoup d'élèves^ ainsi que des im-

primeurs et des relieurs, qu'il e;itretient dans les plus

coupables sentiments.

On signale aussi comme poussant ces jeunes gens

aux excès auxquels ils- se livrent un sieur Pagès,

médecin, rue de la Féronnerie, maison du qaincail- -

• lier, qui, assure-t-on, fait partie dune société dite dê

IV. la
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ia Légitimité^ et qui n était composée que de mauvais

sujets. On le dil lié avec un sieur LaL .. , capitaine en

réfonne» demeurant rue de Sèyres» qui aurait quel-

que arj^ent, et chercherait à détourner les soldats de

leur devQir en leur remettant sous les yeux les faits

militaires passés. (Le préfet de police.)

I" dÎT. bar. • lajaiuiSi?.

Réponse. — Le sieur GdmbrouKe fils , demeurant

chezM)n père, place Saint-Germain-i'Auxerrois, a la

réputation dun énergumène, dun véritable boute*

feu, et d'être toujours un des premiers dans les émeutes

populaires ; son pèré partage ses sentiments à cet

égard. Quant à la probité, personne n'articule rien

contre cette famille. Du reste, quant à présent, nous

ne voyons rien de répréhensible dans la conduite de

.Gaiûbrouze fds, sinon qu'il fréquente la maison du

sieur Picot (i)* Le sieur JPicot, marchand de tabac,

vend aussi des boissons chez lui , où il reçoit journel-

lement, particulièrement les lundis et même pen-

dant la plus grande partie des nuits , un certain nom-
• bre de consommateurs, composé d'étudiants et de

jeunes gens employés dans les imprimeries. Parmi

Ces derniers, on remarque un sieur Collin, compor

(i) Lm cspiobt sont de bitn méchants logicîent : U» représentait nn

jeune homme comme unénergumène, un honte-feu
; (^uclciu^s lignes ploa

bas , ils^sont forcés d'avouer qu'ils no voient rien de rëpréhensiiile dans

sa conduite^ Qnel triste métier ! qoeHes tristes gens, chth et subordon-

nés! En vérité, cela &itbonté et fiitté! {N&ê§de tédiÊBÊir.)
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siteur, travaillant chez M. Didot. Le sieur Collin est

ea quelque sorte le coiyphée de cesréunions. Il com-
'

pose des chansons analo[»ue» à la circonstance , et les

con.Yiyes Iqs chaatent en chceur, , Eaim » CoUin est

celui qui , lors des débats sur la loi de là poUee de

la presse, a fait circuler certain^ écrits dans les ate-i

liers d'imprimerie. Il est l'auteur de la Carbiérit^

Une foule de personnes du (£uaiLier où demeure

le sieurJPiçot.s'étp^nent arec raison qiie, ^K^H^éles

plaintes qui ont été portées contre lui, relatiremient

au tapa(>;e occasioné pur le{> réuoicxus, à M. le com<-

missaire de police Mazugues, ce vandale n'ait point

été réprimé. ^ ^
Pagès^ médecin. On n'a pu jusqu'à présent décoû-

Vrir SCS traces. ' -

Lal.*., capitainjc en réforme ^ ^^^Hrc rue de &isr

yres. Il y a enriron deyx ans qu'il se livrait au com-^

merce en gros des vins; à présent il vit de ses rentes.

Il est né à Metz^ où, en dernier lieu, il a fisiit un

voyage, et il est de retour à Paris depuis trois semai-

nes, et se propose de retourner incessamment à Metz.

Il donne pour motif de ses voyages Tintérèt d'aflaires

de famille. Cet individu paraît Jouir d'une certaine

aisance; il a la réputation de ne point idmér le gou-

vernement, mais il vit fort retiré. Pour connaître jus-

qii^à quel point les imputations dont il est l'objet sont

fondées , il faudrait avoir les moyens indispensables

de suivre son itinéraire pendant un certain temps.
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1'* iUv. i" Lur. li» juin 1827.

J'ittvite M. Hinatix à faire établir une sunreinance

très spéciale sur la maison du sieur Picot , débitant

lie tabac et de Uqaenrs » rue du Mont-Saint-Hilairé.

Cette surveillance devra être exercée de manière à

ce q[ue les iaits qui sont imputés au sieur Picot puis-

sent être approfondis, n/in que tan puisse utilement

le stçmier à la direction générale des contributions in-

éhrecîes (1).

Le sieur Pages , médecin, demeure rue de la Fé-

romierie, et déjà la police centrale a fourni sur cet

individu de mauvais renseignentent» au sujet d\ine

société de secours mutuels qu* il voulait établir (2), Ainsi,

la surveillance devra être continuée à son égard, de

même que sur le sieur Lal... , capitaine réformé, de-

meurant rue de Sèvres. . • (Le préfet de police.)

1" air. 1*'^ bur. 19 août 1837.

Béponse. — U résulte de la surveillance établie, et

des renseignements recueillis, que les réunions qid

ont lieu chez le sieur Çicot, débitant de tabac et li-

queurs, sont suspendues depuis la fin de juin der-

nier, mais doivent se renouveler à coiupter du 1"

(1) Ce qui v«iit dire, «n style de congr^^ganiste , le fiûre remplacer

comme dtfhil&titdé uImm; (iV«ieél»rititer.)

(2) M. Delavau ne te bofÀait pas A ne secourir personne , il ne voulait

l^as même que d'autres fussent plus secourablesqne lui.

^ Note de l'éditeur, )
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.septeml^Fe prochain, 'tonjours tous le tîtne de Sorièté

des vrais amis. Les sociétaires > siu noaibre de soixan-

te-qoinze, sont des lii^Ties en /droit el: en anédccîne

,

des compositeurs d'iiuprimerie et de^ commis librai*-

res. Les séances , comme parle passé» commence-

ront à sept heures chi soir et fiiiir«fei|.è tvoÎB^WiMl^

du matin, cliaque samedi et lundi.

' lia sàlle qui reçoit cétte société chez le sieur Picot

est garnie d ccus:^ons portant les noms de Pannard >

Piis (i)» Béran^<^r^ Armand GoMfie» etc. , etc. Chacj^e

.sociétaire apporte sa chanson nouvelle , et nul n y est

admis s'il n est reconnu membre c^e cette association

,

cpii^xiste sur Icfmême piéd depuis euTiron quatre

MUS 9 et dont lout partie les sieurs GoUin et Lal.;.

- • {,4nj...)
"

•Cd). {»art, A. le Juin iSsIk

Je suis.infonae que le sieur Domingo-José Sordo/

reKgieuft mexicain; vient de recevoir aii Havre Fauto-

risation de se rendre à Paris. Cet étranger a obtenu

du supérieur du^monastère des franciscains de Mexi-

co la permission de se rendre en Espagne dans un

couvent de son ordre. J invite M. Hinaux à me £aire

Il
1

'

. . I I l I . » f*»i ' l 'j ir r n> ">ui " j '

(l)iÙîicontf|^irateiir tel que Piis , ancien secrëtaît^ g^néni défi jMfé-

fecture de jjoiice, et surtout un jacohla comme Paimard, révol utionnM»e

si jamais il en fut, étaient bien faits pour attirer toute l'attention de M.

DeLivau. 11 parait aue la société a été Uisftuule, car MM. los espions n]en

partent plua. ' ' ' ' ' < ' ' [Noie de l édiieur.)
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m
comiaitre si le «leur Domingo-José Sordo suit efl'ec-

tivement sa destination , ainsi <jueies remarques aux-

quelles ses démarehes et sps relations pourront don-
ner lieu, • {Le préfet de police.

)

.-Cth. pik, ; n> 1»»9I8. ^ juillet i8i5. .

Bipome. — Lorsque cet étrauger arriva à Paris, il

était dafigefeusement malade^ et a gardé le lit

qu'au moment àe son départ I| n'a reçu aucune y|-

SORGO (le comte).

Le maréchal duc de Dax.matie. — Le duc i>'Ob.i*eans. — Le prince

DE BÉNÉViii^T. — loY. — Benjamin Constant.— Manuel.—
— €k>NDAMER, valet de chambre du duc d'OrléaM. — £l>OJ(f^ valet

de pied. — MpNTMACHON^ médecin de S. A. K.

• J'appelle Fattention de M. Ilinaux buv le comte de

Sorgo ou dé âorgau , de lUguseï, qui se trouve deiniis

quelque temps à Paris.
( préfet 4^ police.)

Çab* p«rt., p.'Mv4a^. 4 avril iM.
t

Réponse. — Le comte de Sorj^o soi t ordinairement

vers les dixheures du matin, etnerentre qu'à latombée

de la nuit La maison quil fréquente le plushabituel-

lement est celle du duc deDalmatie (maréchal Soult),

rue de l'Université , n: 57. On assure que l'intimité

c^ui i^xisle entre çe maréchal et le comte de Sorgp
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remonte à 1 ^tfpiy^g.clft ijJtQfiVf^tWft^^ )^,l}^imi
jil-

Le comte de §(^gp iic reçoit per^uune chez lui

,

qui viennent le voir assez rarement. E«ftn Kextéfletrir

4le^» Sorgo annoiice un genre de vie lori âiiupiei il

n*a paiiifde yoîture à lui; il n'a qntoil doméi^qtife''

mâle. U €îsL;^9wt-à-fait iujpj^i|,,^j^>u|e^j^

aux lettrçé,jç0 gi^.^^^i^^ .^A qp^ig^^^sqfùli^ qm «a

cofrespoud^cç e^p^u f:pi}sidérable. Nous diboiAb epi

quelque wrle vpâi^ç.qpi'il p^ç, exl;i(!^^^

que cet étranger reçoive jamais de lettres, d'où

r^Jui^ètfç^fdresaii sona.m. «HtoQ couvert, conuo^e,

pa^l^^xnpj^e ç^lui du miiKchal ^oulL^ pyiiyy^j^j^^.t^Ç^

presoiiL saus succès, attendu la circonspection qu'iJ

f^utsi/Pi^tJfi:^ \.car là leUrramest glmani^ Tp^^oi»,

nouf» espéroflts qii^avec le temps nécessatfe et de la

persiâtanoe nous atteindrons au but. ^ou$ ri^^^x^jU^

compte» apina.dél^f des upuyeaux résult^ta. . , .^'ff

Cab.part*, n. io»42i. 24jiiiT i8a4*

•

Par un rapport, M. l'officier de paix 6.*. m'annon-

çait que de nouvelles tentatives seraient faites pour

.approfondir la surveillance diri(];ée sur le comte de

Sorgo , noble ragusain , et pour lâcher de pénétrer le

mystère qui semblait envelopper les correspondances
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qu'ii pouToit avoir. Nul {louveau rapport ne motant

paiVenu depuis cette époque 9 .et S. Ekc^ le ininSâtpe

do riot^rieur réclaiçiaat des ren^t'i^ncmeQts plus cir-

coa0tmioléft 0or le /çotaipte de cet étranger » j'invite-

M. Hmaiu«9 etc. - {Le préfet de police,) ».

k

4 t * • " •

l'* réponte. — Nous sarons <ine le comte* de Sorgo

se propose de faire, sous peu de temps, un voyage en

Italie* Ce voyage sera de courte durée. Il s^agit, dit

M. le comte 9 d*aller chercher son épouse et de IV
mener à Paris.

Oà remarque que, depuis environ dix'*mois; te

comte de Sorgo est très répandu parmi les gros bon-

net& 13>érauz; qu'il donne des soirées où assistent

IcsFoy^ Benjamin Constant^ Manuel ettéâuc de Dal-

matie; et, s'il faut en oroire la valetaille de M. Sorgo

et celle d\in sieut Edon , yalet dé pied chez Mgr le

duc d'Orléaus, S. A. Pu se rend incognito dans les

réunions dont il s'agit.

D'un autre coté, nous savons d'une manière posi-

tive que M. le comte de Sorgo passe presque toutes

ses soirées chez 'Mgr le diic d^Orléans ,
qui le reçoit

dai}is Imtimité. Nous tenons ces derniers renseigne-

ments du sieur Gondalief^ valet de chambre du

prince (1).

(i) Ce qui ne tc^I pas dire r|ue le «ieur G(Midal|er ait Irahi wn devoir^

mais que les «spions Deti. . . et Cli . . . ont èu Tàrt de le faire parler.

{Jfoiederid^ur.)

'
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jDaft^ le nuMnent où ooim écrivons ,* M. de Soi^o se

dispose à partir pour ViUers,près Taris , à la maison

de campagoe de i^gc le duc d'Orléaas. Une* surreiU

l^iSGé/seifiitV'nraiiÉiefit ttéoeiiéilgfe y et, cftî^r^<](tt^liÉ^eii

^iiùàty Û ei>t iaoîle de lexerccr fructueusement et

pUls Yuiuii tiers qu'il ne s'a^ij, <jue d'activité et de cîr-

, . i.-
I V r

••••

Cab. part.. II. 10,4^'. . . 17 i«y^ l^îaS.
, , { ..... i ->U';|vm .VJ^..fin

- ylX'jepanae. •— iNous avons annoncé que M. de

yériiierce fait et lucltre rautorilc à iiirinc de prendre

à laiwioe les mesui:^ ^pi'eile f»^^ eeQ^oable»^

nous nous sommes présentés chez cet étrange)^L**IAi

nous avons trouvé un individu nommé Pol , espèce

de. miitreJacques, à qtii nousavons dezttaïklékfMurl^

à M. lie JSoi'G^ ; d nous a rcpoud\i que ce cl^^ier

n était point visible .^ ^}^^^ ^^^^ oççupé ^é^riis^ ^ et

que, du reste, il ne recevait que des personnes pai^

ticulièrciineat GQQUues de. lui; ^e cepead^i^,ji^ ^^j^^

voulions expliquer le iliotif de notre visite ^ il irait en

rendre compte à M, de Sorgo. C'est alors que nous

lui^ avqnis dit : « Un savant qui , dan3 l'intérêt dejs

«sciences çt des arts, sp piupose de lairc un voyage

> en Italie , a appris, dans la haute société, que Af . «|e

»Sor{i[o se propose d<? faire bientôt le même voyafje ,

» et m'a chargé de lui proposer s'il voudrait le iaire à

«frais communs avec lui. Si cette proposition agrée

1

I
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m
» M. de Sorgo , lui dirai le nom , la qualité et la de

* »mmm de la persomi^ au nom de laquelle je vieiûs

9 la faire. »

Aussitôt Pol nou^ ^tta» se rendit près de M. de

Sai^^o, et rafint, tvoia quarts d'heure après, nous

^apporter la répouse suivante : «M. de Sorjîo regrette

^ beaucoup 4^ pouvoif profiter de fai société du sa-

vant copipaguon d,e voyage qui lui fait faire la propo^

sitiouy attendu que li« deSorgo seprc^>oseen effet de

faire un voya^ prochainement; m»s ce n'est point

en Italie^ Jepuis même vous dire que je partirai avec

lui « et que nous imi&dirifçevonsd'abord sur l'Ange*

terre. *Depuis quelques jours surtout, M. deSorgo est

inaUMWffîbl^;. son antichambre est eontinueUement

pleine , prinçipalçmçnt d'étrangers à la tournure mi-

litaire. *

^ {Deru*. Ch.*.)

»,

Cab, part, , u. 10,4^1. 17 ma» i^^*

IIP réponse.^Noi^ venQ.ns^sou& ban prétexte , de

oirH. de Sorgo fils, qui, d'abondance, nous a dit que

monsieur son père, lui et trois domestiques, allaient,

sous très peu de jours » partir pour l'Italie ; ils se ser-

viront de leurs propresvoitures etde chevaux de poste.

'Nous croyons pouvoir donner ce renseignement

comme positif : ainsi donc , si l'on veut faire des dis-

positions en conséquenqe,. il n y a pas de temps à

perdre. (Z>&...*)

*
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J'invite M« Hiaaux à me faire connaître , le plus

fjhcompfeiaeiit poMÎble., la - mnduite tenue k
comte de Sorgo de Raguse depuis le- 17 mars i8â4>

date àa dernier rapport, etia position oàîl ae trooTe

aujourd'hui. On croit qu'il demeure actuellement

rue baint-Laxare » a» . & ^^avec ttoe vénitien^ô

quHla!éiiOliaéer'f ''.'>{Le préfet de pêlicâ,) -

• t '1 * >
"

Réponse, r— I-e comte de Sorgo est reçu très fré-

quemment chez Mgr le duc d'Oi;l^an^i il reçoit

habîtiieileiQent la visite de. M. Montmachpii méclecîn

de S. A. 11. E}\\u\ le comte de Sorgo sollicite en ce

moment» près de ran|b^SMidj|& nntrichienne > un passe»

port pour se rendre en Italie, lequel pas.sc puiL lui

est refusé ce dont il se plaint amèrement. M, de

Sorgo voit auss^M. le prince de Talleyrandy mai» il

passe la plus grande partiq d^ §oa l* inps au palais du

Mgr le duc d'Orléans. {(Ji. . 'jLeb. )

»

i^div.i^Imr. 1" fév. 1837.

Le sieur Soudan , qui fréquente habituellement le

calip Aubry-le-Boucher , n, 26, est signalé comme un
homme dangereux sous fous les rapports

{Le préfet de poHce.)
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Réponse. — Cet individu , uc en Belgique , est âgé

4e fioù^te ans 9 robuste. Ses opinions depuis la

/otutte defionapavte watA et oot toajoor^icé exahéesi

Il est surtoutennemi du régini4e actuel. Tousie&m»
il ae rend au eaikéb la nm Aiibiy4è-SMchegr* Ce
iicu ciàl U es IViiquenlé , mais surtout le soir. C'est le

remdeMOua habituel 4es habitants du q^ttier $ on j
joue , boît , fume , et clabaude sur la chose politique.

XtiB.sieur Soudan est un,homme très- exalte ^ ei ppo^

clame sans réserve sa haine pour le gouyernement ;

enfin cet individu sorait/ort dangereux dans des mo-

ments de trouble. Eq.conséquence, nous contmnott&

a le surveiller secrètement. . (CA.,.)

90ULÈRE.
Fabre et Galay. — Durand , I'Otijavanï , iléputés.

*

iCiUk. port,, p4 .* i5 »vrM *îiîi3.

Le sieur Jean-Baptiste Soulère ^ commis-marchand

de la maison Fabre et Galay, de Perpignan , a obtenu

à la mairie de cette ville un passe-port pour Paris.

Cet individu vient de passer plusieurs mois à^Barce-

loue^ où il fréquentait constamment les révolution-

naires de ce pays et les transfuge» étrangers qui se

sont associés à leur cmiso, La maison h laquelle il est

attaché 9 et dont il partage les principes , est connue
»

par son opposition au gouvernement.

. , - {IjC préfet de police*)
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€ab. part., n. 10j484< mai i823.

Réponte. — Notfs avons fait, mais iûfructnettsc-

meàt , toutes recherches possibie^pour connaître la

demeure à Paris du sieur Soulère. Enfin» ayant épuisé

tous les moyens de recherche, nous venons, sous bon

prétexte» de nous présenter ches .MM. Duran4 et

Poydavant , députés dit département des Pyrénées-

Orientales, qui nous ont dit très bien connaître la

maison Fabre et Galay , de Perpi{];nan, mais n'avoir

jamais entendu parler d un sieur Soulère , commis

chez eux. {Dab... CL..)

SOUMISSIONS DES FOURNITURES ET
'

TRANSPORTS.

' • 8 sept. i8a4'

Je joins ici la liste aoiaiaative des personnes qui

offrent de soumissionner pour six ans» à partir du i*'

janvier prochain, l'entreprise générale des transports

de la guerre. S. Exe. le ministre de la guerre désire

que Tadjudicalion de ce service ait lieu dans les der*

aiers jours du uiois courant.

J'invite M. Hînaux » etc. {Le préfet de peUce.)
4 I

Parmi les divers rapports sur les soumissionnaires, on

trouve celui-ci :

Yeuve Bonjour 5 commissionnaire de roulage » rue
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' Montorgueil , n* 74 Cette dame a la réputa-

tion de professer des doctrines anti-rayaliiten; maïs

on la dit fort riche , et elle jouit du crédit conuner-

cialie mieux méi#é^(i).

SOUXERRAIMS DU CHATËAU DE B£LLË-VU£.

ScHBAK. — EvAain* DuMOTTLTN. — Estévx. — GvnxAiniiB

,

Rapport part. 17 août i8i4*

Conformément aux ordres de M. le chef de la po-

lice centrale, nous nous sommes transporté avec nos

agents, à diverses reprises , à 1 ancien château de

Belle-Vue 4 sis dans la commune de Meudon» entre

le village de ce nom et celui de Sèvres.

Renseignements pris, explorations faites secrète-

njent, il résulte que ce château est aujourd hui la

propriété du sieur Guillaume, ex-oificier supérieur de

la f^arde de Bonaparte ; lequel Guillaume a déjà été

signalé , par une note de la direction générale de la

police, en date du 3o janvier 1833,.dont est men-*

tion dans une autre note de la 1" division, du î>8

mars même année, n. 66,288, k laquelle il a été ré-

pondu par nos rapports des 2 1 avril et 11 mai sui-

(I) Aux billets de oonfeasion ont succédé les certificats de civisme , ans

certificats de civisaie les certificats de n^alisme ; et si MM. Franchet et

de Qennoiit-Toiuwrre» Delavau et Fraissynoos, fassent restés ao poq-

voir, ans oerCificats.de loyalisme auraient succédé les certificats dejésui-

lisme : les premières sottises wankt mères de tontes les autres.

{KaederMÙÊiir.)

*
Dig'itized by



191 ,

vante y comme £Mflàiit servir sa maison » sise hors la

barrière de l'Ottrsîne (blanchisserie hollandaise ) , de

point de réunion des plus grands partisans de Bona-

parte*

Maintenant le même Guillaume ileineure dtftis«run

des pavillonsdu château susdit > où il re^it asses fré^

quemmenl beaucoup de monde , et surtout des in-

dividus notoirement connus comme ennemis du gou-

vemement» tels que Simon Lorrîère, Évariste Du"

moulin (i) , les fjénéraux Schram et Estève. Non loin

du château de Belle-Vue » c'est-è-dire à environ àoo

toises de distance du côté de Sèvres , se trouve une

espèce d'égout des eaux pluviales qui traverse le

^and chemin , lequel éffoul peut avoir trois pieds

de large et dix de hauteur; il est recouvert d'environ

huit pieds de terrain 9 depuis l'intrados de la voûte

jusqu'au niveau du sol du grand chemin. Nous avons

visité d'un bout à l'autre cette espèce de canal 9 et

nous n'y avons remarqué aucune trace de projets de

malveillance; toutefois 9 dans le cas du passage des

princes , il convient de porter la surveillance sur ce

point, parce que ce même canal a une issue d'un

côté dans une propriété particulière et qui est close;

qu'à l'autre cùlé , l'entrée en est obstruée par l'ébou-

lement des terres ; peut-être même conviendrait-il de

le faire ^Uer aux deux extrémités.

(l) M. Evariste T)um<)ii(jn îi'a jamais été chez M. Guillaume.

La crédulité niaise et l'ignorance stapide caractérisent la poiicedeM*

Ddavau. ' {Note de TidUeur.)
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Arrivés dans la parlie du château de Belle -Vue

qui mainteuaat est démolie et ouvérte au public y

nouft sommes descendus dans les eaves soutertainés

,

que nous avons toutes examinées avec la plus scrupu-

leute tttentîoa. Nous n'y arons remarqué ni disposi-

tions ni traces de projets malveillants. Du reste , au-

cun de ces souterraius ne s'étendjusque sous lé grand

chemin; ils en sont encore éloî(];nésde dix ou dou^e

pieds, etrintradosdesjvoùtes est à environ huit pieds

dusoL

Â Taulre extrémité du château , du côté de Meu-

don 9 se trouyent deux petits pavillons, Fun à di^oite »

lautre à gauche : le premier est occupé par un cabà-

retier , et ses caves s étendent en partie soùs le grand

cheniîn le second est inhabité » et les clés sont elitre

les mains de Guillaume.

Depuis environ deux ans, le sieurGuillaume occupe

journellement ûnc fouh^ d'ouvriers dans \e château

susdit , tant pour démolir une partie des anciens bâ->

tiuients que pour en réparer une autre partie ou én

édiiier de nouveaux; il en occupe encore aujour^

d'hui une centaine» soit charpentiers, maç<>nSf pein-

treS) etc.

La commune renommée dans le pays donne au

château de Belle-Vue le nom de Nouveau cfiamp d'a^

syU; cependant il n est encore occupé que par Guil-

laume et sa famille , un régisseur et un nombreux

domeiltique, enfin le cabaretier dont est question, et

ùn marchand épicier. Les renseignements obtenus
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jiisqu a présent sur ces dbux derniers ne leur sont dé-^

fiiToràbles sons âùcim rapport.

S'il faut en croire les dires des divers individus

questionnés diserètementsur les lieux» qu'ils assurenH

bien connaître , il existe des cayes souterraines qui

s étendent jusque sous le grand chemin» et qui font

pârtieintégrantedesbâttmentaoôeupésparGiiiUailaie.

Cette circonstance , si elle était vraie, comme il est

au moins probableV est d'miaat plus séneuse que ses

opinions politiques et les accointances bien connue»

de cet individu doivent inspirer une juste défianeci ^

surtout qu&nd ou considère que les prince» » pour

se rendre de Sèvres à Meudon , ne peuvent passer

aiUoîiA que dans-la propriété .de Guillaume'sous «ne

voûte d'environ 12 pieds de large , So pieds de long,

iSr pieds detfaauteur » et-souslaquelle existeraientd^a

souterrains c[ui ne sont accessibles que pour lui Guil-

laume , et à la iaveur desquels le crime pourrait^ sans

étire aper^ dans ses préparatifs » ^ilreaser uùe autre

machine iniejrnaie (i). i - - ,

* m > p 4 t ^

.: .y. :
SpUTZO, tfrèrcsr). . .

• ' » • ' .

Cab. part. > u, iu,7^. . .
' 7 nor. i8a3.

' : ' ' I • 1 ,
' ' - • . ' '

.

,

. . IjCS iVères Alexaiidre et Démétrius Soutzo
, geu;

(i) Quel infernal esprit a poussé lea agents de M. Delavau à concevot#

Kiééfi d'une madiîi^ in£ernal^ daps les souterrains, de.^oudon,? CUH
peiisëe est peut-être sortie du cerveau d'un des coopérateurs de l'attentat

contre la vie d«Bonaparte.L'abbé de Montgaillard en attribue rinveiitioa

èùtiivèque. . {NêêBêêi'iêimar^.. *

IV, i5
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lilahommes grecs, veaaal .de Constantîaopie , ont

qtiiUé Strasbourg potti: ae raidre è.Parift, où îU ae

proposeDi de passer Iliiter avec Augustin e Soutzo

,

Cah* pftit., o. >o,798* aonar.iSaS.
• - *

.

Bépùmu^^**^ hm deux frères. SootM mima% trè&

exaoteBient les cours de l'École de droit; ik assistent

à lottlea ftea leçon», c'est^èf-dive dep&s( neuf hwre^

du matin jusqu'à midi, et de ittidi à quatre heures»

Jos^'à présènt, ttoué ne leur v<qrons aucuae .iré«*

^MUtaffio» 9 lem 'pn^menadea halMttienes ont Keu

au Luxembourg, avec leur sœur, qui paraît être â(;ée

d'entiimtrenleNsaaMS. Dém#rhis paraitâ||pédexm5t?7

deux ans, et Alexandre est un peu plus jeune; ee^

îndivHia»parient trèsdiffioUeiiientlalaiigMe fiënfiaîsi^i

Nous savions
, par tradition , qu'on Certain colonel

Miller, banni de i^Vance, en iSâi, pour faits politir

ilMà niûté à Bamboorgf, d'oà il était parti k

la tête d un bataillon de jeunes étudiants allemands

pour aller au secours des Grecs. Nous nous disons

Tami de Miller : tel est notre texte pour nous présen-

ter chex les Soutio, qui, au nom de Miller^ noua

reçoivent à bras ouverts. Ils se chargent de nous pro-

curer de ses nouvelles dans quelque ville de la Grèce

qu'il se trouve , et km même qu'il serait prisonnier

de guerre en Turquie. Les sieurs .sjQutzp racontent

quils ont quitté la Grèce, il y a environ dni^lniil

mois, pour se rendre d'abord à Conslaiitinople , où

• ils sont resté» Ims mois seulement; de là à Cron-*
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stftdt ^ eu Ru$ète» où ils mut restés plos d un aià; làf

îlA ont oQ^teiyoodact fimofaifl , léfiigié , «iffioier

supérieur, (jui se ndmine Lambert.

BOit^a?0|i».'ttrraii|té, notre aflaiie de maàiàie

à ce que , pendant six mois , toutes fois et qmntesy

nous pouTQitô.vo^ ieâ sieucs âaotzo sans leur donner

que 9 sorte xonv^rsatioii. (}i»'ik paraisseuL aimera

etrp9t'iOe:4àBU(>fénl^'ctiDnflii0é)le«in

la nature de leur correspondance à 1 étranger, de

mêmcr cpie le^ fiçc^atûo^t^iiçes qu'ils pourraient avoir à

Paris.

PpHT a;ipu3 mettre à même de converser pins per->

tinemment avec eux de ce qui concerne Milier» du-

quel ils ioiit le plus [jrand é'ioffe , de ce qu'ils appel-

leiit son détouement i la cause de la libertéy il tsijà-^

di^fC '^è V^\6^ pvK^i^ lés

prénoms I lieu de naissance, etc., de cet individu'.'

en les demandant officielleiûeâtiipuisque , encore un

(^;téisiltm W^ de Fi^iiée en

1821, et conduit de brigade en brigade depuis Paris

jusqa*au.pont de KelC* {Dm*>^

€ab. part. *<^»198- ^ ' - -rt '»K ilri-tn t ti i^*^ di6^ ^%aà,

fecture t 1 à la directj(^^énéiale, être cert^vn.

Jean ttiUrnlv onl|ghiairedu département de ta>Nthri€j^
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se disant négociait, condamné, le 20 décembre 1820,

àdix>«BS bannÎMemen^ pbr la ooi^rd'assises du dé^

parlement delà Seine, conduit hors du royaume,

par la iroulière du Hkia» dans les premiers mois

Ce banni s'est doimé en Allemagne le titre de co-

rendit sur les côtes de la Baltique , en iiiaiHiéstanl

Viiitttiticm 4^ passerKP^Guècei i fl esté présumierquè»

Gé>liitt99idf^ iBQtueUiimeiiil{^eir<ii3i^etérfei ^ >>
.

r: :

cA\^\iiHH^\^\i^'''
' ''''

• li fê*. 1824.

(Hinc ^^cc^inlancc, aucuxic relation susceptible d'at/yf

le^>^ipI^,^•H^^iq^fs^4*«fpïW»^^««yM^:^^

sont les spectacles. Leureopdwt'^ est tout^iià'-faîtiiiiiirf

le^I: scaurHeiUL dedi^>ai^^i^fi!;à<^^P^^^A^W^
i;çs epJljij>i^L liiic feuilc dt; iiiysté (1), puisque ,t;li4^y^

,

lend que celte demoiselle s'est retirée dansunpensloi:^^!^

nat au faubourg l^oissounière, taudis qu'AJei:aucbre as-

(l j
Cotnm^ il n'v avait rien do mystri u 'in iI.itis la tléleriiiiiuialiou pii&<.

par li'slitîtes Sout/o <1p placer l°Tir >.im dnis un pensionnat déjeunes

demoiselles, ou doit concUire tiea \ * i si ii - l'.iflérfntes desd*Mtx fr«res et dt*

res|)èc<* de secret qu'ils alfeclnieul u ]\ il i^^parifion de leur sa ur que

lA^^ons avaient^é"é«nnér|»Br ces jeunes j;ens, et qu'ils s\imnsal(*r.l

i.
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sure qu'elle est allée iaire ua voyage eapays étranger;

d'un anlire côté» toutes recherohes dans lesr pen^rî^on*-

nats du faubourg Poissonnière ont été infructueuses

poujry décomrdirladenioiselle Soutzo* Lesdeux frères

Soutzo atténcleot inoessamment 4e8 lettres de teur

correspondaul; Lambert , à Cronstadt , relativement à

la recherche que nous les avons priés de fairede notre

ami çommun le colonel Millard. ' [Den...)

€ab. part. , n. 10,798. .8 mars. 1834.

Je désire savoir l^- plus tôt possible le résultat des

informations (^u,04 a du prondi'c sur le .sieur Lam-

berty Français d origine , que les frèresSouUo avaient

laissé à Cronstadt?, et a?ec lequel il^, paraissaient en-

tretenir, une ocurcsespondance très active ; . ainsi ^e
Sjurlesoi-disanti^olpnel français Hullar, dési^Qé>com>r 1^.

Ujàe ayant conduit ep Grèce, un bataillon detudiauts

^mumân, et ipà n'est antre que le Bommé Jea»

Miliaid.. {^Le ptéfetide fiQ^.\

Cab. part. 1 n. *io»798»: T^avril 1834*

m

Réponse. — LeSssieurs Soutzo prétendent n'avoir

reçu encore aucune nouvelle des sieurs Lambert* et

MîUaid; puis ilsi^outent que leurs lettres pourraient

bien avoir été interceptées par la police de France,

quir ne se^ fait aucmn scrupule de ce* esaolniréeries. TeU

les sont les propres expressions^e Dénétrius Soutzo.

'. .Du restç>. il est juste de dire que ces deux jeunes
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{^em e^ntàm^nt'iams .ëtadeg.avec as^Unité., et^pie

jusqua présent noufi ne leur voyons aucune liaison à

Paris qui dob^ les rendre l'objet d'une. wrveiUatioe

bien attentive. Toutefois, nous coatinuerons à les

<il>Berter et .à lea voir iiMil«« faU et ^uman*

: '
.

SOUTZO (GoerAifTWOTiqic^)^

Cal», put. , n. 1^935. 6 mars 1827.

Je suis informé que le sieur Alexandre Costantino-*

nek Soutso» né à ConaUntiîiQple» sé rend à Paris*

J'invite M. Hinaux à entourer cet étrangler d'rnie sur-

veillance attentive. Je désii:israiâ surtout savoir quelles

i«lationS peuvent elist^r «ntrè eet étrangei^ et lés

très Grées de ce nom , qui sont fixés à Paris, et même
sll ne serait pte Faneien hospodar de Moldavie qui

s'est enfui en Russie à la fin de 1821 , après le mau-

vais'suocàsde la tentative d'Alexandre Ypsilanti, qu'il

»vait secoû4é dé 'fous ses efforts.

{Is préfet de poliçe,)

Çab. ptH. , n. i9,9àS. 11 AViil iSa?,

Réponse^ — Cet étranjçer se propose d'allerdemrâ'»

rer dans lapparteii^eat d'un de ses amis qui va quitter

Paris pour quelques nfeoîs, mais sans ànires indioÎH

tions. li est dans la plus grande déiiance de çe qu'une

foule d'exfriorateiirs viennent continuellementdeman-*

derdes renseignements sur son compte d'une manières
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lirop osteusibie. Jusqu'à prëseat^ aous ne lui voyons,

-d'autres firéqneiiUftkMiis que les buMiix de TàittbM^

batle aa^jiaise; mais, pour bien coaaaîUe ses démar-

ches, ir iimift les moyens nëcesMms^ pour

établir sur lui une surveillance permanente , et suivre

son itinéraire continuellement.

Il a téçu k vimie de îdeoY'hidMïiim^doot l^n

nommé Baiestos ei 1 auti-e Kouraki* Nous faisons la

tèchérobé dé^«x^i U^teâk éVtfèti^è «Soiitik^ à Bèrn

sous les ordres d*Aiexaadre Ypsilaaû , et qu'ensuite

il a habité là Russie; nMd^ i^/éknèfit il ijtè'ilons

a pas été possible de savoir si réellemenl il a été hos-

podar de Moldayie. Tout en lui annonce Tatslùice

soiis le rapport de fâ f<$ktfeil^^ îaùx rèTèttons

qu'il aurait pu avoir à Paris avec des Chrecs portant

aussi le nom dé^ùtxo'» èlles^èôttt'iiDpbsftftïéSv

qu'ils ont quitté Pans. " • {j^n^...^,

SPINELLI.
'

•

GnAXAX. — Veuv« Debosbs, — DoRsir)i««

Un sieur François Spinelli , Italien , professeur d'é-

loquence et de poésie àManfredoniai dans le royaume

de Naples , esl arrivé dans la*capitale , et a logé place

du Louvre, n. lâ, chez la dame Bourbon; on ignore

sa demeure actuelle. Le séjour à Paris de cet étran*

ger , qui esl sans fortune, inspire des soupçons d'au-

imt mieux Ibndés, qull a été «a des pins «syleois
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Motaîve» du cadEKMiarisme. A Vépoque de te dftniièM

révolution, il était membre de la haute vente de Na-

plefiy 'et intiraeiofiat Ji^ avec les priacipaux claie£» 4«

la sédition. {Le préfet de police.)

»

Cab. part., n. io,}02. ' 2 sept. 1823.
•

Réponse.— Le sîeur François SpiaelU prend un soin

extrèsae da cacher sa demeure; pour la décou¥rir

a fallu employer les grands moyens, Noos en sommes

veiMis à JUout; la voici : il est réiugié rue du Temple^

maison de Paphos, chea^ un mystérieux individu , qui

prend, à tort ou k droi,t, la qyali&cation et le nom de

comte, de Chalox.

Il est. à remar(|uer que Spînelli ae sort <Je sa rè-

traite que de nuic et âutiireineiity pour se rendre chea^

la veuve Derosel, rue du Goq-Saint-Honoré, n. 3»

Si donc Tautorité désire faire Imro sur.^ pers9iu).e

de Spinelliy il n'y a pas un instant à perdre , parce

que, s'il a le moindre éveil, il ne manquera pas de

changer de refuge , et dès lors il deviendra très.diffi-.

cile, sinon impossible, de retrouver ses traces.

mit

Cab. part. , n. 10,702. 36 mi9, iSaS»

Je désire que le, sieur SpineUi ne soit pas perdu

de vue. , ^ . {Le préfet de police*).

Cal).
^

part. , n. 10,703. 9 janv. 1B2&,

. Bépmêe^'^he sieur. SpineUî a été se réfugier se-*
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^m^èà/emenl ruejSaiat-MarCy n. i , au Iroisième tlagc ,

chez un nommé Doreyne , -ridUard <»ctogéBatre et

-célil^ataire, que Vop. dit ancien sénateur.

{Den... Ch...) • *

*

STAPFFER;

Raoul Boomrot

Caji. port., n. lo^gôS. 17 fév. 1824*

J'appelle l'attention particnlière de M. Hinaux sor

le sieur Stapffer de Berne, l'un des principaux agents

de. la révolution suisse de 179^. Cet individu» fixé

depuis lonç-temps à Paris, trayaille, assure-t-on, avec

beaucoup d activité, à faire entrer les sociétés bibli*

ques dans les intérêts ,4u jacobinisme.

(Lepréfet de police.
)

C«b. part, f n, 101963. . ao mars 1824*
•

-

•hépena^^Nouê avoias-abondé le sîeur Stapficr sous

le prétexte de lui proposer la correction dW manu-

âçnt d'une nouvelle bistoife de la Suisse » dans la-

quelle il se trouve soi-disant des passap^es en faveur

de la liberté qui pourraient bien en empêches Tim-

presflion , et même eompromettre rauteur, Téditeur

et rijnprimeur* Le sieur Stapfier a accepté notre of-

fre avec enthousiasme, c Apportes-moi le manuscrit,

»a-t-il dit, je m'en charge. Si l'ouvru^je est bon, Je

9 le ferai imprimer, à BruxeHes 6u h Genève. Je ne

u\^n\^cij Ly LiOQgie
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« voudrais pas manquer une si belle opca&ion de «eiw

» vir ia csMise 4e la liberté, ,

Le sîeurStapflTèr a dèiix fib » qui tow deox i'occu^

peoi de la culture des lettres. On remarque qu'un

grand nombre de jeunes étudiante suisses se rendent

fréquemment çhez le sieur Stapffer. Il va quelquefois

à l'ambassade suisse. On lui donne la qualification

d ancien ministre de Bérne. (CAa.,. Leb...)

I

'Cilh. paH* , II. lo^. ' '

7 êifwA iaa4.

Par uiienote, |e demandais que Ton cherchât prin-

cipalement à connaître la part que peut prendre Té-

tudiant StapiTer aux intrigues qui ont lieu pour faire

entrer les sociétés bibliques dans les intél^ts du ja^

cobinisme. . (Le préfet de police.)

Chb. pAtt* » n* 10,953. aS mai iSa4*

>

Réponse. — Dans notre rapport du âo mars der-

nier, nous avons, rendn compte de la manière dont

t>tt était arriné ftoqu^an rieurSt^pSer, des oAe* qo'dn

\m. aurait faites , et comment il y avait répondu* Déjà

'ttM» :afiona la «nrtitode' d^edtrar pins aTanft dans ws
^cuets^ à l aide de liaisons purement littéraires, loi^

t(M ^rtakas- agents , uppOfpmÊOit im» ^-uMf^
quelle police ^ envoyés Jes uns près de lui , les lautrfes

dans son voisioage 9 ont n^ancduvré assex maladroite*

ment po^ éveiller lès soupçons én'sieiir Stapffierser

^e but de leur mission et de leurs recèiiercbes ; mai-^
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ndrem.qut m nenouveUe «oùa le« jeu», et rédnil k

séro nos meilleures combiaaisoQS

Par suite, Stapfier, daag notre dernière entrevue»

n'était plus le même homme : froid , défiant et me-

suré, il ne nous répondldl; pliis'que fort laconicpie*

ment. Nous lui en fîmes la remarque ; à quoi il ré-

pondit ce qui suit , à peu de choses près : < Il est

»Yrai, Monsieur, que je n*ai pas l esprit bien pfés9nt.

» Croyez bien que, sans vous faire ^fijure, j'ai quelque

•raison d'être agité. Tenez , si tout ce iqM to^s

» vez dit et proposé n'était purement littéraire ^ VOMS

9 confirmeriez les soupçons quefaiconçus jjQ$t0mM*
• Depuis deux mois j'ignore quelle sorte de gens sont

• Tenus explorer ma conduite* » Pui».il |i ajouHi i

« Qu'ils i^nnent donc près de moi , je leur difad fraa**

9 chement ce iju'ils veulent savoir. Dans ma patrie

,

» j'avais des ennemis; ils m'ont suivi en Franôe^ où je

• suis calomnié comme en Suisse. »

D'un autre côté,- nous àvoAs suivi le sieur Stapffer

dans les réunions bibliques, telles que le Cercle lit-

téraire , Palais-Royal , galerie de pierre ; à la Jeate

,

inème eàdiroit, galerie de bois. On Ta W aùssi'à la

réunion des beaux-art& à l'Adiénée , et deux ibis à la

tfoeiété rtie de GranmoÉit II éit eonnidttve bèattcoup

M. Raoul Aochette. Quoi qu'il en soit, nous ne lui

airoos vu aucune aicicointanee remarquable dana lai

(l) Le potier de village porte envie au potier tle ville , et l'espion de

»iUe à i'espioa de cour. ' {Note de téditeur,) '
'
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espèces de êOciékéÊ biU^ues qu'il' a fréquentées. '11

est très curieux de journaux étrangers. .

(CA*«* Mgc,*, Lieb***)

•m m

STERLIGH.

Cal», fart. n. m>,358. 7 mart i8a3.

'

' M. Hinaax TOudra bien faire rechercher dans la ca-

|)ilale et faire surveiller avec soin le chevalier Ster-

iich , NapoKtaîn. D résulte des révélations faites par

un prisonnier i^ue cet étranger serait en correspon-

dance avec les carbonâri de Maples, et qu'il lui aurait*

iié adressé ,
par lè président de 1& band^ de cette

ville, des lettres qui auraient pour objet des intrigues,

coupables. ' {Le préfet dè police. )'

( JN'a |ias éU tFouvé. ) .

'

a

. STJlEiNS (LoLisii).

C^. part., u. ii,23a«. ai juillet iBaf*

' Deux dames , Thérèse Bataille et Louise Strens

,

sont arrivées depuis peu de i ile de Cuba et doivent

se rendre dans la capitale. La première est.arrivée à

Bordeaux; la seconde est débarquée au Havre ; son

mari demeure à Paris 9 rue Saint*Maur, n. 2.

J'invilc M. llinaux à me faire connaître quelle est

la situation actuelle et les «J^spositions politiques du
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sieur, Strens , et à me commuoiquer les renseigne-

ments qu'il fle>Mi»prm»]:À' W'ltrqavotif

des dames Bataille et Strens. {Le préfet de police.)
4 *

' I t -

Cali. part.) n. iifii2, ii août 1824*

Mépmte. Les dÀmes Bataille et'Slt^eiiB sont

cendues chez une dame Moreau, qui tient une lila-

ture de coton, rue Sunt-oManlir, n. 2, où le sieur

Strens les avait précédées de huit jours. Elles ne

couchèrent qu'une seule nuit à la maison susdite , et

de là furent seloj^er, ainsi que Strens, place Royale

,

n. 5, au premier étage.

Yaînement la dame Horeau a. été quetftmiiiée sur

le nouveau domicile de ces individues , quoique ce-»

pendant elle le coan&t bien, puisque oe n-est qu'ea

observant ses démarches que lious l'avous découvert^'

circonstance qui paraît éial^ que ces genê4à -ontf

intérêt à' gàrder rineo^ftb.

On s'est donc transporté chez Strens, au dernier

donnictle susdit/ sous ie prétextede lui demandér des
.

nouvelles dun sieur Morensaut, envoyé , pendant la

révolution» près de Santhonax, qui alors était tôm^ •

missaire en Amérique. Au seul nom de Moreiisautj^

Strens , sa femme , la dame Bataille et deujiL individus

décorés^ à la tournure militaire ^ qiii^ét«entlà, s'é*

crièrent : « C'e$t un héros de la hberté.»Puis lafem-*

me Sifena dit : «J'arrive de la flavane, où j*ai appris

> qu'il ctaiL mort. Si vous désirez avoir quelques reur-

«seigiieinonts sur.fsa. aucdeasion^ jo^m'efi;jeMr({er«i

i^idui^cd by Google
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jiYoldBtieray ftavee fjm je me propoiBe' deùm éncoM

» lia roysig/B dans ce pays^là aoos peu de temps. »

Ne çoo^eiMbrwt-U pasque^ troiê iaditidiistoîeatf

au moins pour quelques jours
, l'objet dune surveil-

lance permanente? li ne faudrait pour cela que dmx
agents de plus, qui, pendant le temps nécessaire , se-

raient Alf e» f€iolLàtfiMak&mi4 {Cké.ul^*^* Mtj^^.*)

Cab. lAirt. , o. lo,^. # .
^ ^

:HUa^aîeiir&ub6rbié»'aimea àjsent d^ffaires» d^en-
ranl à Paris, rue Caséetle. se trôwve depiiîs» ffwelqne^

moia dans le dépaiitemeat des Uautes-Pyrénées, son

pays natàl , et dwt' iweniriBcesteDalènt dans bi eapi^^

taie. Cet homme , connu par l'exaltation de se^ opi-^

nions, a fait partie de la Saeiété^mfUidê la,iiietêé étf

ifl presse^ -, '>T't, '.^nr^'^ •^-r,*- <-•)

^ 411, Minau^ M^aireif^iaecvec avieo soin sa omh

dliiM^^ i(M r^laMota > iouaé^^ anihrée^à

imfm Jii:l • - }.)bï rip i i^L£ foréfet de policté) *

Cal|..pût.» n. i4»,ao7« . , , . aSdéc. iSaaj

Vil^M«pjMa.jN«ifB avwAidûittcwiiÉlabhéf àemiM^
tre les déniaioiies du sieur Suberbie ; mais jusqu»

pinva^fttiii^n'afwsifieil lavHiir', {titrer qanô lefi

inspecteurs charf;és do ce .^*n' tl'^tijptif^blwiàiqwer

aasei^ .loiigtileflips devant la maison qu'il occupç, à

ui^u\^cù by Googli



cause du froid excessif , et mêmé le sieur Mar. , Vun

.d'eux, a teSmÂ de. cmiiaper joelte surveîilanc^^ oa

dûatit : < fene siii»pat frît t>ottr 06t IrMriiiL tu l

JMous safotts iasietir Sub^nbic possàie.chej;.lui^

en œ moment, une espèce <te priMîlaiÉatîaci qui esfc^

censée venir d'Espagne ; cette pruclainaliou^ csj. iiu-

pritnée enfrançai^^stiT pdpier^gvaiid itf^Onjittoiawp

ces passages : « Le roi de France, pupille des alliés,

»croit41n€iug intimidei^V^ti^s^'^^^ ^'-o Z -^ - ^

>»Ne craiflânons pas s<M yil ministère» ^Honorofi!?la

«géoéraiité des Français « qui sc^t^os irères ^^mais

» proitTonis^leQf; cfiie- plus qà'eut kowsommes «ugAes

• de ce titre sacré de peuple libre^ etc. , etc. y •

Tell6'«st^ en Mibstaiieev octtfl ^irédâmatîoDr^ «ni<e

manifeste, que SubeiLicdit avoir^rapporté de '! arbej»,

et dont il parait être le zélé propagateur. Toutefois,

il est juste de dire que ,
jusqu'à présent, on n'en a vu

cli.e^ lij|i qu'un seul exemplaire. Suberb^e dit ^,yoir*M

certitude que, si les Français tirent seulement un

coup de fusil sur les constitutiouiieis d'Espaj^ne , ces

derniers ont dés drapeaux triç6iotes toiiï pi%tâv M
au moyen desquels il ne leur sera pas difTicile d'alli*

rer d^iTs leurs ràngs lès trois quarts de l'armée fratl^

çaise.

Suberbie prend la qualification d'agent d allaires.

Oura pnftle prétexte de llp piopidar. de mim une

demande en^ commutation de peine^. à quoi il a réf?

pondu i iuie'Bi''e«i^èh||flgerai9 Tolotttîtvsy tomfjéseraia

» obligé d'écrire pour aF4>ir la prolecliou de M. RiMes,,

étfài catJan^Bltfa!fii0ifai.«Miun>à^Tanbes^A4U avaîft
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placé'par l'ii»(rif![«e de l'abbé de* lioiîtC9q[iiîoif.v

«Les afiaireâ doiveut changer incessBjâinfiiit de, lace

^

9 et , si mes lettrei étadent liromréefir^ on*me» ferflftt ahi

» brime d avoir demandé quelque chose à un^tra»

»bmh:qui suistout au paîti Jibéial. • ^ . i

- il pai«iit, âiaoa éyîdeat, au moiiis très présuiuable

qve Subcrbie est ûu agent.d«s révolotxmnaires à*E»^

pafçne ; eC c'ëst le cas de se rappeler que M. Ruitz^i

consul d'Ëspague à Perpîgaau » a confie > il y .a éovi^

rèn irais mens 9 à 'Fraiieiseo Brairo , queluiRnitsâvait

mam des correspoudauts dévoués àTarbcs; et, cir-r-

eetkstânee remàfqviable âuberbie fit un voyage daiist

cette dernière vilie^ où dit-il , il veut déitoimais sé^

joumer six:mois de 1 auiée à dÎYerëes reprises*
'

» • « •

CaV. part., n* io»307. '
' ;

*>
37 janr. iBftS/

t , r
, "I

Le rapport de M. Tofficier de paix G... , ei la per-

ifji/iiiiji^n qqi .ft été faite ^ chez le sieur Suberbic^ uiç^

prou¥ent'la.piécçssité de continuer la surveillance spé-

^Iftlft- :

. .t-,
• [Le^préfetdepoUcf.)

i

Cob. part. , io,!207» , 16 fév. l^3.<
. 1 •

.

'SéjKmw. ^ SdMdbie est' très étroiCeneiit lié avW
m sieur Tillard^ ex^iptendsiiJt militaire , demeuranè

nied'Ao}oii4âM«t«fflonioré. tt. i9*^€es.djeux.iod«ridae

se rendent assez fréququiiuentrun <^z l'autre » dan»

ttit oabn<ilet boarjg^anv'eanis'pmnéio.' €e.ci
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est peini eh ivrt, et appartient au steur ïiltard, qui,

<lit-on dans sua voisinage, est iort riches il a plu-

sieurs domestiques à sou service*

{Seh... Dur,.. De Tou*.. Dub,.A
# •

SUZON.

Cab. part. , n. 10,574* % ftSinftl i8s3«

On me donne avis qu'un sieur Suzon» lieutenant

de gendarmerie en retraite, domicilié au Blanc (In-

dre) , est parti derdîèremerit de Tours, pour se ren-

dre dans la capitale. Cet individu m^est signalé comme
professant de tràs mauvaises opinions 9 ét eomme s'é-

tant lait r^arquer par lexaltation de ses principes.

{Le préfet de police.
)

• • m • •

( N'a j>as été trouyé.
)

ilr. 14
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X
TABLE D HOTE

Saiut^Victob.

Cab. part. , n. io»438* 29 Muir<-iSi3.

Il existe 9 me Notre-Dame-des-Victoîres , une table

d'hôte où i oa ae reçoit pour convives que des hom-'

mes connus par leurs principes réToIntionnaireSy et

dont les habitués sont pour la plupart des oflBciers à

demi-solde. Cette table d'hôte , dont le prix est fixé

à 2 fi. 5o cent, par individu, est tenue par un capi-

taine de lex-garde, décoré^ et qui prend le nom de

Saint-Yictor. Cet officier est lui-même animé des

plus mauvaises dispositions. On remarque sur la porte

d'entrée un écusson en tôlé^ de couleur rou[];e,' avec

ces nK)ts: Tuùlc d liète* {Le préfet de police,)

Cab. part. , n. io,438. S mai iSiS.

Répanse*— Dans cette maison demeure un nommé
Sainl-Victor, ex-capitaiae de lex-garde impériale, le-

quel tient une table d'bôte^ au deuxième étage, or-

dinairement composée de seize , dix-hL<^ ou vingt

convives de tous les états, des officiers, dé|P commis

de la banque, etc. Ce sont fort rarement IcS^ômes

personnes qui se trouvent à cette table; chacun est
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admis, pourvu qu'il ait une mise décente; nous pou-

vons en répondre , parce que nous nous y sommes trou'

vés plusieurs fois. On ne s'y entretient nullement de

la chose politique ; la conversation rouie le plus or-

dinairement sur la hausse ou la baisse -de la rente

publique ; mais il est juste de dire que c'est sans acri-

monie en ce qui touche le gouvernement/

Le sieur S. -Victor est membre de la Légion-d'lluu-

neur^ et jouit d'une pension de 1,600 francs par an

comme capitaine çn demiHSolde et officier de la Lé-

gion. 11 a dans son vcnsinage la réputation de ne point

aimer beaucoup le gouvernement; mais quant aux

personnes qui iréquentent sa maison, nous ne leur

avons rien entendu dire ni rien vu faire de répré-

liensible. (CA... Den,,,)

TADINI.

Le docteur GAIjL.— Le coaite Orloff. — Le chevalier UE Ahgslis.—
' FoNTENAY etPASSiLiXi, luinlecius.

Cab. part. , n. 10,144* ^3 nov. 1822.

J apprends que le médecin qui a donné ses soins

"kn sieur Sestini 9 improvisateur italien , décédé der-

nièremeut à Paris» est un sieui* Xadini, ex-médecin

à Novare condamné par coBtumace à la peine capi-

tale comme l'un des chefs de la dernière révolution

du PiémonL Sa demeure n'est pas indiquée ; peut-

être est-il même à Taris sous un autre nom que le

sien ; mais ses fréquentations dans la maison du sieur
^
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Sestini donneront indubitablement le moyen de d^-

çouynr son adresse. {Le préfet depoUceA
«

Cah. part., n« 10,144* 4 déc.^ 18^2^

Hépânsé,—LemurTaldini, et nonTadtni, demerure

chez le docteur Gall, djiquel il partage la table. Là,

le sieur Tâldini s'oecupe de mettre au net un ourrage

scientiiique, que le docteur Gall promet depuis long-

tem^ an pnbUc. Le sieiir Taldini est très répandu

parmi les Italiens , Piémoiitais et Sardes réfuj^iés à

IParis; il Toit souvent le comte Orloff, rue Bergère^

n. 4; le chevalier de Angelis, demeurant au mèmehô--

tel, ainsi que les doct^eurs Fontenay et Passiilo. C'est

moins comme mëdeeîn que comme ami que le sieur

Taldiai a soigné dans sa maladie l'improvisateur Ses-

Gab. part., m io>l44' ^7 janv*'i8s3.

Des recherches que j'ai été dans le cas d'ordonner

m'ont fait acquérir la certitude que le sieur

Taldini ne demeure point chez le docteur Gall , et

qu'il ne la même vu que deux fois , où ils se ren-

conltrèrent ensemble chez le sieur Sestini. Jlnvite M.

Hinaux à charger M. G... de rectifier son rapport. Les

indications qu'il me fournit lai donneront des moyen»

laciles de découvrir la véritable demeure du sieur Tal-

dini» qu'il m'importe de connaître» Le sieur Taldini

exerce son étal de médecin à Paris; il est eh relation

avec tous les Piémontais qui s y trouvent , et je doiê
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encore observer que c'est le sieur Fossati, très connu à

Paris 9 et non le sieur Taldini, qui demeure chez M*

le docteur Gall. {L$ préfet de poiiee.)

Cali. part., ii. iu,i44' 9 ^"^v* iSs^*

Réponse, — Diverses douuées semblaient aonoacer

que le docteur Taldini pourrait demeurer aux adres-

ses ci-après : i* rue de Menars, n. 9, chez le sieur

Basti ; tà!* rue Sainte-Anne » n. 5 » chez le baron Au-^

ger; 5" rue de Bussi, n. i5, chez le docteur Lau-

rent; 4** ^6 Grenelle-Saint-Germain, n* 50, chez

le docteur Gall. *

Voici copie des rapports qui ont été fournis sur

lexploration faite : l'^'Chez le sieur Basti. ( Voir le .

dossier n, i4^* pièce A.) 2" Chez le baron Auger.

{Foir le dossier n, i4o , pièce B.) S"" Chez le docteur

Laurent. [Voir le dossier n. i4o , pièce C , deuxième

paragraphe.) 4* Ghez le docteur Gall. {Voir le dos-

sier n. i4o, pièce C, premier paragraphe.)

Indépendamment de ce qui vient d'être rapporté

,

noua nous sommes encore'présentésà l'ambassade de

Sardaigne, chez le comte OrloiT, rue Bergère, n. 5 ;

rue Ifazarine, n. 4^9 enfin ^e d'Orléans, où on

nous a dit que Taldini demeurait; tout a été infruc-

tueux jusqu'à présent*
,

[CL*. Dub...)
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TAILLEURS DE LA MAISOIN CIVILE DL 1U)I.

Cali. i>art. , n. 11,887. 3^ niai iâa6.

On me donne avis qu'un tailleur , demeurant rue

Chabannais, n. 1 ou 2, fait des uniformes de la mai-

son civile du roi pour des individus qui y sont étran-

{^ers (1). [Le préfet de police.)

Cab. part.i n. 11,887. • 7 juillet 182Ô.

Rëpan$e, — Rue Chabannais*, n. 1 , ne demeure

point de tailleur dliabits ; mais dans la même rue

,

maison n. se trouvent deux établissements de ce

genre , Tun au deuxième éta(re, par les associés Mo-

rer etDuclosy Tautre au troisième étage» parles asso-

çiés d'Arbusson et Yerfie.

.Sous prétexte suflisant, ces ateliers ont été visités

par différentes personnes et à diverses reprises. Les
^

objets en coufection ont été examinés avec soin;

mais on n'y a remarqué ni broderie, ni livrée, rien

enfin qui ait liait à quelques-uns des costumes de la

maison du roi. Les maîtres et les ouvriers ont été

questionnés séparément et ont protesté n'avoir ja-

maiii coniéctionné d'habits du genre de cçux ineiiL*

tionnés dans la note.

'0 Un confrère jaloux ou un mauvais plaisant aura fait |MirveDir à

M. Dctavan çet avis charitable» (Nota de Hdiienr.)
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Le tailleur de la maison civile du roi est le sieur

Rouget, rue des Bons-Euiaute, u. 19. Celui-ci» ques^

tionné à son tour, assure qu'il conaaît beaucoup les

tailleurs.de la rue Chabanuais, n. 2, et qu'il est per-

isuadé que ni eux ni d'autres ne confectionnent point

d'uniformes de la maison civile du roi. (CA... LeO,..)

TALPOm.

Lac....— Le «onite Di: N v ntoi i llet-— Madame ia duchesse D£ liEltlii.

—> Le comte et la cooilesse D£ Mé^ a]16. — S. A. E. ia duchesae D'An-

i'«div.i*M>ur. laféy. i8a3.

Le nommé Lac..., demeurant rue de Rivoli, a écrit

à M. le comte de Mantouillet une lettre par laquelle il

affirme que le sieur Talpoirde Ghâtillon, dont il n'a

pu indiquer la demeure, mais qui vient d'adresser une

demande de secours à S.- A* R. madame la duchesse

de Berri , est peu digne des bienfaits de cette pria- -

«esse. Il scoute que le sieur Talpoir de Ghâtillon a

fifijuré dWe manière infâme au commencement de

la révolution, et que, dans les lieux publics qu'il fré-

quente maintenant, il. tient des propos injurieux, à ta

famille royale (1). (Le préfet de police- )

(l; Celte dénonciatiow , comme on VA le voir, n'a aucun fondement;

elle est fausse en lotit point. Quel sentiment
,
quel espoir a pu pv'^ii'Seï

le sieur Lac... à écrire une telle lettre, lui qui conspue les royalistes, se

montre disposé prêt à assommer tout libéral, et trouve fort désagréable

d'avoir quelque chose à démêler avec la police ? ( Note de l^édiHur.)

i^idui^cd by Google
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xr« dW. l'r but. ^fiev.iSaSfi

' Béponiè.^îioas nom sommes eni^b quëHe est la

conduite morale et poliiique du nommé Lac..., ie^

mt'urant, non pas me de RtToli» mais bien rae Casti-^

glione , et <juelle est la conduite morale et polit^

que du sieur Talpoir de Châtillon, de même que aesi

aulécédents.

Lac..,, né à Marseille^ peut avoir yingt*^x à vingts

huit ans; cet homme est d une incandescence et d*une

loquacité étonnante; iliègieTétatàsa manière»arrange

l'avenir suivant ses vues ; ef , tout eu conspuant les

royalistes, est prêt à assommer le plus chaud libérai

pour la moindre contrariété. Yoilà l'hon^me. .

Voici maintenant ce qu'il raconte : c Je ne connais

» Talpoir de Chatilion que pour èire vew différenftes

t fois dansmon bureau pour y écrire lui-même, ou me
» faire écrire d^s demandes k tB^adame dnchesse

1 d'Angoulème et à inadame la duchesse de Berri.

9 Plusieurs de ces pétitions ont é^é apposiiUées |mr

«M. le comte et madame la comtesse de Méiiars^

» lalpoir de Cbâtillon est dans un tel état de gène,

» qu'à 1^ dernière pétition que j'écrivis powluî» je ae

» lui demandai rien. J ai écrit pourme plaindre de lui

»àM^ le Qomte de Nantouillet, parce qu'il m'a tenu .

»dé mauvais propos dans mon bureau; depuis, j'ai

» été demandé à la préfecture de police pour y do4-

»ner des explications à ce sujet, et c'est fort désa-t

9 gréable» caronu'aime pas à rien avoir à d^êler avec
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» les gens de policer Du reste , je ne sais pas où de-

i meure Tdpoir. » *

Quant à Talpoir de ChàuUoo , il demeure rue de

U JaîYeriéy n» 4- C^^^t un vieitlard de saixanie^nq

ans s né à Paris, ancien miroitier de la maison d'Or-

léans; il^lst cacochyme et dans Timpossibilité physi-

^e de se livrer à aucun travail manuel. Tous ses

moyens d'eiistence consistent en une pension an-

nuelle de cent cinquante francs que lui fait la mai-

^n d'Orléans, laquelle pension .vient d'être réduite

à cinquante et uii francs. Cet homme est d'un exté^

rieur respectable ; on fait 1 éloge de ses principes re-

ligieux» de ses ^inions politiques et de sa condaite.

Tout chez lui annonce une extrême misère. Ses dis-

cours et le témoignage de ses voisins donnent un dé-

menti formel aux accusations portées contre lui. En-

fiu; nous arons la certitude que M. le comte et ma-

dame U comtesse de Ménars, qui connaissent depuis

longues $umé^ le ^ieur Talpoir de Châtiilon^ Tap-

pvécîeiil et (litaorent de leur bienTeillante estime»

(CA... Mac.)

• * ' m

TA..,

Cab. part., n. io,m6. , .33 déc. iSaa.'

J'apelle lattention de M. Hinaux sur un sieur Ta. .
.

,

paili il y à une douzaine de jours de Londres pour

se rendre & Pftns. Cet individu, qui appartenait à un
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corps de mamelucks , désert^ à Madrid eu 181 5, et

passa en Anglelcrro , où il a obtenu une pension.

Il a fait depuis la paix plusieurs voyagesdans la ca-

pitale, chargé de missions secrètes, et il s'est fait re-

marquer par son esprit dmtrigue et par son activité.

On assure même qu'il est très défavorablement

connu à l'ambassade anglaise. [Le préfet de poliee.)

j •

Caii. part., n..io,2Q5. 3o déc. 1802.

11 résulte des nouveaux renseigueuienls et des vé-

rifications faites que le mameluck signalé se nomme
Ta..., et non Ja... ; qu'il fut dvrùié à Paris à la fin de

181 5 9 comme Tagent dune correspondance d'es-

pionnage envoyée à Londres. [Le préfet de police.)

s

Cflb. pàrl. y n. lo^aoS. i5 jativ. iSiS.

*

Réponse, — Il paraît que Ta... a été a^^ent secret

de la police sous les ordres de M. Décades, ainsi

qu'un nommé Yt,., qui maintenant est confiseur, et;

que tous deux ont également élé employés à la poli-

ce anglaise sous les ordres du chevalier dUerby
Darby demeurant boulevart des Italiens , n. 7,

Nous nous sommes présentés maintes fois chez Y...

,

pour savoir la demeure à Paris de Ta. . . Ce Y. . . est

toujours invisible. Yoici copie d'un rapport d'un de

nos inspecteurs à ce sujet :

« Rue Sainl-liouoré je ne trouvai que luaiianie

Y.*., qui me dit très bien connaîtra Ta..., savoir qu'il

est en ce moment à Paris, mais ignorer sou adresse ,
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queUe désireraîl ccfpeiidant bien connaître pour

rentrer cUuis ce que Ta... lui doit. Il paraît que ce

déraier se cache d'elle et de son niari ; puisque, dit-

elle, il y a douze jours qu elle a reçu une lettre par

la petite poste » écrite de Londres , renfermant une

commande qu il n*a pas osé apporter lui-mèuie, quoi-

qu'en ayant été chargé en Angleterre. Enfin, cette

dame m'a promis 'son adresse si elle l'apprend,

et m'a prié de la lui transmettre si je parviens à la

découvrir le premier. »

On nous avait dit aussi que Ta... avait demeure,

en 1816, rue Nenire<*de8-Petits-Ghamps ,
- n. ... Le

principal locataire de celte uiaisou, depuis dix ans,-

assure qu'il n'est pas à sa connaissance qu'un indivi*

du du nom de Ta... eût jamais demeuré dans cette

maison.

A l'ambassade an^aise on nous a répondu : « Ta...

» est un fort mauvais sujet , fort dangereux sous tous

» les rapports; mais nous ignorons sa demeure. Vous

» pourriez la savoir à la préfecture de police , avec la^

» quelle il pourrait bien avoir quelque chose à démê-

nier. » Quelles qu'aient été nos instances, on n'a

voulu préciser aucuns faits à la charge de Ta...

M. le chevalier d'Herby Darby nous a répondu,

que Ta...' est uiarciiand mercier à Londres
j qu'à ce

commerce il joint la commission , et que partout il

sait se tirer d'att'aires ; qu'enfin, il demeure en ce mo-

ment rue Saint-Denis, non krindu boulevart.

Sur ce dernier indice , nous avons dû e,xpl(Mrer les

maisons du quartier, et, à force 4^ recherches nous
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Tenons enfin de d^oovrtr la retraite de Ta... : il de*

meure, dans ses meubles, boulevart Saint-Denis.

C'est yainement que depuis plusieurs jours nous

iaiisons de nouvelles tentalives et nous piaulons

le piquet à la porte de Ta... { cet homme est inabor-

dable, il ne sort pas. Si cependant il ne capitule pas

bientôt^ nmu empknerani notre groêse ariiUerk^

Cab. |»rt* y n. io,ao6. 16 janv. s8a3U

Un rapport de M. loflicier de paix G... m'annonce

que le sieur Ta... n'a pu être abordé par les agents

cliar^jés de sa snnreiilance.

J'adresse à M. le chef de la police centrale le si-«

(jnalemeni qui servira à le fake reeonnattre lorsqu'il

sortira de son domicile. Je lengage à le transmet-

tre de MÎte à M. G...» en-rinvitant à ne point perdre

de vue le sieur ïa..., et à m ui^truire de ses démar-

ches et des intrijifoes auxquelles il pourra se ïxmr

dans la capitale^

Signalement. Ta... , propriétaire , quaranJte-quatrt;

.ans,,membre de laLégionp-d'Honneur, natifde Smyr-

ne (Turquie) , logé boulevart Saint-Deuis, a reçu mi

permis de séjour d'un an. l'aille : 1 mètre 70 centi-

mëtres, clieveux et sourcils noirs » £iont ordinaire,

yeux nojiBy nez long, bouche moyenne, barbe noire,

menton rond v visage ovale , teint brun ; venant de

lioadies par Calai^ [Le préfet de poHee.)
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ÇâJiii part; y n. 10,206^^ * 16 jaiiir« i8a3*

Béfurnse.—Il estplusqoe pr6bid>le que Tsu • * se livre

à des intrîjjuesde haute politique. II serait bieainté-

lessaut de se transporter de suite à. Frémicourt, qui

trouve à onze lieues de Paris. Là» fl est prësumabie

que Toïi découvrirait quelles sont les personnes qu'il

y toit et le genre de relations qu'il peut avoir avec

elles.

Cette démarche pourrait amener des résultats

d'autant plus heureux, que des renseignements re-

cueillis sur le compte particulier du sieur V...* éta-*

blissent que cet individu fait également de fréquents

voyages àFrémicourt; circonstance qu'il, est d'autant

plus utile de connaître qu'ilne reste plus dedouteque

les sieurs Ta... et Y... sont deux têtes dans le même
bonnet , et que tous deux prennent un soin extirème

ù cacher leurs démarches : d'où il suit que la commu-

ne de Frémicôurt pourrait bien être une suedtrsale du

comité directeur. [CL.. Den...)
»

• I
*

*

Cab. part*^ Ht 10,206. 8 mars 1826.

, Je suis informé que le sieur Ta... , ancien mame-

luck, est revenu à Paris dans les premiers jours du

mois de janvier. {Le préfet de police.)

Cab. part. , n» io»3oS. iS mai i8a&.

Réponse. ->-Le nommé Ta... est maintenànt dan»
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la plus [jraiide luisère,. tlënué des choses ^^lùme de

première nécessîté , et criblé de dettes criardes* Ses

voisins le croient employé subalterne de la police mi-

litaire. Cette présomption parait être fondée : car on

a remarqué, en observant ses démarches, qu'il se

rend fréquemment à Tétat-major de la place. Ta...

paraît être protégé par M. le baron Del... , qui lui

aurait promis de le faire placer ea qualité de piqueur

dans les travaux concernant le pavage de Paris. Enfin»

quels que soient les antécédents de M. Ta..., nous

pouvons assurer que dans sa position il n est nulle*

ment dan[;crcux , et qu'il ne mérite pas rattention

sérieuse de Tautorité. , (Ch* . • . Leù, • . )

TARDIVEAU-DUYIGNEAU.

Gonmtes. — Os Lawbth. ^ Stanislas Giuaiidin. — Gaspard.

Cal*, part., n. 10,086. 2g cet. 182a.

Le sieur Tardiveau-Duvijjneau a fait viser à la mai-

rie de JNantes son passe-port pour Strasbourg. Il doit

passer par Paris. Cet individu accepta, en i8i5, le

commandement du corps des fédérés qui se forma

à Nantes 9 sous le nom de cbasseurs vendéens , et son

fils iut employé à la uieuic époque auprès du général

Travot comme officier d'ordonnance. A la seconde

rentrée du roi, deslituc des ionclions d'inspecteur

des eaux et forêts , il parut s'occuper de l'exploitation

d'une usine qu'il possède dans la forêt de Teillé ;

mais il conserva toute son iuiluence sur les gens de

son parti , et on le regarda comme un des priaci-'
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paiix nicteiirs des scènes de désordre dont la ville de

Manies a été le théâtre. On a lieu de croire -cpe le

voya^^e qu'il fait à Strasbourg poumut n'être pas ëtran^

ger à des intrigues politiques.

{Le préfet de police,

)

Cth* part. •> n. tCHo66. 17 déc. lâta.'

V' répanse» — Nous trouvons un sieur Léon, mar-

chand de drap, demeurant rue Salal-Uoiioic ,
qui

connaît beaucoup Tardiveau-Duvigneau. Sous bom
prétextes nous avons abordé ce dernier, et l'avons

amené à ce point que nous venons de le déterminer

à écrire à sa famille à Nantes pour savoir où se trouve

en ce moment ie sieur Taixliveau. Léon aura réponse

à sa lettre sous douze jours au plus tard; il nous la

communiquera, et nous a^^irons en conséquence des

indices quelle nous fournira. (....)

^

Cab. part., ti. 10,086. 11 mars tSiS.

II* répanse.—lï résulte des nouvelles investigations

que François Tardiveau-Duvîgneaii
, k^é de quarante-

huit ans 9 propriétaire à Nantes » demeure depuis le

6 novembre dernier dans l'hôtel de Brelajpie , quar-

tier de la Sorbonue. Cet individu raconte qu'il est

propriétaire d'une verrerie près de Nantes; qu'il est

venu à Paris pour solliciter une pension de retraite
,

à raison de divers emplois publics dont il tat autre-

fois pourvu ; il se plaint amèrement de S. Exc. M.

de Corbière, qui, dit-il, refuse de &ire droit à ses jus«-
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. tes prétftntîôns. Ïardiveau-Diivîfrneau est très lié

,

dit-îlj^avec ilM. de Lameth et GirardiOf membres de

la châiobre des députés ; et , ce qui nous porte à

croire qu'il dit vrai daas cette circonstance , c'est

que Ces deux messieurs èavoieut tous les jours cbes

|ui savoir des nouvelles de sa santé : car il y a plus de

six semaines qu'il n'est sorti de sa chambre» où il est

retenu par la (^outte^ qui lui causé des douleurs con-

tinuelles et tellement aiguës qu'il ne pourrait sup-

porter la voiture. Sans cela, ajoute-t-il, il y a long-

temps que je serais retourné chez moi*

Tardiveau ne reçoit que très peu ou point de

monde ; mais eu revanche on lui apporte fréquem-

Inent d'assess yolumineux paquets cachetés et ficelés

soigneusement, lesquels lui sont envoyés de ^'antes

par l'intermédiaire d'un messager qui descend à Pa-

ris chez le sieur Bonjoui*, entrepreneur de roulage,

rue d'Orléans-Saint-Honoréy n* i5, et c'est ordinai-*

rement ce même messager qui porte au domiciUï

de Tardiveau les paquets dont est question*

{Ch... Dub...)

Cab» part. , n. 10,086. aS lejit. i8a4 *

Le sieurHenri Tardiveau aobtenu, àSaint-Malo, un

passe-port pour Bordeaux. Il y a lieu de croire que

cet individu est le fils du sieur Tardireau-Duvigneau

de Nantes. Il est âgé de vingt-sept ans , et prend la

qualification de propriétaire.
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Comme le sieur Tardiveau tiLs partage les mauvai'*»

ses opinions de non père, j'inTÎte M. Hinaux à faire

vérifier §ou$ quels rapports il s'est fait counuitre à sou

domicile, et à se procurer des informations sur l'ob-

jet de ses voyages, <jui peuvent n'être pas étran-

gers à des «nanœuvres politiques.

{Le préfet de police*
)

Cal), paru , D* io»o86. 19 nov. 1824*

iièponse» — Des renseignements indiquent que ce

même Henri Tardîveau s'est réfugié à l'île de Guer-

nesey, d'où il ferait de fréquentesincursionsenFrance,

particulièrement à Bordeaux , on il serait en corres-

pondance avec un sieur Gaspard » ancien ollicier de

Bonaparte, et qui, maintenant, exerce la profession

de chapelier. Du reste, nous n'avons pu, jusquà'

présent , lui découvrir aucune accointance dans 1^

capitale. (CA... Leb.,.)

TARTARY.

Cab* fiurU , ii* ii,5o6. i6 noir. i8a4«

Le sieur Tartary , militaire en retraite , qui a déjà

fixé l'attention de l'autorité en 1819 et 1822 , comme

ayant répandu des écrits séditieux 9 continue à tenir

des propos injurieux à la famille royale , et de se li-

vrer aux extravagances qui 1 ont fait connaître dans

le temps ( 1 ) . (Le préfet de police.
)

(l) La crédulité de M. Dtlavau cUit une espèce d'idiotisme semblable

IV. 1

5
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Cab. part., d. 11,606. i4«Mc*iâa4*

Bépùnse. — Le sieur Tartary est un TieiUard d'en-

viron soixante-quinze ans, cassé, cacochyme et Irem-

bhmt sur ses jambes. Tous ses moyens d'existence

consistent en une petite pension de soixante centimes

par jour qu'il reçoit de Tétat comme ancien militaire.

Cet homme avait une échoppe d'ëcrivain public

,

me de Grenelle ; niais on la lui fit abattre , parce

qu'elle nuisait à la voie publique. Du restë , cet in-

dividu proleste ne s'être jamais occupé d^affaires po-

Utiqms (etfoQssesYoisins le répètent à l'unisson), et

n'avoir jamais fait imprimer une lign.e. Nous l'en

croyons d'autant plus volontiers sur ce dernier point,

que son ifçnorance vient à l'appui. Nous pouvons af-

firmer ([ue ce vieillard, qui ne tient plus à la vie que

parun fil, est d'autant moins dan j^efeux qu'il est dans

un éta^l voisin de l'enfance et même de Tidiotisme.

Il est vrai que , parfois, il a des moments d'incandes-

cence, résnlUuil (îu regret qu'il éprouve de la sup-

pression de son échoppe d'écrivain, et ^ju'il tient des

discours indiscrets , maïs sans liaison , sans suite. Il

répète jusqu'à satiété qu'il n a jamais demandé de

secours à personne ; qu'il nfen recevrait pas même

de la main du roi , s'il fallait qu'il allât faire .anti-

chambre (ce sont ses propres expressions). Cet hom-

• cétut du riialheureiix Tartary, nais beaucoup moins ionooént^et moins

cTigne lie pi {mu.
, C <2^*^4^ l'édiUuC')
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me est très pauvrement meublé. Se» voisins le con-

sidèrent comme atteiut d'aliénation meatale*

[Ch.,, Leb,..)

TAYALOS 9 le marjfjuis j>b.

Madame BOVBSIXR.
p

Cab. part. , n. 10,^9.
. .

• 7 >un l8a3.

Le mai'qiiis de Tavalos , Espagnol , est arrivé à

Pari» t v^n^al de Londres. (Le préfet de police. )

* •
. î • ' »

Cab. part. 10^359, , . . 3 aviùl iib3.

litpanne, —- En 1820, au mois de juin , le luar^

quis de Tavalos était le secrétaire du marquis de

Casa-Irujo, quilui-même était ambassadeurd'Espagne

à Paris , et prédécesseur immédiat de M. le duc de

San-Lorenzo. En iSaiai au mois de septembre , le

marquis de Caza-Inijo cessa d'être ambassadeur ; le

HMvquis de Tavalos» afai mois apiàt» quitta l^^Frauce

pour retourner en Espagne, d'où il est revenu, par

Londres, à Paris^ rue delà GhMiSftée--d'Autia« çiH^z la

dame Boursier. Le marquis de Tavalos mène une

vie ibrt retirée, mais depuis quelques jours seule*^

ment : cm 9 înmédialeniient après son arrivée , il sor-

tait ordinairement à midi , et ne renliait le plus sou-

vent qu'à deux heures après minuit. Les gens de la

maison avaient ordre de lui apporter loules les -let-

tres qui lui parviendmi^nt' çhen M« Macbado, çon-

sul espaf^nol , rue Satnt-Iaazure , n. 77 ; enfin la dame

Boursier , de même qu£ sâs dome&tiques , paraissent

i5.
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aTOir reçu une consigne telle que i on ne peut en ob-

tenir aacim indice sur les relations de M. deTayalos.

Cependant nous soiiiiiiesparvenus jusque dans les ap-

partements de ce dernier^ dans lesquels se trouve une

table de grande dimension, sur laquelle sont dépo-

sées des cartes géographiques» des instruments de

mathématique , une grande quantité dé lettres et de

papiers 9 enfin tout Fattirail d'un homme très occupé

et très studieux. Déjà plusieurs fois nous ayoniiTu sor-

tir le marquis de Tavalos; il s'est rendu au jardin des

Tuileries, et, après deux heures de promenade, est

rentré chez lui toujours constamment seul. Nous con-

tinuons la surveillance. {Dm..* Dub».^)

»

TÉLLIER,

i*^* dir. x*" bur* oS juin iS24.

Le nommé François-Joseph Tellier, ex-adjudant-

sous-officier, (juî avait été condamné à cinq ans d'em*-

prisonnemeut et à cinq ans de surveillance paurnon"

révélatim de complot et attentat qui ont éclaté àBel-

fort , a été gracié du restant de sa peine , et il vient

de lui être accordé un permis de séjour.

{Le préfet de police.)

r

V* dÎT. 1'' imr. 10 juillet 1824.

Réponse. — Le sieur Tellier est logé Vieille-rue-

du-TempIe , chez son oncle, lequel est employé , en

qualité de commis aux écritures, rue Barbette,

première succursale de la maison de la Légion-
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^i'Hooaeur de Saiàt - Deai&t 11 parait que c'est

aux vives sollieîtaticMis de ce dernier que le sieur

Teliier doit sa grâce ; il s occupe en ce moment de

lui pitxsurer une place; en attendant» il le loge et le

nourrit. Quanta Teliier lui-même, sa conduite n'of-

fre rien de répréhensible ; il vit fort retiré , et ue iré*

quente absolument personne (i). Nous continuons

.Ja surveillance* (Leb**» MtÊC..*)

TESTE.
à

Cab. part. , a. 10,746. 11 oet. iSiS»

J'invite M. Hinaux à faire tenir en observation l'ar-

rivée dans la capitale du sieur Jean-Baptiste Teste ^

avocat de Liège* {Le préfet de police.)

Cab. jpait. , n. 10,746* ^ oci. i8a5.

Répanse* —Cet individu est descendu directement

chez son frère, le sieur Teste, libraire, rue des

FiUes>Saint-Thomas , n. 7, d'où il est parti pour re-

tourner à Liège. Il donnait pour motif de son voyage

le besoin de régler des aiiaires de lamiUe avec son

frère* Les renseignements obtenus constatent qu'en

(X) lit «ovveDîr da rafifeuia inaahinatwnda IMfort al du rMa inftaia

qu'yjoua lapolioada provocatîoA na a*affaoaia|aiiiaU.da la ménMNiadaa

Frau^iis. Ce grand aUantat atl le ptamiar al la plna grava ideaduh da

raeematioa poit^ «outra rancîen niiiiitièffa davant la cbamlire des di«
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celf il a dit mi;, et , pendant son séjour dans ta capi*-

tale, on n*a rien remarqué dans sa conduite ni ses

relations qui ait trait à la chose politique. iNéanmoins

il est bon de'fsûre obserrer qne le même Teste, àu«-

jourd'bui libraire» est un bomme lort mal famé (i)

sous ie rapport dés opinions politiques; qu'il a déjà

fait, en 18249 lobjet de plusieurs communications

relativement à des accointances avec plusieurs étran-

gers, et nommément un sieur Sanlini. [Ck.,,De L^,S)

C«b. part. , n. 10,746. i3 oci. 1826.

Le siettr Jean-Baptite Teste » avocat à liiége , vient

de se diriger de nouveau vers la capitale.

{Le préfet de police*
)

Cal>. part., n. 10,746. 19001. iSa6.

Réponse, — Le voya{je de cet individu à Taris et le

séjour de dixjours qu'il y a fait avait pour objet, d'a-

près les renseignements que nous avonspu nousprocu-

rer, d'y venir chercber desdocuments nécessaires à un

procès important qu'il devait plaider à Liég;e le 1

9

de ce mois. Du reste , nous ne lui avons vu aucune

(l) Ce qui signifie, clans ratc;ot. delà poHce
,

<jue M. Tesie est connu

poui aimer 1 ordre cousUtutionnel ; (jn il veut le mainticin de la Charte

de Louis XVilI et de Charles X , car If^ premiei l'a Uoniiée et le second pn

a consacré le maintien : les sermenfs de Reims ne sont point de ceux

à^X, un {Hrince puisM être relevé par buUe et par atisolution

.

{NoUdei'éditeur,) •
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IfMâMHi, et'Sa conduite n'a rien offert de répréhensi-

ble. II a passé la plus grande partie de son temps

dans la famille de son frère , et s'est rendu plusieurs

iois tant au ministère de la justice c£U a la cour des

comptes. (CA*#.)

TESTE (Jbstinibn).

. CA»àL» — TB$itm>4MlUkJ0 , àvag|t aux ocntctli.

>

€al>. part. , u, 10,746. 3i ae6t i837.

Au commencement de 1820, un sieur Justinien

Teste , avocat 9 plaidant pour un InTalide nommé Car

dal, acciisë d'avoir proféré des propos séditieux, fut

rappelé deux fois à Tordrepar le président des assises,

pour avoir mis en avant des doctrines anti-monar-

ekiqrnes. J'invite M. Hinaux à vérifier ce fait 5 et à

ine faire connaître si ce Teste est lemême qu'un avo^

cat aux conseils prenant aujourd'hui le nom de Teste-

Lebeau, et demeurant rue de TUniversité, n. ^5.

Gab. part.^ 10,746. 13 sept. 1827.

Réponse,—^Le sîeiir Toste-Lebeau , avocat, auquel,

sous prétexte .suiiisant, on s est présenté aux fins.de

savoir si c'est lui qui , au commencement de 1820 , a

défendu la cause d'un sieur Cadal devant la cour d'as-

sises, a d'abord répondu qu'il ne s'en souvenait pas,

puisa examiné un re(jislre-répcrloire , et a répondu

que ce n'est point lui, et qu'il-* n'a aucune connais-

sance de cette affaire.

Vérifications faites, on ne trou¥e point le nom de
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Teste sur les diverses listes des avocats inscrits dàos
les alinanachs lojaukde 1819 et 1820. ( )

TESTL

Gib. part. , n. 1 1,430. % mart 1807.

Le sieur Giovanni ïesti , qui a fait l'objet de pi

sieurs rappoi ts, est entré dernièrement en France par

le pont de Beauvoisin , et s est dirigé sur Paris, où il

revient avec don José-Maria Ulloa
, Espagnol

, c£ui a

également fixé l'attention de l'autorité.

{Le préfet de^ police*)

Cab. part. , o. ii|4^' ^ mars 1827.

Ripoiuse. — Le sieur Giovanni Testi et le sieur

José-Maria Ulloa donnent pour motif de leur séjour

à Paris leur seul plaisir. Ils uiauliestent l'inteulign

de quitter très incessamment la France pour retour-

ner à Parme. Tout, dans leurs alentours, annonce

la plus grande défiance. Le sieur Ulloa se plaint tout

haut de ce que la police le harcelle incessamment

,

puis il ajoute qu U est prêt à déclarer devant l'auto^

rité ce qu'il fait et ce qu'il pense : telles sont sespro^

près expressions. Nous ferons remarquer qu'un trop

grand nombre de personnes appartenant probable-^

ment à dt^ aulorites (ii\ci6t!s viennent sans cesse et

ostensiblement prendre des informations sur Testi et

Ulloa. Ce eoncoiu'S est essentiellement nuisible au

succès des investigations prescrites. (CAf.)
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THÉATRE-FRM«iÇAlS.

Fou... — De YiLLÂUS. » F&AKOHJiT.

4 iév. i8a6.

Dans notre rapport relatif au Théâire-Françaia,

nous avons dit <pi'ua sieur Pou... avait été mi«

hors de la salle comme perturbateur» et qu'un rap-

port plus circonstancié serait à cet effet adressé par

nous à M. le chef delà police centrale. Voici les faits ;

Le rideau est levé , les acteurs sont en scène , le bon

ordre règne parfaitement ^ cjuand» tout à coup , un

homme entre brusquement au parterre , monte sur

les banquettes , s'avance jusque auprès de l'accoudoir

derorchestre» pousse violemn^ent d^ tous .côtés les

personnes qui se trouvent sur son passage , saUt, dé-

chire leurs vêtements avec ses bottes et ses éperons i

les injurie à haute Yoix , les provoque tous en dueL

Arrivé à la première banquette » il refuse de s'asseoir»

.tire de sa poche une bouteille , et y boit à plusieurs

reprises. Il menace et du geste et de la voix les nom-

hreux^ectateursindignésdèsaconduite.Le désordre

prendun caractèreplus grave. Alors, décoré ostensible-

ment des marques distinctives de ipes fonctions» je

m'approche de ce' furibond, je l'invite à s'asseoir et à

cesser de porter le tiouble dans la salle. Il s'assied

sansrépli(per;mais prenant ausâtot son portefeuille»

il en tire du papier qu'il déchire par petites pièces

sur lesquelles il écrit son nom et son adresse » les jette

de tous cotés dans le parterre, et de nouveau délie
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eriduel les spectateurs, t|ui oat déjà laat à si? plaindre

de lui. Alors encore je m approche de cet homme

,

et le somme de me suivre au bureau de police, ce à quoi

il obtempère sur-le-champ ^aus iaire la moindre ré*

sistance : aussitôt les bravos se font entendre de toutes

les parties de la salle , et le calme se rétablit, Keodu

«1 bureau de police » eet individu me dit ^en réponse

^ à mes observations : tt Je me nomme Pou..., ancien

f colonel au service de Tempereur Napoléon* Je

• suis ni à Nanèi, et je demeure rue Richelieu. »

Puis il se livra à une intempérance de paroles incohé-

rentes qu'il n'est gtt^re possible de reproduire bien

«xactement : il faut eu élaguer des expressions beau-

coup trop ënei^iques.

A en croire Pou..., il est issu de Fillustre maison:

de Lorraine, Il a^uvé plusieurs fois la: vie à Bona<>

parte , tpii lui a fait cadeau du cheval avec lequel il

eut vetttt au spectacle> et qui l'attend à la porte. Il a

néfjocié le mariage de Napoléon avec Marie-Louise,

il regrette beaucoup rempereur, et il est le plus sin*

e^e ami de son fils. Cependant il mourradt volontiers

pour Charles àlaj!K>rtiére de sa voiture ; mais il ne

eonnuît pour maître que S. M. , ne veut obéir qu'à

elle personnellement. Il se charge de corriger M. de

Villèle 9 et surtout M. de Francbet , qui s'avise de

iaire intercepter et décacheter ses lettres» à lui Pou...

Enfia , s'il vient de faire du bruit au spectacle , c'est

par habitude et pour trouver quelqu'un à qnî parler»

parce qull ne peut passer un jour sans se battre.

Je m'aperçus que cet homme était porteur d'un
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pistolet placé entre son gilet et un mouchoirde poche

qu'il portait en guise de «einture. Je le lui ôtaî. Vé-

rification faite , cette arme était chargée. Dans létal;

d'exaspération où il était, je craignis qu'il en fît un

mauvais usage. J'ai remis cette arme à M. le chef de

la police centrale. J'envoyai prier M. le commissaire

de police de service (M. Garnier) de se transporter

9u bureau de police.; il y Tint. Je lui rendis compte

de toute Tafifaire- Pou... se répéta exactement M. le

commissaire de pohce le pria de se retirer seulement

pendant une heure , jusqu'à ce que le calme fût rétaA

hli* Pou... sortit donc , remonta sur le, cheval d«

l'empereur (c'est ainsi qu'il le nomme], qui Tattenr

d^t à la porte de L^, salle^ et ne revint plus.^ : . ^

. Il résulte 4^3 re^^igfieiiiçiitS' obtenus sur le

compte de Pou... qu'il est arrive de Naoci à Paris

il y a envirQA $i;|L semaines; qu'aloirs i). descendit

lliôtel d'Orléans 9 rue de. Richelieu ^ et que, depuis

environ un. mois» il demeure dans la même rue. U
fait son occupation journalière de fréquenter le^

maisoiis de jeux , de provoquer, et de seijatU.e

dueL , ....
Signalement : A^é de quarante ans environ, haute

taille et ûuet , cheveux épars fort longs et en désor-

dre, un mauvais peigne de cuivre sur la tête, mauvais

^ habit noir, des bottes à éperons ; Tair tout-^fait

égv^9 Gomneutt homwe ivre,ou atteint dedémence.



236
'

TIUËEAUDEAU.

Cah, part. , n, ^809. a4 Mvr. iftd.

Le sieur Thibeaudeaii , fils du conventionnel , qui

a déjà fixé Tatteiition de rautorité, vient d'obtenir

un pasbe-purt pour se rendre à Bordeaux. Je désire-

rais savoir depuis quelle époque cetindividu se trouve

à Paris, d'où il venait lorsqu'il y est arrivé, ce qu'il

a fait jusqu a son départ pour Bordeaux > et quelles

personnes il a fréquentées. {Lepréfet de police.
)

Réponse. — Le sieur Thibeaudeau Qls fait le négoce

de société avec la maison Vital et Crouss. Cet indi-

vidu se propose de faire un voyage prochainement;

toutefois il na point encore quitté la capitale* On le

dit fort riche. On assure que lorsqu'on septembre

dernier, il arriva à Paris, il venait de Bruxelles, où

il a conservé des relations fréquentes, et que, depuis

deux mois qu'il iiabite la capitale, il ne s'est occupé

que de commerce. On ne lui connaît d'autrès liaisons

que ses coassociés. (CA... De L...)

ÏHIESSÉ (Léon).

Le GoMAnut. — La Pandobb. — Vskto , libraire.

Çai>. prt. , n. 10,744. ag.aept. i8i3.

Lesieur Léon Thiessé, ancien rédacteur desLeMm
normandes j actuellement uu des collaborateurs du

journal des spectacles le Corsaire , obtint , le t4

août dernier, un passe-port pour se rendre à Rouen,
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département de la Seine-Inférieure. Je suis instruit

que cet individu a été vainement recherché danscette

ville, et qu'il n y a point para.' {Le préfet de police*)

Çali.part,, n. 10,744. 7 oct, iSiS.

Réponse.— Les collaborateurs du journal des spec-

tacles dît k Corsaire^ rue du Faubourgs-Montmartre
,

n« 4> <>ût été questionnés séparément relativement

au sieur Léon.Thiessé ; tous assurent que cet individu

n'a jamais travaillé au journal dont il s'a^jit. D'un au-

tre côté, nous avons acquis la certitude.que Léon
Thiessé est parti de Paris, le 16 août dernier, pour
se rendre à Gaudebec, à sept lieues de Rbuen , chez
madame sa mère, qui y est domiciliée

; qu'enfin cet

individu a été vu, le septembre dernier, audit

Caadebec , où tout porte à croire qu'il est encore à

présent. [Ch... Den...)
'

Cab. part. , n. 10,744. »o oov. i8a3.

n existe dans le département de la Seîne-Inférieure

deux communes du nom de CaudeLec , et, d'après

les informations prises dans 1 une et dans l'autre , le

stenr Léon Thiessé y est absolument inconnu , ainsi

que sa mère, auprès de laquelle on assurait qu il se-»

tait rendu. Il est âcheux que le sieur Léon Thiessé,

connu par l'exaltation de ses opinions révolutionnaires ^

ait pu se soustraire à la surveillance de l'autorité Ae-

puis le milieu du mois d'août, époque de son départ

de la capitale. J'attache beaucoup d'intérêt à iBtrou-
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Ter h traoe de cet htdmdu , et j'invite M. Hinaux à

pteserire de nouvelles iulormations. Je nuis certain

que le sieur Léon ThîeBsé ést un de» rédacteurs ou

de la Pandore^ ou du Corsaire, ou du Diable boiteux,

{Le préfet de police.
)

Cab. part., n. ]o,744*
.

iSscpt. iBiS.

Réponse, — Nous persistons à dire que, le 20 du

ackois daoût dernier» le sieur héoa ïhi^sâé «e trou-*

vait il Gaudkbec ; non pas chez .sa mère^ mû» bien

chez une pareute , chez laquelle il a couché la uuit du

23 au 24 f jour auquel il a quitté Caitdebee , aeccim-^

pagoé de la parente susdite, pour se rendre à Rout ii.

Nam venant d'en yrmdfe i'anm dans la komhe

même du sieur Léon Thiessé, Cet iudivklu demeure

rue des Maçoas^rhouAe ^ u. i4 9 au premier éta^ ;

il occupe um appartement décent: anti-chambve» aar-

Ion , chambre à coucher ^ bibliothèque. Il a avec lui

une jeune femme que Con dit être la sienne et une do-

mestique. Léon Thiessé peut être âgé d'environ trente-

aiii aluf ; il vient dé laire jmer àl'Odéott une Nouvelle

tragédie de sa cbmposition, qui a pour titra le Trib»*

nal seeve$. ' > ,

C'est eett« deraière circoiistanoe qui noos à wrvi

de texte pour aborder Léon Thiessé. « Vous voulez ,

nova a-t-il dit, acheter mon manttsisrit : .d'acoOid 1

mais, avant tout, ditesHoaoile noiii du libraire qui veul

racheter, carje ne veux, je ne puis mArne vendre qu'à

un libraire libc i al ; je suis libéral , moi , tout le monde

le sait, et M. Dentu voudrait me payer mou maau-
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scrit au poids de l'or, qu'il ne l'aurait pas; je me per- '

drais » je me mettrais towmes amis à dos.

« Que dites-vous du Drapeau ùiançj qui ^ dans son

article d'avant-hier , traite ma tragédie de royaliste ?

C'est de sa part une mauvaise plaisanterie. Je sais

quel était le but de mou sujet; il n*esL pas rempli»

il^st yrat^ mais je dois ce malheur è la censuré. Si

vous aciietez mon manuscrit,
j
y,ajout^î unç pi^éf$K)6

et des notes dans lesquelles on trourera i^^vers.qni

in'ont été biffés, et qui jai&seBt mon ouvrage p^esqu^

sans couleur. » .

ïhipssé sepiupoi^e , liousa-t-il dit, de p^rlii iaçesi

sammçftt pour.Kouen, pour^ s'il se p^ut j y faire jw&f
la tragédie dont il s'agit dans son état primitif, c'est-

à-<lir^ {ivec les vers xpie la ceasu|*e a cru 4evoiir rjSn

traniclier. Thîessé est né à Souen ; il y ^ toute sa fth

mille. «J'ai pa&sé , nous a-t-ii dit» q^^quQ^ ,mpis 4e

cet été à Rouen; j'ai fait plusieurs petil^ voyajgpes anx

environs. »

Ni la Pandore f ni k Corsaire, ni le Diable boiteux,

n ont Léon Tliiessé pour col iaborateur mais bien l/e^

ConHittUionneL II le répétera à quiconque saura

capter sa confiance. Si nous explicpions bien certains

mots qpe Léoa- ïhiess« a jetés dans la eooversationf

qu'il a eue avec nous , les gros bonnets libéraux*ne le

laissent manquer de ri^ (.1),
-

(i; 11 y a d^s C$8 nOtes-et cet raf^orts sur M. Lëon Thîemé premiue

autant de neosonges que de mots. Il o'a jamais été à Caiidfbec et n'y

point de parenU, Eu 18:^^3, il a été voir «on père, qui l»aliile la commun*;
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THIRIET.

DlV01Fm.T. — SCHIBltER.

1** dîT. I*' Imr. 34 août i8«b«

' M. l'offider de paix G... a faft connaître que la

conduite du sieur Tiiiriet, condamué amnistié^ n'of-

frait rien de rëpréhemsible , et qu'il demeurait tou-

jours chez les sieurs Depouilly et Schirmer, rue du

Paradis-Poissonnière» n: 3o. Après avoir obtenu l'au-«

torisatioii de résider à Paris, le sieur iliiriet avait

demandé celle de voyager en Angleterre pour les in-

térêts de la maison de commerce à laquelle il est at-

taché ; mais cette dernière permission ne lui a pas

été accordée : ce refus paraît avoir fait sur lui une

impression très fâcheuse , et Ton craignait qu'il ne

cherchât à se soustraire à la surveillance à laquelle il

est asbuje tti ( 1 ) .
( préfet de police,

)

de Forges, et de là s'est rendu à Dieppe , sans passer par Rouen, ui en al-

lant ni en revenant. L'etpioii qui dit avoir pris dans la bouche même de

M. L^on Thiessé l'aveu qu'il avait couché à Candebec ^ et que de cette

ville il était venu à Bouen avec sa tante , ment par sa gorge. Il n'y a do

mi dans tout ceci que If pioposition d'acheter le manusctit de <a trag^

die. M. Thiessé se xappelie que cette proposition lui a été faite fftr un

homnie de petite taille , de maoyaise mine , dont le teint enluminé et la

firaase honhomie le fn|^pèrent. Cet homone , de tonmiire oommone et d«

manières suspectes y était l'espion Cha... (Aois de Tidâtor.) ^

(i) La rage d'opprinu r et de persécuter aveugle les gens de police, chefs

et sul>or(loriri('S , à ce point qu'ils s'éttument tle ia plainte , et sont

tout prêts de considérer comme un crime le mécontentement le roieus

ibndé. . {Noiederédkeur,)
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!*• dir. I" bnr. i4 sept. i8a5.

réponse. — Nous avons, autant que possible,

surveillé la conduite du sieur Thiriet. Cet individu a

quitté la capitale, il y aurait environ huit jours, pour,

disent les sieurs Depouilly, se rendre à Hancourt, dé-

partement des Ardennes, Du reste, nous n'avons rien

remarqué de répréhensible dans sa conduite : il s oc->

cupait presque continuellement du commerce . des

sieurs Depouilly dans leur magasin. Ces derniers ont

. la réputation de ne point aimer le gouvernement*

{Oh... Leb...)

I'* Jiv. bur, ^16 mar* i8aG.

W Tepome. — Le sieur Thirîet est toujours rentre

de fort bonne heure chez luL On ne lui voit pas d'au*

très fréquentations que le sieur Depouilly , avec qui

il a servi dans le même régiment Personne n'articule

rien sous aucun rapport contre saconduite ac lu elle ( i }.

(i) Cette attestation téitérée ne mettra point un terme aux penëctt'

lions de M« DeUvan : c'est nno haine de lijène ^ne celle de cethomme $

elle fait horreur.

Soit vne dizaine de notes par lesquelles M. Delavau insiste ; et

cependant, dans tous leurs rapports» ses agents continuent de d^arer

que la eondaite de M. Tiiiriet est îrrépmehalile.

iV. 16
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THOMAS.

' J'ai invité M. le chef de la police centrale à faire

surveiller un sieiir Thomas, désigné comme fréquen-

tant habituellement le cabaret à l'enseigne des Trois-

Miilols, rue Saint-Antoine, aii coin- de celle Beau-

treillis , et signalé comme allant dans les endroits où

il y avait des mîlitaîi^s, pour leli dégoûter du service

et les encourager à prendre leur congé. Aucun rap-

port n*ay™* ^^'^ ™ réponse à cette note, je re-

commande à M. iliiiaux d mviter MM. les officiers de "

paix chargés de cette sumillance d'en faire connidtre

les résultats.

( Le préfet de police.
)

p. -5. Il faudrait savoir aussi ce que c est qu'un

nommé R.*. , se disant ex-colonel des Suisses, de-

meurant rue Sainte-Croix-de-la-Bretonnerîe , et au

nom duquel se font ces recrutements.

i*' div. 1*' bar. • « ii «wîl i8aa.

Répons.— Tiiomas est marié, a des enfants. 11 fut

jadis garçon d'écurie ou palefrenier ; maintenant il

s'occupe particulièrement de fournir des remplaçants
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aux.coascrits (£ui en ont besoin » el tout ce qui est

relatif à ce genre de commerce est de son ressort.

Le marchand de vin chez lequel il loge iren parle

pas d\ine manière déf^Torable ; il ne lui a jamais en-

tendu tenir de propos contre le gouvernement. 11

n'est donc pas étonnant qu'il soit lié avec R... , qui

se mêle aussi de remplacements. •

Quant àR... 9 il a plusieurs ajgents conune Thomas
qvLÏ viennent chez lui. R... n'est point colonel ; Jl fut

jadis sergent aux gardes-suisseis. C'est, jun homme de

soixante^ix à soixante-huit ans^ très agissant, se mê-
lant de tout pour faire des dupeu et escroquer de 1 ar-

gçnt à ceux qui sont assez malheureux pour avoir

couliance en lui. Sous Bonaparte » il était, nous

croyons^ attaché à la police; au moins il avait accès

dans tous les bureaux; il obtenait à peu près tout ce

qu'il demandait , et vendait sa protection et les ser-

vices qu'il rendait à un prix élevé. On voyait toujours

.chez lui.des agents de police et des oiiiciers de paix

qui k secondaietU; ils y mangeaient souventj et, lors-

que les affaires réussissaient , ils avaient part au gâ-

teau. Le sieur Gr... ». officier de, paix, était un

.de ses intimes. Un nommé Ri..., qui a été agent de

police 9 et autres , agissaient pour lui et allaient à la

découverte pour lui trouver des clients. C'est par l'in-

termédiaire du sieur Gr.,. qu'il fit nommer in-

specteur Gi... , cordonnier, et frère d'un jardinier ;

et cela n'eut pas lieu gratuitement. Il faisait obtenir

des numéros de cabriolet de la. même manière ; il

i6.

Digitized by Google



244

avait t'u outre d€\s ageals p; rticuiiers et des empluyé.s

' dans fes dîilerents ministèresy qui le secondaient. 11

logeait alors rue de la Mortellerle , et avait pour se-

crétaire le fils du greffier du juge •••• / qui logeait

chez lui. R.. • rivait alors avec une £lle qu'il a épousée

depuis.

A répoque de la restauration^ il s'est présenté chez

S. A. R. Monsieur : il fut accueilli t li qualité d'ancien

garde-suisse ; ii obtint la croix de Sainte-Louis pour

des services qu'il dit avoir readus. On le crut sur pa-

rôle. 11 continua ses intrigues.

A cette époque on donnait des brevets du Lis ;

chacun voulait en avoir. Le libre accèç qu'il avait

dans les bureaux lui en faisait obtenir facilement : il

les vendait; et ii en a fait payer jusqu'à 6oa ir. à des

gens de la province.

Il recrutait pour les régiments suii^sos, et il y iaisail

entrér une foule de mauvais sujets. Un marchand de

tabac delà rue du Temple avait un frère qui avait été

condamné aux galères, et qui, après avoir lait son

temps, en était sorti. Ce forçat libéré vint à Paris; et

comme le séjour de la capitale est défendu à ces in-

dividus» il fut arrêté et enfermé à fiicètre. R... reçut

une somme d'argent du marchand de tabac, obtint'

à

la préfecture l'extradition du forçat , et le fit entrer

dans un régiment suisse alors en garnison à Besançon.

11 avait en outre une somme par chaque recrue y que

le conseil d'administration lui accordiiit : nous croyons

nue c'était 100 fr. C'est ainsi que M. /{... recrutait les^
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réginietUê unisses. Il l'st probai^le cm il.cuulifiue d'a-

gir comme il lai tQojours £iit^ ^

U... iaisail le5 ailaireb d,e M. le vénérai baisse (lar-

tellier, et lui a sous^ît par inauynaej'^j^

tra ude uae suiiiine de 2i>,ouo fr. • ...
;

Quoique la conduile de ces individus ne soit pas

iiiiiKjiiée au coin de l'extrême délicatesse, cependant

on ne peut penser qju'ils soient absolument les enne-

mis du |»ouyeraement. II serait possible qu'ils en^a-

geas6e)»t les militaires qui obtiennent leurs congés à

ne pas reprendre du seiiri^se , mais à se livrer à eux

pour rentrer ensuite dans les diij^creuts corps comme
reinplaçants ; ils leur oflOriraient ce parti comme pliis

avantuyeiix, en raison des sommes qu'ils leur donne-

doit tirer des propositions qu^iii^,i(£u;i^t ftus<mili^^

m^à eilfis ji^pu sont pas. jjjptft^^ ^|>^^Jie|^J^^^ ,,,,,,,,,

TUOAUS, étudiant.

Eapijorl ftiiciet. i4 mar^ 1822.

le nommé Thomas, étudiant ou élève^en droit, pa-

raît être, d après ce qu'on m'a dit , im des plus fou-

gueux révplutionnaires et anarchistes. C'est lui qiii

,

Tannée dernière, ou il y a dix mois, rédigea la pétition

adressée à la chambre des députés , dans laquelle il

se j)Iai(];nait , au nom* de ses camarades , de rinjusticc
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exercée, selon-lui, contré le sieur Bavoux, professeur,

coulre les élèves imbus de lesprit de liberté et de la

êouveraineié du peuple (i). Reconnu el observé il se

cacha. Aujourd'hui c*esl encore lui qui parait 'de re-

chef s'êire mis à la têle des séditieux.

DSI.AVAU.

( Pat de réponte.
)

TONDU.

C^b. part., n. 10,796. 5 nov. 1823.

On signale les nommes Félix iondu^ct Bocquet de

Niort, demeurant, le premier hôtel d'Ân^^leterre, rue

du Mail, et le secoud rue Montorgueil , comme se

livrant à des intrigues politiques , et vivant dans la so-

ciété des malveillants les plus exaltés. Le sieurTondu

se vante d'avoir quitté un emploi dans 1 enregistre-

ment , pour cesser de dépendre dun fjouvernement

qu'il méprise {2)* 11 ajoute que chaque semaine il se

réunit avec ses amis pour concerter un mouvement

(1) Àloiiy défendre no prafesseur injuitement destitué, c'était semon-
trer anavehiite et révolutiimneire : c'est epcove aiyoïud'hai l'avis de M.
l>ehTau ; mais »oà offinion ne tronUe plus le repos de personne , grâce à

Diev et ans électeurs de France. {Kote de l'éditeur.)

(2) Mépriser MM. de Villèle, Corbière, Peyronnet, de Ckrnoot-Toat

nerre , comme ministres I La chose est impossible : îi y a calomnie de la

part du dénonciateur. '

( Note de Héditeur, )
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iasurrectîoimel dans l'Ouest (i). J'invite M«Ilinaux

à eutourcr ces deux individus d uue sprveiilauce Irèâ

attentive*

[I^ préfet de police*)

Cab* part, j d. iO»796. 18 nov. iSa^«

. Bépanêe* —- Le aienr Boeqnet demeure ches le

sieur Bonjour , commissionnaire de roulage , tenant

hôtel garni. Vérification faite du Uvre de police de

cette maison, le sieurBocquet n'y est nuUemeui in^

scrit ; cependant cet hôtel est rempli de voyageurs,

tant de Niort que des environs et des autres dépap-

lemeuts de l'Ouest , et le registre susdit n'en fait pas

davantage mention. Nous remarquons encore que

cette maison est constamment pleine de voyageurs

,

et que le registre de police ne présente pas plus de

dix inscriptions pour Tanuée i8â3. 11 parait enfin que

là on loge frèrtê et ami$ en qualité d'amis» en cou*

travention à l'art. 2 de l'ordonnance de police du 5o

avril i82â.

(l) La tactiquA de fOuest; le parti que roD*|p0iifttinr>ooiitre le gouvet»

iiement, de l'ignoniiiceet du fanatisme des pe^êonê de l'Ouest, tle la dis-

position des terres de cet contrées, divisées, enlouréot de baies et de fos-

sés pralionds krmiM vae redoute de cliM|ue ebamp; le« élément»

d'insurrection tt les moyens de dépense qu'ofin c^JM^» ient nn ^|el de
méditations continuelles. 11 a été publié des outragea sut ce sujet j mais

les hommes qui nourrissent ces pensées de guerre civile n'appartiennent

point tu para fibéni : II. Deiàvaii et lèe agent» devaient bieiî le Mvoir.

{Noté de l 'éditeur»)
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Nous avons observé les démarches de cët indivi-

dû : il sort ordinairement de chèz lui vers les neuf

heures du matin, se rend dans les bureauxdu Cansti*
*

tutionnel el du Courrier^ puis chez le sieur Bonjour,

rue Montorgueily n. S4» circule <lans les estaminets

du Palais-Royal , et rentre rarement chez lui avant

minuit Kous avons accosté ce jeune homme : il dit

ne point connaître Booqqet , ni même personne de

ce nom ; il dit aux uns qu'il était employé à la direc-

tion de Tenre^^strement à Paris; aux .autres» qu'il

suivait le barreau ; à ceux-ci, qu'il était dans le com-

merce ; ikceux-Jà, qu'il était employé dansies bureaaz

do banque de M. Méchin. D un autre côté, le sieur

Bocquet a été tàté à son tour : il dit bien connaître

le jeune T'ondu, que c'est un excellent patripte;

mais qu'il est trop chaud^ trop exalté» qu'il ne cache

ps» ses opinions politiques avec assez de soin ; que

la police pourrait bien se mettre à ses trousses» parce

que , par ses discours inconsidérés » il se comprmnet

cliaque jour davantage ; que du reste il appartient à

une £amiile honnête de Saint-Maixent près Niort;

qu'enfin lui Bocquet vient d'écrire à son fils, à Aiort,

lequel est en correspondance avec Tondu, pour qu'il

mette dans ses lettres la plus grande circonspectioii »

parce que» ajoute encore Bocquet» • jesaU que cer-

% tains employés de ta poste aux lettres ne se font pas

9 scrupule de dccachter les dépêc/ies. »

Le sieur Bocquet père était officier dans la 79*

demi-brigade , el s'est retiré du service militaire en
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l'aa IX* Il fini le commerce de la pelleterie. La

ohambre qu'il occupe e«t encombréede marchanldtoes

de cette espèce.

Assez souvent, mais à des époques indéterminées,

les INiortais logés à l'hôtel, me Montorgueil, n. 84>

ainsi que d'autres individus des départements de

l'Ouest, se réunissent à l'hôtel susdit; Tondu ne

manque jamais de s'y rendre ; on y fait des orgies et

oif y parle ab hoc et ab^ hoc de la chose poli-

tique. . .
*

TéHè ést peuC^^tr^ lâ'di^èkVàsCMè^

le'^J)assagc de la note ci-desssus : « Chaque semaine il.

^imurrectionneldansCOuesL »
Mt H::;.: /

Pàttr q[Ue nom pnissittnd' satm* 'cette' tdbirev il

ment à notre disposition fi parce qm les nôireê ne pca^

' 't. *

TORllEAS.

Cab. put. i n. ii,iia. 14 mai 1824*

m

Don Joaquîn Torrens , Espa(jnol , venant de

Bruxelles, a reçu, à Yalenciennes , une passe pro-

visoire pour Paris. On a observé qu'un f^rand nom-

bre d'Espagnols , arrivés successivement de la Bel-

t«[iqne en France, ont coni^tammont tc^moignéde mau-

Di(
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vaises dispositions politiques. Ce^te circonstance doit

appelai' l'attfîiilîoo de M, Hioaux çur h ^Umrlomfuln
Torrens.

{Le préfet de poMce.)

• r «

GaIi. fMfft* , n. ia,iii. a juillet t8)i4<

.

Cet étran^jer, d'un fort diliicilc accès, refuse de re-

cevoir quiconque.^uie^ UICOII0U4 néauinoias^ii tom^

de stratagème», on est parvenu à Taborder sous pré^

textes spédeyiu Qj; ii a dît ètre^ à Paris ea cQv^j^éfgfj^nce

des ordres du secrétaire du roi des Pajfçs-Baiy^ par

qui» ajaute-t-iiy il eât çhargé d'un^ juissioa à Paris»

pour y traiter d'affaires particulières.

Le sieur . Torre]>â fréquente babituelleineut la

Boiirae; hors cela il est .tràs)»édeiitaire ; il (icrît beauir

coup chez lui; reçoit fréquemment des lettres de

Bruxelles, Lahaye» Londres et^Madrid; ne reçoit les

visites absolument de personne.

Signulement : Quatre pieds dix pouces , très forte

corpulence, très mauvaise tenue, téint basanné, Tair

sérieux et inquiet.

U est à remarquer jqu'encore bien qùe cet indi-

vidu prétende avoir une mission du secrétaire du rui

des Pays-Bas, tout en lui atteste If plu& grande indi-

gence. Son langage est celui d'un homme instruit. U

annonce devoir partir pour jUruxeUes .vers le ii5

* de ce mois. Du reste , nous ne voyons rien dans

sà conduite , ni dans ses reialious , de susceptible
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de le faire sérieusement soupçoiiaer "d'iatrigues po-

{Leb.., Mac»..)

*

TOUANAL.

Prince £ug£N£. — Corbiérë. — Coulon.

Cab. part. ^ n. ia,3o6. 16 mars 1826.

J'invite M. Hinanxàfâtre tenir en observation i'ar*

rivée du sieur Nicolas-Auguste Tournai, avocat, né

et domicilié à Paris» venant de Russie. Cet individu,

quia été attaché, antérienreinent à Ta restauration , aU

prince Eugène , et qui a été long-temps retenu prison-

nier en Russie, manifesté, dit-on, de fort mauvaises*

dispositions politiques. J in vite M. Uiiiaux à faire pren-

dre des infdnAatîons sur l'existence antérieuredu sieur

Tournai,! époque et lesmotifs de sa sortie de France,

les causes de sa détention en Russie , et à donner des

ordres pour que ses démarches et ses relations soient

l'objet d'une surveillance spéciale. Je désirerais con-

naître , avec les résnhats de eette surveillance , les

imputations coutenues dans tin écrit injurieux à un

membre du clergé de Strasbourg, que le sieur Tour-

nai a colporté à son passage à Metz, et que, sans

doute , ii s empressera de p^ropager à Paris.

\^Le préfet de police,)
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Cali. part., n. ia,3o6. 24avriUift6.

Répome* — Le sieur Tournai quitta la capitale en

1809 pour, en qualité d'employé militaire, allerrem-

plir une mission qui lui était confiée en Russie par le

gouvernement En 181 le sieur Tournai , qui alors

faisait partie , dil-il , de Farmée française en Russie ,

fut fait prisonnier de guerre » puis constitué prison--

nier d'état et reléfpié en Sibérie, pour s'être in(jéré

indûment d'afiaires diplomatiques* .Sa captivité aduré

jusqu'en 1826 , époque à laquelle l'empereur Alexan*

dre lui rendit la liberté , et lui donna 1 autorisation

de rentrer en France. Le sieur Tournai est âgé d'en-

viron cinquante ans, d'un caractère commun icatif,

maïs loquace ^ incandescent » quand , surtout , il .ra-

conte sa captivité, il 6e plaint ajuèrement du (j;ouver-

nement de Bonaparte » qui,, dit-il, Ta sacrifié en

renvoyant en Russie. Cet individu est dans un étal

voisin de la misère; il a déjà.vendu,.depuis qu'il est

de retour à Paris , une partie de ses vêtements, pour,

vivre; il ne parle point de la. chose politique, s'oc-

cupe de rechercher son épouse, qui, pendant dix-sept

ans d'absence , l'a cru mort, et aurait convolé en se-

cond mariage. Il s'occupe également de solliciter yn

emploi public, et à cet effet se rend fréquemment •

dans les bureaux des ministères de la guerre et de

l'intérieur, se propose même de demander incessam-

ment une audience particulière à S. Ëxc. Mgr le comte
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de Corbière. Le sieur Tournai dit n'avoir plus re-

trouvé d autres amis à Paris (jue sou cousin , portant

Ift même nom ^ qui demeure au faubourg Montmaiv

tre , et un M. Coulon, employé dt s postes, avec qui

il dit être très lié. Quant au fait de l'écrit que le sieur

Tournai aurait colporté à son passage à Metz , nous
*

n'en trouvons pas de traces,' malgré l'emploi des

moyens nécessaires pour y parvenir.

( De L...
)

TOUSSAliM (Bbrmabd-Makib).
a

Général Eadbt. — Comité directeur.

^ f

Je suis prévenu qu'un sieur Bernard-Marie Tous-

saint , propriétaire, demeurant à Metz , vient d'obte-

nir, de la mairie de cette ville, un passe-port pour

se rendre à Paris*

Cet individu m*est signalé connue un des chefs du

parti révolutionnaire, comme étant très lié avec le

général Radet; il était employé en qualité de rece-

veur de lenregistrement. U paraît que le sieur Tous-

saint ne s'est réndu à Paris dans le moment actuel

que pour prendre des instruçtions auprès du cçniUé

i^crtfc^^cir, relativement aux élections du département

de la Moselle. M. Hinaux est invité à faire rechercher
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eei individu 9 .et à. 1 entourer «rune surveillance . sé-

vère,

(/> préfet de fwiica. ) «

( N'a pas été trouvé.
)

TRAINARD.

Cab. paît. , n. 10,464. 4 avril i9a3.

On me donne avis qu'un sieur Traînard , ajjé d'en-

viron cinqiianle-ciaq ans, et <jui est établi auber-

f^iste à Laumine» est arrivé à Paris dimanche der-

nier avec un général dont on ne m'a pas donné le

nom« On assure que ces deux individus sont venus,

dans la capitale chargés tl unc mission par les révoiu-

tionnaîfes qui sont actuellement réfutés à Lausanne

et à Genève (1).

( Lepréféi de police,
)

* •

TROGOFF.

i^if$kt*r^'i^it^* *
• ào'âtm. 1806.

1 '"i ' r

Le sjeuK^U^^^ 4^ iry^çlj c^tarriyé deiy^i^î^remen t

'1

(1) La rt'jxnvsv iii(]i(|iic ijuc ili^iv Suisati ^ ronsultés 8(^|>iij éint-uî et ù

l iti'-n l'un dv l'.inhe, «lisant umiurmémeîil a\ui i p u lé, à Lausanne, an\

iumir».Xçaiuar(i père oiiiUvMtuiMliiMi^ 4^«U|iif9 'Si mars.
,

L.iLjiu^co ùy Google
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crÉ|g[yple« et a obteati à MaUBeiMe un passe^port pcnir

Paris.

{Le préfet dépolice.)
4

' é

T

Cab. part., n. ii,i83. a& janv. iBaj»

Réponse. — Le siéqr Adolphe-^laude^Martial de

Tro^joff est arrivé à Paris, accompagné de son épouse

et d'une damestique. Cet individu vit d'une manièce

extrêmement retirée, cl manifeste l'intention de quit

ter très incessamment Pans pour se rendre à Lanion

,

et 8*y fixera défintliveniettt. lie maître de l'hôtel f^mt

rue Saiat-ïhqmas-du-Loivvre , dans lequel ii est

logé , est un employé de 1a maison de Madame la

duchesse de Berri; il assure qu'aussitôt qu'on a re^

connu Trogoff 9 on en a donné avis au commissaire

de police de son quartier , qui le surveille lui-

même, etque jusqu'àpiésent il n'ai rien remarqué de

répréhensible dans ses démarches , ses discours ni

ses r6latâan&

(De
m

TROMPEO.

Cab. part., n. 11,445* 3«lov.«8i4«

J 'appelle l'attention de M. Hinauxsorle sieur Char-
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U^a-Camille Trompco , propriétaire , d'origine pie-

montaîse, débarqué à Calais, d'où il a dû se rendre

à Paris. Plusieurs individus de ce nom ayant figuré

en 1821 dans les troubles du Piémont» j'inrite M.
Hinaux à faire prendre avec soiu des iiiiuriiia-

tioDs sur le compte du sieur Charles - Camille

Trompeo , afin de s'assurer s'il est ^un de ces Pîé-

montais , et.notamment l';iricien sous-préfet irom-

peo 9 qui « pendant le régime des cortès^ était ré-

dacteur d line des ieuiiles les plp/s réyoluliunnaires

de Madrid*

Ob. part., n. ii,44^. • 4 ^^4*

Il importe de s assurer si le voyageur qui m'est sî-

gnaii^ aujourd'hui est bien re;KHSOU8r-pré£et de Mou-
tron , qui a été naturalisé Français , et qui s'est fait

remarquer dans le temps par les dispositions les plus

hostiles. Ainsi , dans le cas où l'identité serait con-

statée , cet individu devra être entouré de la surveil-

lance la plus active y dont tous les résultats me seront

communiqués; et il pourrait m^me être considéré

comme appartenant à la catégorie des transfuges,

si son séjour en Espagne pendant la dernière guerre

était constaté. '
"

{Ls préfet du police.)

s
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Cab. put. » o; iî»44S' 7 ^« iSi4*

Réponse* — Nous avons fait toutes recherches pos-

sibles, mais sans succès, pour découvrir l'arrivée et

la demeure à Paris du sieiir Camille Trompeo , Pié-

montais. Nous avons consulté plusieurs de ses com-

patriotes, qui effec^yemeat i^QUS pplt, dit;],e,çq|»pa$ti»^

maia ont ajouté qu'ils ne le croyaient pas àJParis,; ^!

qu'ils présuuiaieQt. qu!il était encore à J^oQdi^. ;

Cab. part. , n. iiy44^* - noT« iSaG.

D'après des renseignements, le sieur Charles-Ca-

mille Trompeo, qui a obtenu à ma préfecture, dans

les premiers jours de septembre, un passe-port pour

Lisbonne 9 serait chargé d'une mission dans les inté-

rêts des révolutionnaires de France etde la Péninsule ;

il a du être accompa(j;né ou suivi par deux Portugais*

Il importerait d'avoir des renseignementa sur sa con-

duite et ses rapports dans les temps qui ont précédé

son départ pour Lisbonne, et surtout de connaître

les Portugais avec lesquels il pouvait avoir des rela-

tions. {Le préfet de polke.)

Cab. part., n. ii,44^> aôjaiiv. 1Ô-27.

Réponse, — Toutes recherches possibles ont été

faites, mais infructueusement, pour découvrir des

IV. 17
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traces de Tarrivée el de la demeure à Paris du «eiir

Charles^Camille Trompeo. {Ç<^' * •
)

•

• . - •

CiO». part. , n. xif^* V'' féf. tSa?*

LesieurGharies-Gamilie Trpmpeo ademeuré, avant

son départ, rue INeuvc-des-Petits-Champs, n. 5i. La

Aete du â4 novembre ne signale point 1 arrii^e à Paris

du sieur Trompeo , mais demande des rensei^^ne-

ments sur sa conduite et ses rapports avec les Portu-

gais, dans les temps qui ont précédé son départ. Il

eût été à désirer que M. G... se fût mieuiL pénétré

de cette itfaire , à laquelle j'attache beaucoup d'im«-

portance. préfet de police*)

Od» part., n. ii,44^- a^ftr.tSay.

»

• I" réponse.— Getindivitlu, se disant rentier, lié et

domicilié à Lisbonne, est entré, le i5 ié?rier 1826,

rue Neuve-des-Petits-Chânips , n. 5i , d'oii il est sorti

le ^4 septembre suivant pour retourner à Lisbonne.

Lorsqu'il descendit dans cette maison , il prétendit

arriver tout récemment du Portugal, tandis qu'au con-

tnire il demeurait depuis quatorze mois à Paris, rue

Sainte-Anne, n. â5, chez le sieur Lesecq, pbarma-

eien.

' Les renseignements obtenus constatent que ,
pen-

dant son long séfour à Paris ea i6a5 et i8a6, le sieur

Tiompeo a £ût «ecrèteœeat de fréquents Toyages en
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Aiigteierre^ qui avaient pour objet des îatrigues po«

litique* datf»K«téfèt^ réiroltiikiiiiialrès dil Potkh-

gai. S'il faut en croire les gens des àem maisons sus-

indiquées, OÙ il a dettteuré, et qui ont été éonsottés

avec discrétion , il voyait à Paris tout ce qu'il y avait

éè mièm en de Portugais, et iaèdie Tambassa^

deur du Portufjal ; mais ils ne vèulent ou ne peuvent

citer le nom de personne, si ce n'est d un sieur Pour-

quier, qui deHaeurait alors rae de TÉchiquier, sans

indication de numéro. Toutes les maisons de cette rue

viennent d'être explorées pour retrouver des traces

de cet individu , mais sans succès jusqu'à présent.

L'hôte de la maison garnie rae Neuye-des-Petits-

Champs assure que Trompeo lui a écrit depuis peu

de temps qu'il arriverait à Paris en mars prochain, et

qu'il ait à lui conserver un appartement. D'un autre

côté, le sieur Lesecq dit qu'il attend Trompeo de

moment en moment. Dans toute cette affaire on a

mis toute la prudence possible, et l'action de la po-

lice n'a même pu être soupçonnée. .

Cab. part. , n. ii»44^. i3 «ml 1837.

II* réponse. — Le sieur Trompeo n'est point encore

revenu à Paris,.ou du moins nous n'en trouvons point

de traces. Il y a peu de temps qu'un individu ayant

l'accent anglais s'est présenté à l'ancien logement de

Trompeo; il y demanda s'il était arrivé. Sur la réponse

négative qu'il reçut, il pria que Ton dît à Trompeo,

17.
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sitôt son arrivée , qu'il est attendu de suite dans les

' bureaux de i'amhutwade apaise. A la maison Lesecq,

tenue par le sieiiu: Sortin , son successeur, rue Saiate-

Anne 9 n* sS, on attend .toujours Trompeo d'un jour

4 Tautre. On manifeste même de l etonnement de ce

qu'il ne soit pas déjà arrivé* Les bureauj: des ambas-

sades d'Angleterre et de Portugal ont été consultés

'tivec la réserve convenable , n^aib sans succès*

*

I
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V.

ULLOA.

Cab. pari» f ii,43o. 4 ^^^^ i^^-

Je suis iiiioriné que doii Jose-Maria de UUoa vient

d obtenir à Calais une passe provisoire pour sé ren-

dre àParis.CetEspaj^nol était an ivc en France au mois

d'octobre t8â4» avec le titre de consul espagnol à.

Nantes. Sa nomination a été révoquée plus tard, et

il annonça qu'il venait d'èlre nommé secrétaire de lé-

gation à Londres; mais dans son passe-port 9 délivré'

le 22 mais deiiuer, on ne lui don tie point cette qua-

lité. J'invite M* Hinaux à faire vérifier secrètement:

quel est aujourd'hui la situation de M. Ulloa.

(L^ préfet de police. \

Cab. pari., 11. 11,4^. i5 avril 1896.

Jinvite H. Hinaux à ne rien négliger pour vérifier

si le sieur Ulloa est chargé, par les agentsde l'Améri-

que du sud ou par le comité des révolutionnaires ré-

fiigiés en Angleterre, de quelques manœuvres secrè-

tes relatives à TËspagne ou à l'île de Cuba.

(Le préfetde police*)

Cab. part. » n. 11,4^0. 96 mai

Réponse. — Don Jose-Maria de Ulloa occupe un
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appui'lement de il^o francs par mois. Deux ou trois

jour» après son arrivée » i'ambaMadeur espagnol r^pi*

daiil à Paris est venu lui rendre visite. On remarque

que le sieur Ulloa, lorsque | en octobre iSub, il ha-

bitait rue d'Artois, ne possédait, du moins en appa-

rence , que des moyens de fprtune excessivement exi-

gus y tandis qu'actuellement tout annonce qu'il est

dans Topulence. Cet étraû|^ery né en Espagne, do-

micilié à Ma4rid» âgé de quarantenleux ans« venait

d'Angleterre lorscjuen dernier lieu il arriva à Paris,

et, bien qu'Espagnol, il est très communicatif. Il

conte, et les renseignements confirment, que , dans

les premiers jours d'avril dernier, il perdit son porte*

feuille,qui contenait dixbilletsde mille francschacun,

payables chez le Jjau<|uier Rotschild, et qui lui avaient

été fournis à lui UUoa par le sieur Aguado, son com-
patriote. Déclaration de cet accident aurait été faite

à la police , mais infruc^ueuseifient $ le portefeuille

est resté perdu.

Le sieur Ulloa prétend que quelqu'un Ta calomnié

auprès dû gouTcmement français; qull fut mandé le

26 avril dernier chez l'ambassadeur dXspagiie, avec

qui il parait être fqjti lié, et qui lui confia que, par

une note du ministère fr^inçais , ou l'informai t c|ue lui

UUoa était fortement soupçonné d'avoir missipn com-

me agent de l'Amérique du sud. Il proteste qu'il n'en

est rien ; puis ajoute bien connaître son calomniateur,

et que sa présence à Paris n'a pour objet que de le

démasquer, après quoi il se propose de se rendie en

Italie,
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Cet étranger prétend encore n'avoir quitté ses fonc-

tions publiques eu Espagne que par suite des mal-

heurs domestiqués qu'il y aTaitëproaTé8,e'6st'^à-dtpe

la mort simultanée de sa mère et de sa sœur, dont Içs

portraits «ont oonstainAent placés sur sa table, et

font , dit-il 9 taute sa consolation. Il a la manie du jeu^

et fréquente habituellement les maisons à ce desâ- '

nées. Ilya perdu jusqu'à 20,000 francs en une soirée.

11 ne reçoit absolument personne chez lui* Il passe 1»

plus grande partie de son temps à l'ambassade espaf-

^ole. Ses hôtes assurent qu'assez souyent on Teu-

tend pleurer et mterro^er les portraits de sa mère et

de sa sœur ; qu'alors il est tellement préoccupé qu'ont
•

le dirait diuls ua état d'aliénation mentale. (CA...)

UaiB£ (HievKL).

Pedro. *

Çab. part. , n. i^,oi4* oiars iS24*

J'appelle raltention de M. Hinaux sur les sieurs

Miguel et Pedro Uribe , Ëspaf^nols 9 nés et domiciliés

à Médelin, province d'Antioquia, royaume de Nou-

Telle-Grenade, dans l'Amérique du sud. Ces étran-

gers, arrivés à Calais il y a quelques jours, ont reçu

Tautorisation de se rendre à Paris..

{Le préfet de police.
)

i.ab. part., 11. 11,014* ^ 4

Réponse. — Le sieur Miguel Uribe , lorsqu'il arriva

à Paris I était en compagnie du sieur Pedro ^ soncom-
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patriote , duquel nous rendons compte par notre rap-

port relatif au sieur Kestrepo. Le sieur Miguel Uribe

mène la yie dVin homme fort opulent^r se livre aux

plaisirs dispendieux des spectacles et des maisons de

jeux. Nous avoas aecosté cet individu : il assure n'a-*

^oir quitté sa patrie et ses propriétés que pour échap-

pér à l'anarchie.' II a dit uae autre ùm : f Je devais

trouver Thospitalité en France ;je n'ai jamais aimé le

4ésordre. »

Il est juste de dîr© que, malgré h vie active et dis-

sipée que mène le sieur Miguel » nous ne lui voyons

aucune fi^queuiatîmi m- acoointance susceptible de

lé faire soupçonner de se livrer à des in tu' [ni es.

(Ch...)
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VALLOMBliObA (duc m).

OBsnn d'Obbano.

Cab. (>art. , n. 12,2^6. 28 janv. i8a6.

Je suis informé que le sieur Vallombrosa, Piéroon-

tais, vient dobteair au Pont-de-Beauyoisin, pour se

rendre à Parts , une passe provisoire. J'ai lieu de

croire qu'il y a identité entre cet étranger et ie duc

Dellasinara de Vallombrosa, qui a fixé, en 1821 , l'at-
'

tenlion de l'autorité, et qui demeurait, à cette épo-

que 9 rue de la Ghaussée-d'Antio 9 n* a. Dans l'affir-

mative , M. Hinaux voudra Lien entourer le sieur

Yallombrosa d une surveillance attentive.

{Le préfet di paiiee*)

Cab. part. , n. i3,a36. 8 mars iSaG.

Bépanse* — Il y ^ identité complète*avec le sieur

Dellasinara de Vallombrosa ; cet étranger est étroite-
*

ment lié avec le comte d'Orbano Orsini, Picmon-

tais, son compatriote^ Ces deuxétran^fers frëqttentent

ensemble les mêmes maisons. Le duc Dellasinara,

âgé de trente-six ans, est admis dans la haule so-

ciété , et luenic chez LL. ËExc. les ministres des

finances et de la guerre. Son voyage n'aurait pour
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<»bjct que les plaisirs de la capitale ; rien , dans ses

aleotours, n'annonce le mjstère. U a la réputation

4'uii joyeux épicurien. {De L..»)

Cab« part.» n. ia,a36. 14 mtatB i8a6*

M. TolËcier de paix me fait connaître que le

tluc de Deliasiiiara de Vallombrosa est étiuiU;iiient

lié avec le comte d'Orbano Orsini , Piémontais. J'in-

vite M. Hinanx à me communiquer ce qu*il parvien-

dra à recueillir sur position actuelle » ses antécé-»

dents et la conduite qu'il tient i Paris. M. Hinaux

voudra bien é(;alement faire continuer la surveillance

dirigée sur le sieur Vallombrosa. {Le préfet de poUce.)

Cab. part. , n. i3,236. 9 avril 1826.

Répome.'^Le eomte d'Orbano Orsini habite la ca-

pitale depuis le mois de novembre 182^. Il est âgé

d'environ <{uarante-4eux ans. Son loyer est de d5ofr.

par mois. C'est un homme tout-à-fait livré au plaisir,

et peu susceptible de s'occuper d'affaires politiques.

A Texceptite des dépenses énormes et journalières

que fait k comte d*Orbano Orsinidaus les maisons où

il joue , il vit d'une maaière économique» en propor*

tion de lafortunç que i ou présume qu'il possède, il

n'a qu'un domestique .au .mots » e| point de voiture

<i lui, {De Z<...) . 4
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, ^

17 avril 1B27.
r

Je mis mtormé quô k comte «i'Udbaao » Piémon-

« tais, a quitté Dieppe , le 10 feptembre dernier» pour

revenir à Pari$ avec sa £emuie et sa belle-mère , et

qu'ils doivent demeurer place Vendôme , n. 22. J'in-

vite M. iliaaux à s'en assurer et à me le faire con-

naître. . {Lgfnréfet dê police.)

Cab part. y n. ia,3S6. 19 avril 1827*
r

Réponse. — Le comle Orsiui d'Orbano demeure

place Vendôme» n. 22 ^ avec sou^oum, née Fitx-

geMdd , originaire d'Angleterre , et sa belle-mère. Cet

étranger s fst marié vers le mois d'août dernier. Son

épouse est , dit-on » foft riehe. On assure qu'il vient

d'acheter une propriété ibncière située entre Courbe-

voie et Asnière» où il ae propose de passer la belle '

saison. Nous ne voyons absolument rien de répréhen-

sible dans sa conduite » sous aucun rCipp<Mrt. (j^a/...)

VALTEflRE.

CoHRAjrmr. ~ Daiwavd.

Cab, part., n. 9,963. 4 sept. iSia.

Le sieur Charles-Auguste<Joseph Valterre , ex-olli-

cier d'artillerie, aprisàDugny, près Verdun (Meuse),

le 36 du mois passé, un passe-port pour se rendre

dans la capitale. Le sieur Valterre est un des oiliciers

du 3* régiment d'artillerie qui ont été traduits , au

mois de juillet dernier^ devaut uncouseil de guerre, à
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Strasbourg, comme
,

prévenus de manœuvres s^éditieu-

ses. J'invite M. Hînaux à faire prendre des informa-

tions sur les luotils de son voyage , à donner des or-

dres pour que sa conduite soit observée avec soin.

( Le préfet de police.
)

Cab* purt. , &. g^gGS. 19 Mpl. idaa.

Réponse.—^Le sieur Yaiterre demeure rue des Bons-

Enfants, n. 5i, hôtel de Hollande; il est, ainsi que

son père, très connu dans cette maison depuis 1 8 1 5,

époque à laquelle Yaiterre fils était élève de Técoie

militaire à S^int-Cyr. Le motif que ce jeune ofiBicier

donne de son voyage est qu'il veutémbrasser la pro-

fession d'architecte ; et en effet il est employé chez

un sieur Constantin, architecte, à la Ohausséenl'An-

tin. Ce jeune homme est toujours rentré chez lui à

dix heures au plus tard, ne reçoit personne; on le

dit fort studieux , et enfin dans cette maison on en dit

généralement du bien. Son père habite alternative-

ment la vîAe de Verdun et le bourg de Bugny, qui

« en est à une faible cUstance.

Il est àremarquer que- le stéur Constantin, dont il

est ici quesiion , est déjà le même homme avec lequel

% un sieur Darnaud, ancien cfficier de cavalerie, s'est

mis dernièrement en relation. Ainsi , sous ce double

rapport, le sieur Constantin doit être tenu en obser-

vation en raison despersonnes suspectées (1) avec les-

quelles il paraît avoir des accointances. {J}en* ,*Dub, . . )

(1) Un propriétaire qui vient à Paris régler <les afiaires d'intérêt avec
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VANUTfiLU.

BeRONI.— AliBlNI. SlSBOLDÔRFF. —- Koai<IK8KI.

J'appelle Tatteiitîôa de M. Hinauxsor le sieur Ya-

nutelli, avocat romain , noiiyellemcnt arrivé à Paris »

et qui fit 9 en iSaa , l'objet de plusieurs notes du csh

binet particulier, et de divers rapports négatifs de

l'officier de paix de Ro... J'invite M. Hinaux à &ire

surveiller cet étranf^er , qui est chargé des affaires de

l<i famille Bonaparte , avec ménagement et avec le soin

nécessaire pour bien connaître ses démarches et ses

relations. {(je préfet de police.
)

Gab. purt*
,

, b, 9,890. 8 janv* i8s4-

Réponse, — Nous avons d'abord abordé le ^i^oy

Vanutelli sous prétexte d uiA créance en litige aneq

le cardmal Fesch ; a quoi il a répondu qu il s en char-*

gérait volontiers > mais seulement en. matière de con-

ciliation. Le sieur VanutèUi habite, dit-il » ordinair^

ment Civita-Vecchia; il, a été attaché à la maison de

Lucien Bonaparte, en qualité d'intendant. U est venu,

ajoute-t-il, à Paris avec Lucien, en 181 5; mais de-

' ' ' ' , , , , ié
» mm

JOB aidiilecto} ito Jobbo 'hooiÉBO itaditBX qtn màk «hts l«î A éàà

hente» au plos tard, im nçoù penomtê, etdoni on diiginâralement du

bien : voilà les gens que M. Delayau eatonrait d'BBO surreillance rigou»

rwue ! voili les personnes suspectés aoK yeux des espions politiques !

{Notedetédiisur,)

«
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puis lors il a éprouvé des désaf^réments qui l'ont forcé

à renoacer à celte place d'iatendaat , et de se retirer

à CÎTitt^Yeeekia^ où U régit la fertane du cardinal

Fesch. Le sieur Yaautelli donne pour unique motif

de soti séjour à Paris l'achat d'une grande quantité

de livres de toute espèce, pour fournir une biblio-

thèque au même cardinal Fesch; et» en effets la

chambre qu'occupe maintenant Yanutelli est encom-

brée de deux* à deux mille cinq cents TOlumes^ tant

reliés que brochés; enfin, il dît qu'il se propose de

retourner à Home vers lè milieu du mois de février

prochain.

Le sieur Yanutelli, lorsqu'il arriva à Paris, le a5

.novembre dentier, était accompagné de deux autres

Romains, l'un Albini et i auire Beroni. Ils étaient

venus tcNW trois ensemble de Rome k Paris; mais ces

deux derniers ne firent que déjeuner à la hâte avec

Yanutelli, et partirent ^r-le-champ pour se rendre

à Londres. Yanutelli prend ordinaircfment ses repas

à la table d'hôte de Thotel où il est logé, encompa*

gnie du jprince KosHnski, qui a 'déjà fait Tobjet de

plusieurs communications. Yanutelli soi^t assez rare-

ment; il va ordinairement seul se promener aux Tui-

leries^ visite les libraires et cabinets de lecture du

Palais-Royal; il reçoit et rend des visites au comte

Sesboldoifl ; il va aussi à la bibliothèque du roi. Cet

individu esl d«n abofd asseslimlt. - (Am..* Ch.,.)
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VARAIGNE (frères). *

'
'

.
Gtmte hb UèvaM»*

dm bnr; 16001.1822.
c

Il existe à Paris un sieur Varaigne , fils d uu avocat

de Verdun , qui paratt mériter Tattoition particttlièr«

de Tautorité. Cet individu, dont la demeure ni la

prqiesâion ne ^nt indiqués f est frère d'un ancrett

caporal au St* régiment d'infanterie de la fjarde royale,

gui fut compromis 9 en 1 6
1 7, dans Taffaire du nommé

Desbans , fourrier au même régiment ^ et qui résMe"

aujourd'hui à Verdun. {Le préfet de police.)

Càb. fMrt. , n. 61,06a. Sr oct . 1 82a. •

Les nouveaux renseignements que je reçois sur k;

compte du sieur Varaigne apprennent qu'à l'époque

des troubles de Naples, il fit un voyage dans ce royau-

me et dans toutes les autres parties de ^'Italie , et

même jîjs;|u'en Grèce. Au retoinr deiceToyage , M
parut à Verdun ,.QÙ Ton disait qu'il était employé par.

le gouvernement. . , . .

. On signale aussi à 1 attention de l'autorité un sieur

Jules Varaigne , frère de ee desalier» <pii'r.depuis

premiers jours de ce moîs^, doit habiter la capitale,

Antérieurement iji demeuwt à.&dan«olici un maiw

chand de dp»ps qui est son» parent, et anmmçait l'in*

tention de suivre la carrière commerciale.

[(Le préfet de police.)
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*

l'* div. i*" bur. » o. 6i>oG3. lo Uéc. i8a2.

Répottse. Les denx frères Yaraigne demeurent

réellement rue Saint-Honorë , n. 370, dans la même
maison où demeure M. le comte de Menars, écuyer

de S. A. R. M** la duchesse de Berri. Les deux frères

Yaraigue sout du plus diilicile accès , etparaissent évi-

demment être en ^arde contre la surreîllance de Tau-

torité; personne n'articule rien contre eux dans le

voisinage» où du reste ils sontpeu connus. Nous avons

seulement appris que, depuis quelque temps, ils an-

noncent devoir partir incessamment pour Verdun» où

leur In'ère vient de mourir. {CL.. Dm...)

l" div. I" bwr» * »• 61,062. 17 déc. 1822.

M. l'officier de paix G... annonce que les frères

Taraigne sont Ipgés rue Saint-IIonoré ; mais il ne

fournit aucun renseignement sur leur conduite» ni sur

leurs relations, et se borne à faire observer qu'ils

sont 1 un et lautre d un accès très difficile.

- Les précautions que paraissent prendre ces indivi*

dus pour se soustraire à la surveillance de Tautorité

sont un noureau motif qui doit engager à ne pas les

perdre de vue, et je recommande à M. le chef de la

policje centrale de faire prendre sur leilr compte, et

avec toute la célérité possible, îles informations exac- '

«tes. Il importe au^si de s assurer si M. le comte de

i^idui^cd by Google
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ttéiia)ns est réettement logé dans la même maison

que les frères Yarai^e. préfet de police.
)

X''*' div. 1'^ bur. , u. Gï,m2. 3i déc. i^iz.

Réponse^ — Les deux frères Yaraigne sont logés

dans la maison ixie Saint-Honoré , auquatrième étage,

dans un joli appartement de ë5o £r. par an. Les. nom-

més Yaraigne reçoivent fréquemment des lettres tini*

brées de Yerdun, Bordeaux, et Marseille; Taîné se

destiné, dit-il, au notariat; ils fréquentent tous deux

et d une manière assez suivie les divers estaminets et

cafés du Palais-B-oyal, notamment ceux de TÉclipse

,

de lUnivers et de foy ; ils sont constamment rentrés

chez eux à di&heures du soir; ils vont presque chaque

jour dans la coUr des Tuileries y voir défiler la garde

montante ; ils vont souvent à la Bourse. Ces deux jeu-» «•

nés gens sont d'une fort bonne tenue ; ils sont abso-

lument ifjnorés dans le voisinage ; les portiers de la

maison où ils demeurent paraissent être entièrement

dans leurs intérèté. {Duè* • . )

VARLET.

Cab. put. , B. ii,&63> 37 déc. 1804*

J'invite M. Hinaux à prescrire les recherches les

plus exactes pour découvrir le domicile actuel du co-

lonel Yarlet» c[oi a figliré dans la conspiration du

mois d'août 1820, [Le préfet de police,)

IV. i«
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Cab. part. , n. 11,563. $ jaiiv* iSaSl

Réponse. — Le colonel Varlet demeure me du

Doyenné n. 12. Ua le dit fort riciie et somptueux;

il donne assez souvent des soupers , auxquels assistent

beaucoup d'anciens officiers de l'armée de Bonaparte.

Parmi eux, on cite le maréchal-de-€amp Piat, les

capitaines Bacheville, Leblanc et Peamnagçot. {^f^çir

Piat et Bacheviile4 • ,

Le sieur Varlet est tellement défiant qu'il est im-

possible de rapprocher, sou^ tel prétexte que ce soit ;

les gens qui ^ento^^ent forment, pour ainsi dire, une

ligne de circonvallatiou autour de lui. Ce ne serait

"qu'au moyen d'une surreiUance extérieure discrète**

ment dirigée que l'on pourrait parvenir, avec le temps,

à connaître les motifs des réunions qui ont lieu chez^

cet ancien oiricier, ou du moins ses démarches et sur-

tout ses relations {C/u*. Leb..,)

YAUDIE& (baronne tnc)*

MademoiteUe ]>x Y£KN£XBT. « Hôtob garnit dandettins*

Avis particuUet à M, le cJief de la police centrale.

5 sapt. i8a3«
*

Les nombreuses vérifications que nous Tenons d'è«-

Ire obligé de faire dans divers hôtels garnis nous

ont mis à même d'entendre les plaintes des hôteliers.
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relativement à ce que des lo(^eurs clandestins leur

enlèvent 9 Sêent^, les bénéfices de leur profeasion,

sans en supporter les chargeâ. S'il iaul les en croire ,

on 'Tient leur enlever les voyageurs dans leurs hôtels

même.

C'est ainsi qu'un M. Charles Jones. aurais quitté,

le â4 août 9 l'hôtel du Brésil, rue Notre-Dame-dés*

Victoires , peur aller dans un garni bourgeois^ rue de

Clichi. C'est ainsi que madame la baronne de Yau-

dier, ou, maintenant à sa place , mademoiselle de

Yenneiey, demeurant rue Pigale^ loge une quaran-

taine d'individus, la plupart étrangers et Français. S'il

faut en croire la commune renommée » cette baronne

de Yaudier et cette demoiselle Yennezey se mêlent

dé politique , et leur conduite doit éveiller Tattention

de l'autorité*

Nous venons de vérifier nous-même le fait relatif

à la baronne de Yaudier : il est exact On loge dans

cette maison clandestinement, en contravention à

rarticle lo de 1 ordonnance de police du 5o avril

l8â24 Du reste , les voisins du quartier assurent que

de nuit et de jour il y arrive et il en part des voyageurs.

(C/l..)

YECCHIARIiLLI (Salvatob).

Due n'OnlAusa.

Cal*. iMUtt*, II. lljt3i. 38 mai 1824.

Un sieur Salvalor Yeccliiarelli , iXapolitain, exilé

18.
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par suite des derniers troubles-de Naples, «st rëcém-

ment arrivé à Paris» ' {Le préfet de folice. )
-* - ï ,

• r n *

I" réponse. —lie sieur Yecchiarjeili a été abordé

'$(m pHtexte spécieux^ il a raconté que , de Naples , sa

ville natale , il se rendit à Londres , où il ne cessa de

solliciter près de Tambassadeur de son pays la faveur

ou plutôt la justice»de rentrer dans sa pairie; que, ses

démarches ayant été infructueuses , il s'est déterminé

à venir à Paris , attendu 'qu^il connaat le caractère dé-

bonnaire de l'ambassadeur en France de S. M. le roi

ides Deux-Siciles, et que par le même ambassadeur

il espère trouver enfin un terme ^ son exil (i).

Tout dans cet étranger annonce évidemment, qu'il

est , sinon dans la misère, du moins dans une grande

gêne; il paraît absorbé par un profond chagrin; il

mène une vie uniforme et triste. Sa grande affaire est

de s'occuper de trouver les moyens de retourner dans

sa famille* Il VSi fréquemment aux ambassades d'An-

gleterre et des Deux-Siciles ; il reçoit joumellenieut

des lettres de INaples et de Londres» Du reste , nous

ne lui voyons jusqu'à présent aucune accointance sus-

(i) La mumunde d« M. le prince CftiteiciGala est eurapéeniie i <t ce-

pendant c'ett la première fois quenomle Toyons signalécomm» nn prince
' -débonnaire. Si Yanni Tivait » si Spesxiale etGuidobaUi Usaient ce rap-

port , ils riraient Inen de cet honnéle Salvator Veechiarelli et de la dé-

faonnaiictë deM. Çastelcicatâ, ( Note de téditeitr. j

'
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cepUble de faire naître le isoupçou qu'il se livre à de»

mtr%aes politiques.. \lâae..n heh*,,)

II* répome. ~ Le sieur Salvator yecchîarelli de-

meure maintenant, depuis le 20 janvier dernier, rue

Saint-Domiiiique-d'£iifer> n.. 1O9 en garni , chez une

demoiselle âgée dé dix-huit à TÎngt ans, nommée ÉHsa.

Martin. Rien dans la conduite ni dans les relations du

sieur Yecchiarelti ne fait présumerqu'il s'occupe dln-

trigues poiiti(jues. Personne ne lui connaît d'autres

moyens d'existence que les secours mensuels qu'il

reçoit des bontés de Mgr le duc d'Orléans» qui même,

en noTembre iSâS, iifpayep la somme de 200 fn que

lui Vecchîarelli devait à son hôte. Enfin , Vecchiarelli

manifeste lespérance d'être incessamment placé

comme professeur de chant, sous les auspices de

Mgr le duc d'Orléans , dans une maison d'éducation..

\mm DE POIGlNAfiDS.

Vau-on, Sir-Henri, Cabet, Sai^mon, Durui», Martin,,
• • couteliers.

V div> buv», 29 mai

Le âleurTalion^ fabricant et marchand coutelier^

demeucantrae Saint-Denis , i|f'.4d^ & déclaré verba-

lement, le 9 de ce mois 9 à M. le commissaire de po-^

lice du i)uàrtieBdes Marchés, que, dq>uisiine quiiir.

«joûae de jours, trois ou quatre individus se. soatpré-i^
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sciiiéâ séparéiaent chez lui pour rengager à leur fa-

briquer ét veodre des poignarda. Le sieur Vidloa

leur ayant répondu qu'il ne fabriquait de par^^illes ar-

me^ qu'après s'être assuré dps noms , professiçm et

demeure de chacune des personnes qui les lui deniaii-

daient , ces iadividus se sont retiré^ sans insister»

l'invite M. le cheTde la police centrale à faire pren-

di'c des iuibrmalioii^ exactes à ce sujet; à faire re*:

ckercber les ii|dÎTidas qui se sont présentés ches çe-

coutelier f et à charger des a^cuts surs et adioiUs 4^^.

s'info^iQer çhec Jès couteliers et armuriers .la car

pitale si on leur aurait fait de semblables commandes,

dj^j^ import^^raiide connaître le but* Je désire êfr^.

l^Mll^ pafW prompt ijrapport , ete,

^Le préfet dç police,)

l'e div. 1'^ bar. * id Joitt iSaS»

BépoMe»— Spus prétexte sufl&sant» nous avons pris

des iriiormations exactes aux fins de savoir, chez des

pouteliers et annuriers de la capitale, si des comman-

des de poignards leur auraient été feites ou propo»

sées. A cet ellet, un grand nombre a été consulté »

et nommément les principaux , tels que les sieurs

Sîr-Henry, rue de rÈcole-de-:Médecine ; Caret , rue

Saint-Honoré y n. i38; Garrère, rue Saint-JIféri» n.

42; 'Salmon, rue Saint-Honoré , n. ii}S; Dapuis^ rue

SaintTHonOré $ n. 3a ; M^rtia , rue Montmartre, n» go.

Tous ces fabricants protestent qu'aucune demande

de l'espèce dont s'agit ne leur a été laite 4epuis plus

de dix ans.
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Toutes recherches étant infructueuses , ii a bien:

fallu voir le sieur Vallon, celui qui aurait fait la dé-

claration verbale qui a donné lieu à la note ci-dessus.

Cet individu croit se rappeler, mais très confusé-

ment, que deux individus, il y a environ trois mois,

se sont présentés chez lui , à huit ou quinze jours de

distance , non pas pour leur fabriquer, mais seule-

ment pour leur vendre un poignard. Le premier le

voulait tout uni, le second en voulait un enrichi de

diamants. 11 s'agissait donc de la vente d'un poignard,

et non de la fabrication de poignards. Le sieur Vallon

est si peu sûr de son fait, qu'il ne se souvient môme
pas ni de l'âge , ni de la taille , ni des vêtements des

individus. Du reste, les renseignements obtenus sur

les opinions politiques du sieur Vallon sont loin de

militer en sa faveur. De tout quoi il faut conclure que

sa déclaration est au moins futile, et ne mérite pas

de fixer l'attention sérieuse de l'autorité.

(CA... Leb,.,)

VERTHAMON.
* • FOUQUET. DlEX7-GlBOU^

* • • .

Cali. part., ii. lOfifJt^ . 6 déc. 182.5.

• Les sieurs Edme-Louis Fouquet, ex-olTicier , et

François Verthamon , élève en chirurgie , viennent

d'obtenir à Nantes des passe-ports pour Paris. Lo

premier, compromis dans le complot de Randoa^
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découvert à Bordeaux en lôrj (i), a Qxé eu iSaS

rattentioa de TautOdrité. Quant aa/steur VèrtItaiiMiii »

(i) Le 6 BMÎ 1817, viogUlitit penonnes compararent devant faeMr
d'assises extraordinaire de Bordeaux , accusées d'aToir formé d^ sociétés

dont les opérations se combinaient avec celles des conjurés réunis dan»

cette ville pour remettre te pouvoir suprême daos mains de rempereor

Napoléon ou dans celles de son fils.

Bandon ëUût le principal des accuséa. Il semble résulter de l'hutmc-*

lion qtt'iljoQA dvM cette déplorable affaire le rôle d'agent provocateur

,

rôle cinnmiiii à cette ifoqa^ de sanfi^Dte et ignoaimieute nàiioire $ rôle

que les agents del'anlorité n'ont pis roQg^ lûrejouerà des loïlitaiies

«n aettvité de sefficsy et tqème A deseseedfiiiis entiers.
'

Lauvent-SVédirie Ermel Banden, âgé devîngt'qiiatre ans ^avait sam
Napoléon A Ftle d'Elbe. N'ayant pu y obtenir l'araneement qo'U sollici-

tait , il s'enfuit secrètement de cette lie, se retira d'abord à Piombino ,

revint en France eu i8i5 , iuL iiomnié lieutenant des douanes Jdausles

cent-jours, et donna sa démission en 1816.

Â cette époque il vint à Bordeaux ; il portair !e nom d'AIy-Bey, se

donnait pour mameluck de Bonaparte, et prenait le titre de lieut^ant

de l'empereur. Il forma des cadies de régiment, rddig^ des instructiona

pour les administrations civiles y et fit fiibriquer des cartes portant le

cbilira Y. N. ( Fïiw Ntqtoléon ) ; aux gnatie an^tes de ces-cartes se tti»ii*>

valent ks lettres L. Gr. tïp. IL Ps., qoi signifient : L$ Chuptmtar

général, Om^ Imp&riai, Fartkana*

Un malhtnrenx Usierand de Tingt-deux ans, nommé Macéry ; denx

oflSciersen non<-«etivité , le capitaine Bedrini, âgé de trente et on ans, et

Théron
, âgé de quarante-deux ans ; un décorateur en sculpture, Pierre

Léonard; Merveilleanx
, âgé de viagt-<juatie ans, et uu autre jeune

bomme du même âge , Nicolas Lhoste , commis-marchand , trompés , sé-

duits par Randon, furent condamnés A mort. Mais du moins cette fois

la justice mêla le sang du provocateur à celui de ses victimes ; le même
arrêt condamna aussi Randon. à Ja peine capitale» Son es.écation refroidit

le sèle des agents provocateurs» et ne contribua pas pen A en éteindre la

fucefnneste.
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il est signalé oomme étant d'un caractère turbulent^

et proiessaat les opiaioas les plus hostiles.

(Le préfet de.petice,)

Odi. ftrt.f B. 10,172* M ààc* i8i5*

«

Réponse* — Le sieur François Yerthamon man»-'

feste rinteatîon de suivre les cours de l'école de mé-

decine, où en effet il se rend fréquemment; mais il

passe la plus grande partie de son temps chez soa

oncle maternel par alliance , le sieur Dieu-Girou» rue

Cheralier» n. 5» au deuxième éta^c. Ce dernier était

employé dans les droits réunis. Mais il a perdu sa

place à cause de la manifestation de sea opinions po-^

litiqueSy contraires au gouvernement. Il a la réputa-

tion d'un révolutionnaire outrée

Le jeune Vertharnon est très connu pour professer

des doctrines anti-royalistes. Il joint à,beaucoup d in-

candescence un esprit fort délié , ei son admission à

Vécoie de médecine ne peut être que nuisible. Du reste »

il est riche et unique héritier de son père, qui est

décédé oilicier supérieur et même titré. {De L...) '

. VICTORENA. ,

^ - ,
• CaOP£IUNA. •

•

4

Cab. part. » 11. 9,94a* , « . ^4 août i&^a.

Les fiîeari Choperana et de Yiclorena, tous deux

Espagnols, doiventêtre arrivés depuis peu de jours à

l^aris. Le sieur Choperana » qui se qualité de négo*
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eiant 4'Amértque , m'est signalé eomme étant moine

et prolie, el devant se rendre à Londres après avoir

séjourné dans capitale. Le, sieur Victorena est un
avocat qui a été membre des cortès en 1 820 et' 1 82 1

,

eton ie représente comme un fougueux partisaA dn

système révolutionnaire*

J'iiivite M* Jl^aux. à tàçher de découvrir <_(uel est

^butde^eur vojage*. {Le préfet dei police,) .

0ikifmin:i,^ •
;

• ai tcpiViSii^

. Béponse. r^YpiCilaxomelittérae des rapports cniî

ont <ite iaîts,; .

«A ne^ heumBsidii matin^. j'étais à Vhôtel de l'Ë^

»d*ppe, cour vies Fontaines ; je ne trouvai que M. Vic-

»torena» avocat » ez-n^embré d^s xpr^s.di^spagne*

» M, Clioperana était logé dans le même hôtel ; il était

«absent. Le sienr YictOFenfi.^gui p4rle uii.peu jraR-

» çais, m a très bien reçu ; il m a dit être a Pans de-

»|>^^eu de jours, et œpçndant savoir pen rè c|iii se

«passe à Barcelone, sa patrie, vu <ju'U,la.<j[uittée^

»¥ a deux mois, duat jl a passé une partie en, qua-

iLitatame. Le but de son voyage a Pans, ou u doit

» rester jusqu'à la fm d'octobre, est , dit-41 , d'éviter

» de.passer ce temps ^on ps^ys : car c'est à ceUc

pépoque''que la fièvre jaune peut reparaître , ^eul xi^Çjg

»t^^^i l'a mené à Paris. Son ami, M. Clioperana^

nfa acÀmplignés se rendant à LondfeSy'^ét dé là ttiba

»-l!Amérique espagnole, i^a paUic,où il exerce le coiii-

»nMqe 'épiuqfer^i^gûciaat lài I^
»d^ântérèt& àxi^Ier àtftarttieiàjtièildff^ * i .<i iiM
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• M. Victcmna prétend qué l'armée de te Foi «8t

jipeu de chose pour les constitutioimels ; que ce uc

» sont que quelques ^ériUas répandues çà et. là$ qu'il

9 sera facile de les détruire quand on le voudra. Je lui

»éimmdm ses*am pour pntevi in, V^it^ii» VEMpt^

» (jiic contre l'armée de la Toi. \oici sei^ réponses :

».U me dit d'ohaird qu'iiàignoraili ïest m^yamBik^fai^

f ployer pour attmddte ceibHtIi né s'étia*! jéntaiftéè^

9cupé de cela; mais que cepead^t il savait que »

«pour entrer an asmeé id'Ëspa^^ne, ^4mt>sà)éBiéù

«naturaliser, ainsi qu'on l'a exi(j;é des Suisses, ior^ •

»4eiir licenoiénienty :^^ptèi' m^'Aéct^^ dm- oeîtès;

» que cependant il existe une léf;ion de Plémontais

,

•^daa« l'aiittée coBsIdtulaoluiélioi)^^^^^^ «empli

rcett» lb9rn»)Tté'^> mis q^ c^sl^ màtre l^rdre-idu

iKgouvernement; que > dufe&te^ieurssermv^.ainsi que

«•cMc dei^vdflpies f!k«DÇ«te:én%rés qui ^Kfàt^iGfàiH^

» lc>{îne> aja^t^et^ agréés, avant ce décret, il est pos-^

»'«ible kopft'il^ei leur«Dit faÀi appliqué^ vu qu'wMÎVoàif

» connaît les motifs qui les alLaelient à la cause espa-

»gQole« M. Victorena a répondu à ma adrùiUê i»- .

^^ stances pour me joindre à cette légion qu'il ne pou-

» vait guère m'aiderdonslexécuticmde monprojetd'ai-

B 1er en Espagne , ne connaissant à Pàrîs d'Ëspagnôh

• que M. de Torr^^o , ex-député aux coitès; cepea- •

vdaiirt il m'a^permis de le revoir à oe sujet , et, ' mVi

» promis de me ccnnmuniquer ce qu'il apprendra sur

» les moyens de passer au servioé desecrnstitutionneiB.;

» Je hii ai partéde notre cordon sanitaire ; il m'a seule-

«in^ut répondu d'un airdédaigneux:£j^f'<7i;aci7«a>(c'est
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»peti de chose), et qall n'ayait vu quelques troupes

» qu'à Perpignan. Ce monsieur est très circonspect ,

» se livre difficilement et parait fort sur se» gardes.

» Je suis allé hier, 1 2 septembre , rendre une nou-

» Telle visite à MM. Yictorena et Choperana ^ mais je

une trouva^ que Yicloienaj qui, comme je Tai déjà

Mélt, reste à Paris jusqu'à la fin du mois prœbain^

» Quant à son ami , il est parti il y a six jours pour

» Londres 9 d'où il ne sait, m'a-t-il dit^ s'il reviendra

B à Paris ou repassera dans l'Amérique espagnole, sa

JB patrie.

B J'ai essayé à'enUver M. Yictorena de toutes les

içons, sans en pouvoir rien obtenir; il m'a dit seu-*.

élément, en pariant de& Autrichiens qui doivent ve-

rnir aux Pyrénées, que cela n'efirayait pas l'Espagne;

»quune grande armée ne pouvait se maintenir en

» Espagne foute de ressources, et qu'une petite était

• toujoui's sure d'être défaite ; que l'Espagne est assez

» forte pour se défendre elle-*même, et qu'enfin lui

»niTorreno ne connaissent aucun moyen de recom*^

BHiandation pour les Français qui désirent aller dé-

> fendre l'une ou l'autre cause.

« Pendant ma station chez lui, JVL Yictorena me dit

» n'avoir qu'une très faible idée de ce qui s'est pasaé <

» en Espagne du temps de Toccupatioa par l'armée

•française» attendu que, pour sa. tranquillité , il passa

Bces temps de calamités dans Ifle Majorque, qui

ftfut toujours inaccessible aux l^Vançais.

« Je le répèfje, oel homme est d'une ciroonspéctioor

»étOiMiante. » ^Den.i.\
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YIDIGAL (
éYêque brésiUen )*

RANUJiL. — DaCOSTA.

Cab. part. , u. ii,5i2. l^'dée^lfo^-

Don Vidigal,évêque brésilien, venant d'Angleterre,

a obtenu à Calais un vUa de passe-port pour Paris;
«

il est accompagné de deux de ses compatriotes , nom-

més Aangel et Dacosta. J'invite M. Hinauxà s'assurer

desmotî&qui ont amené ce prélat en Europe.

* {Le préfet de police.)

Réponse. — L'objet du passage de ces trois indivi-

dus à Paris était d'y voir un de leurs compatriotes

qu'ils ne nomment pas, et qui était parti pour Lon-

dres quinze jours avant leur arrivée. Le motifde leur

voyage à Rome est, pour Vidigal, d'y solliciter du

SainL-Père une certaine grâce dont on ne détermine

pas précisément l'espèce, mais qui peut s'expliquer

par cette circonstance que cet évêque a été expulsé

de son diocèse par suite de la révolution de son pays.

Quant à Rangel et Dacosta, qui sont les parents du

prélat, prendre soin de la santé de ce dernier, qui

est enmauvais état, satisfaiteleur curiosité, s'instruire,

tels sont les motifs qui les attaclient aux voyages de

M. Yidigal. Du reste, ces trois étrangers, pendant

les cinq jours qn'Qs ont séjourné à Paris , n^ont fiait

.aucune démarche ostensible qui ait trait à la chose
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politique ; seuleineot Rangel s'est rendu deux fois à

l'ambassadé anglaise» (Ch... Leb...)

VIEUX-LAMAlUNEi

GÉRJUU). — WXZZIL.

Le sieur Édouàrd-Silyëstre yieux-Lamariney pro-

piiu taire, âgé de trente ans, condamné dans lailaire

despasse-porisy avecrex-colonel Sausetet autres, yient

d'être f;racié par le roi, et a obtenu un permis de

séjour d'un an à Paris. {Le préfet de police.
)

1" div. 1*' bur. ao juin iÔa5.

I" répoMe* — Le sieur Vieux-Lamarine manifeste

hautement toute sa gratitude pour la grâce que le roi

lui a accordée. Sa conduite est fort régulière. Sa so-

ciété ordinaire est samère et son épouse ; néanmoins

nous continuerons à le surveiller. [Cli... Leù...)

4

Cth. part. , n. 13,678* ak oct* i8a6^

II* réponse. — Le sieur Vieux-Lamarîne a quitte le

logeluent quli occupait, rue Basse, porte Saint*De-

nis, n. s8,' depuis environ trois mois, en prenant , h

ce qu'il paraît, toutes les précautions pour que sa
r

nouvelle demeure restât ignorée. I) dit aux uns qu^il

allait demeurera Sevrés , aux autres à Bondi ; à ceux-

ci, a BéUe-Vue » j>rès Uendon ; à ceux-là, à Sain^
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CkHidf duos riniérèt de sa saaléé Uiie fiMiie d'^utr^

endroits oui été indiqués dans le cotiifi d^ imesliga»'

tions. lious aottâ sommes transporte dans plusieurs

des tieitt cités, mais sans succès^ A force de reçher<-

cbes» nous avons découvert que le sieur Vieux-Lama*,

rine est retiré maintenant & Saint-Denis, dans une

maison appelée l'Ermitagfe, située près la caserne de

la garde royale*

II est encore à remarquer que le sieur Yieux-La-^

marine est, de vieille date, intimement lié avec le

capitaine Crérard , qui a déjà fait l'objet de plusieurs

communicatioos. Enfin tout fait présumer qu'il est

utile d'établirune sorreillance permanente sur lesieur

Vieux-Lamarine.

Gab. part.» »• 119O49. ' 11. mari 1&17.

m*" réponse*— Le sieur Yieux-Lamarine demeure

rue dé Paradis, ayee son épouse, ses trois enfants et

deux domestiques, dont un homme qui conduit son

cabriolet. Le prix du loyer du local qu'il occupe est

de 1,200 fr. par an. Il est principal locataire d'un

laroir de laine sis à Saint-Denis , lequel il a Sous4oué

à un tiers depuis environ trois mois. On ne lui con*-

BÉtt pas de propriété foncière, mais cependant il vit

bourgeoisement et d'une manière qui annonce une

sorted opulence ; son mobilier est fort considérable.

Le sieur Wetzel, fort riche tailleur, rue du Ha*

sard, n. 4? intimement lié avec le sieur Yieux-^

Lamarine, Des renseignements pris à source certaine

établiflient qu'il n'y a point d'association entre eux.
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éùùù qué piu^itts feift ils mi lait ile$ aÉUred dé

tïoinpte à demi. Telle è^t la position du sieur Vieux-

Lamarine, tels sont se&moyeas dé fortuiie. L'autorUé

jugera ê'U Mtrt éîat de payer ie» tandamniaihnê ^ui

ont été prononcées contre kd; et il paraît qu'il a des

espérànees fondées sur les siM^cessions à venir de sa

mère et de la lamille de son épouse. {Ch..*)

TI6N0LL£S (£uG£Ks db).

D'après une information qui in*est donnée par S. £•

le ministrederintérienr, lesieurEugène de VignoUes «

capitaine au régiment autrichien Vincent, chevau-

légers » n. 4 » ^^^^ ^^^^ l'attention de raiitoriié. U est

arrivé de Naples à Marseille le 25 du mois dernier, et

fait 9 as5ure*-t-on , les dispositions les plus promptes

pourcontinuer sa routevers Paris^ termede son voya*-

ge» J'invite M. le chef de la police centrale à donner

des ordres pour que la conduite du sieur deYignoK

les soit observée avec ménagement et précaution»

dans le but de ci>ims|itre ses démarches et relations

dan6 la capitale , et surtout les motifs de son voyage

,

ainsi que de l'empressementaveclequel il l'a effectué*

[Le préfet de police.)

dlT.i^'bar. !i4 nirt i0ft«.

* Répmne. — Le sieur Eugène de Vîgnolles est un

homme d'environ trenle-six ans » né à Metz. Il s'est
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vMiâiiKfoit MMmat depuis que nou»1e.stirv6iUoiit à

la maison n. 19 , place Vendôme , chez une dame

que ron dit être sa sœur. C'est là qu'il passe la plus

grande partie de son temps* 11 :s est également rendu

plusieurs fois chez H. Gros-D^villie», bouleyart

Bonne-Nouvelle , n. i5 , et puis dans la rue d'Anjou-

Saiiit'tHottoré , i\m% Iml^ ifsi^JtMMeAV i&ous

"'•î î

îjt^ij^j-'"'
i-'-; .••..î-,;v.»

Lé iiettr nrènçl^* V^ialoa , avocat» demeurant è

Saiiil-Tlàt-rac , a obtenu à Rejuits un visa de passe-

port pour Paris. J!iavite M» Hinaux à iaire Wryèiiler

avec %eaticoiT|i)démin ^det i^daridu . (j ni pasae-^péur

êtpe un agent très ac4j|l des fiévaiutionnaires. , I

Cab. part.» n. i3,:29i. a5 aée. 1027.

Béponse. IiDf||ië4iatemeut,|iprè8 que le sieiir Vitr:

laluii lut arrivé à Paris, il se rendit chez M. iavucal

Isambert. Il 4p|Miç.pf^^^ltf,j^c,.^p^^8^^^

le soin (le suivre près la cour de cAssation «ne âffaiijçi^

partwuli^Wî^f^iik, fiM^J'g^m m^i^-A'^^^^^'l
11 se rend {tté^uemmentodans lesJbuneaux du^ûç^st^^r^

^

de la justu^ , et jiu^u!^ présent nous ne lui voyons

pas d'autres relatjpus. 11 est fort peu communicatiC ^

et manifeste même beaucoup de défiance. Il se pro-

ir. ig
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pose 9 dit>4i, de quitter Paris ^ous eimrau .quiojie

jetm pour retbnraer ehes lÙK * G^*^*} *

YlLLEB&ÀiNCM.
• » • '

1"^ div. I*'
*

• . «oAt 1834.

M» le chef de la police centrale est char^ de faire

prendre des ififermatiotis' «ur le sieur ViUefafaashe^

autri^ffMft parAimeur à Paris, et qai est maintenant

fixé à Jersey. Il importa de coaaaître sa conduite an-

térieure , ainsi que l'époque et les matifs âe sou pu»

sage dans cette ville , où il s*est fait remarquer par ses

liaisons àvec les transfuges français if^â j s<mt féâiM

giés. (Le préfet de police^}

....
dÎT. 1*" bar. 3i mùX 1B34.

» • - ^ -

lUpotue* ~ La plus grande partie des pasAuneur»

de la capitale , et surtout les principaux, les Alma-^

nachf du commerce^ des â5,ooo et 4O9OOO adresses

ont été consultés sans succès rehitivement au sieur

Villebraiiclie , son nom et sa personne sont également

inconnus; Il est fâcheux que rautorité'ne connaisse

ni Tune de ses anciennes demeures à Paris , ni aucune

des personnes avec qiii il a été en relation; c'aurait

été un point de départ pour nous. • Si donc on avait

l'une de ces indications, nous prions qu'on nous la

transmette pour en faire l'usage conrenabie«
*

{CL,. Leb.,. Mac.)
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Cab. part., n. liytSa. • a4 *^4-

Le $ieur Paul Lévêque-Vilmorin , adjoint aux com-r

miss^res des goeives , est arrÎTéM Toulqn , surun bâ-^

timenfdu roi qui Ta ramené de Sipyroe^ Il ayatt ob-

tew ^ miaistère .des affaires étrangères, en,février

l8d3.« un passe-port pour Lorient, sur k présenta-

tion d'un congé de six mois lui avait accordé W
^ ministre. Il a déclaré que des affaires de commerce

étaient le motifde son voyage ; mais on présume qu'il

se cattiiahe à,quelque iptrigiue- relative agux «iffaires de^

Grèce. Il conviendrait , pour être fixé à cet égard

,

4*AUtourer le sieur YilniQrin dune surveillance suivie

mais discrète. (Le préfet dé police,)

Cab. part., n. ii,i8a. lo tept. id25.

Des renseignements me font connaître que le sieur

Paul Lévèque Vilmorin, adjoint aux commis^îres

des guerres 9 fait des démarches au département de

k giieire y-ce qui nous ,ipût préifMnier qu'il peut être

d^ns la capitale. . [Le préfet de police.)

Cab. part., n. ii,t8s. i4 dée* i8a5.

Répansem— Le sieur ^imorin peut avoir cinquante

»9-
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aois d'âge, se dît propriétaire à Longjumeau» se rend

fréquemment à la Bourse, et s'occupe du commerce

ea gros des grains ; il d^nne pour motifde son séjour

à Paris des réclamations qu'il aurait à faire au minis-

tère de la guerre. Il a un frère du même nom, <jui

est marchand grainier du roi , quaii de la Mégisserie

,

n. 3o ; celui-ci passe pour un excellent royaliste , et

ils ne se ^ voient point La dame Vilmorin mère' de-

meure au fond dua jardin près de la barrière du

Trône» et Vilmorin, qui fait l'objet des recherches

,

s'y rend fréquemment. Le sieur Pau!Vilmorin ne faîl

aucun mystère du voyage qu'il a fait en Grèce , et en

donne pour motifle désir qu'il avait d'y servir la cause

des Grecs , si l'oflre qu'il a faite de ses services eût été

agréée. Enfin cet individu n'offre rien d'ostensible-

ment répréhensible dans sa conduite et ses relalions.

U est toujours rentré chez lui avant neuf heures du

soîr^ ( )

VINCENDET.

MOMTALAXr..— K»ASER.

Cab. p«rt. , n. io,g6i. a juin 1826.

Le sieur Claude Vmcendet 9 ex-employé tle l'année

d'Espagne, qui a fixe en 181 4 Tattention de l'autori-

té y vient d'arriver à Paris. J'invite M. Hinaux à en-

tourer cet individu d'une surveillance attentive.

{Lê préfei de poiice.)
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Cab. p«rt. f n. lo^gGi. ^ 16 Juin iS:t6.
*• . •

'

, BdpeUm. Le siewr Claude Vmeeodet «e- Irrre ;

avec sou épouse , à U fabrication des marmites dites

écooonicfiies, de soq mvention. Ce genre d laduistrie

liii est assez profitable et parrft le inettrc dans une

sorte d'aisance, il a pour associé un sieur Montalant, '

ancien officier'décoré dé la Lë^ion-d'fiônnéor.' Yîih'

c«iidet fait de fréquentes absences de ia capitale

,

sons* le 'motif* ou ie prétexte de son commepce. de

marmites. Il serait né à Vendôme, où son père aurait

été maire »'el< il s'y rend souvent. Du reste noua ne-

voyons rien jusqu'à présent de répréhensîble dans sa

conduite. Ses voisins font 1 eioge de sa moralité. Cet

iodividu , fort peu répandu ^ est d'un accès très

difficile pour quiconque n'en est pas connu person*

«ellement. * (Cft,..) - •

Cab. part., u. io,g6i. 7 juillet 1816.

Les nouveaux renseigne^nents sur le compte du

^eur Yincendet me font connaître que cet individu^

qui n'est point né àVendôme , comme il ie prétend,

mais à Chambéry, arriva a Vendôme , au mois d'avril

182a, avec la nommée Caroline Kraser , modiste de.

Genève. Ils venaient d'Ârras, à la suite du.â'^' régK
ment de hussards. En i8a3, il obtint , sur la recom.-

mandation du sieur Montalant , capitaine dans .çe

corps 9 un emploi dans la subsistance de Tannéefran- *

çaise*en Espagne; et il est jpirobable que c'est cet of*
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ficier qui est aujourd'hui sou associé dans le com-

merce des marmites économiques. Revenu à Vendô-

me au couuQeiSkoeaieiit de i6â4 $ d quiUa celte loUe.,

après «n séjour de quatre inoia, pour ¥éair a'étaÛirà

Pans. Rien nannouce^ au surplus, qu'il ait rqparu à

Vendôme depina cette époque ^ ee qui ne s^aioeordd

^ère avec les fréquents voyages qu'il prétend faire

dans cette ¥ilk.

Les fs^u.sâes doclarations de cet individu sur son

origine et aes voyagea doivent appeler sur faû TatteiH

tion de rautorité. J^înyite M. Hinaux à confinwrlt

aunreiUaace. .
• ' ' {Le préfet de potice.)

' • I ' .1
Ob* ptrt*> n. 10,961. •

,
aa 4ont iS96«

Réponse. Le sîeur Vineëndet vient de cesser de

se livrei: à la fabrication des marmites économiques »

faute de fonds nécessaires pour la continuer. H^
maintenant en^ployé dans l'entreprise des petites

messageries. . . >. • «

Quant à Montalaul, ancien officier, quoiqu'en non-

activité» il a éonser^ ses moustaches. Il peut être

âgé de cinquante ans. Il jouit d'une pension de re-

traite. Jusçi'à présent personne n'articule rien à sa

<%àr^e , et il mène une vie fort retirée. 11 a une sœur

fort riche, qui tient un magasin de dentelles rue

Saint-Denis, en face le possa^^e Saint-Magloire. Enfin/

jusqu'à présent, nous ne voyons rien dans ces trois

individus qui ait trait à la chose politique* (Cojy...)
. '. '*<«•'• «•»
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*

Faugoiivieh.

Le rieur Faucbanieir^ îiiédeçm àlk^pea^' vteit

quitter celle

figure depuis —_ -^—j,- m - ^ , . ..

les plus exalté3 du département ^Uie^'^Simv'^eÀ.

it iif» j>i> .V . ,!'.u/i.îji.i,ii> Vjiil^/^tr'i - ih

Cab. part.y n. 11,117. 14 juin 1824*

p« réponse* — Le^çievjr FaiijÇpiiiiier donne en pu-

blic » pour motif de son séjour à Paris le éém dm.

^i^tiuuer ét)i4/ç^ çja médecine; cependant, le

i^W 9tU]H»f80n]|e,de cet individu.sonti^solument

ijacomiu^ à Técolc de médecine. . '
•

* swir Fauconnier .a été abordé sous pirétexte

spécieux ; il peut snroir raigt-^einq à tteiAe ans; il eom*

naît et il a parfaitement répondu aux, signaux réco4

goîtîfily décrits dans noire nq^porl du ^. mai damier,

relativemenit au i>ieur Coiun^Jji ( voir ce nom ). .Ce

niêapie Fauconnierest rénei^mène le plus piononeéf

un révolutionnaire tout-à*«fait exalté ; il annonce

avec joie que le mois de juillet prochain ne s'écou-

lera pas sans que le gouyemement soit culbuté; il

assure qu'à cet effet tout est disposé par. l'asspciation

S0Arèt04onlil fait^partie, pour qu'à Fépoque'susdke,

les principales villes de France se prononcent simul*

laii^fliieiil.diuu ce sens^

Digitized by Google



au:

Faucoaaier ajoute qu'il regrette beaucoup de ne

pouvoir rester à Paris jusqu'au moment où la bombe

éclatera; ce sont ses propres expressions , parce qu'il

eat^^cbargé , par TaMociatiou. secrète à iaqu^Ufijl ^p*

parvient , d'uae mission importante pour Guatimala,

vule <le rAmëriqu^ ^pteutrionale dan^ la nouvelle

pagine, qu'il a pour collè|^ue dans cette missioa le

sieur Vii^ci^on, demeurant rue de la Paix > n. i k

Ce Faiicouiiiery à qui nous ayons témoigné le itf

désir de passer avec lui à Guatimala ^ a dit qu il ae

pouvait y souscrire sans ra^sentiment préalable én
Viuchoii, nous a tiouué 1 adresse de ce dernier^ écrite

* de^sa maMÉfdèVanlfttOiâ>'et ^e'ncnisannéxottslafupté*

sent rapport* ^ ^ . >, . j. ;> ; ? m». . Mhl

' Yincbon a été visité à son tour, il a eiLactement

répondu aux signanx péco^itifs, a plemement con«»

firme les dires de Fauconnier, a annoncé devoir

partir dii.Havre avec ce dernier^ du i5 au 30 juillet

prochain , mais être dans Timpossibilîté de nous em-

mener avec eux»

Ne * eonvtendrait-il > pas d'établir une surveîltanûe

secrète et permanente • et même louer une cham-

bie-pour un indis dans la maison garnie' quIudbHe

EauconnieF? ' {Leb*,. Mac,*.)

Çab. part. » n. ti|ii7. ^'^ Juillet

I. It réi^irnse,^ Àînù que nous l'avions Jugé utile ,

mvis avons plaoé en surveillanoe permanente, ptès

du sieur Fauooni^er, qui de^leure rue Sainlrl{ya-

cinthe, n. 17, un agent chargé de. sondeiieeB'dispo^
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sitioM, et de sorvetUer aeB.déiiiarcbies. Or^ deffuli

le 16 juin jusqu'au 2 de ce moÏ9f le inftsne Ftticon*

nier s est rendu journellement ches le sieur Vin^

ofaons rae. de la Pm,. n. 1 1 , afin^ aaaonçaît-^il, de

se mettre eu me&ure.dqvpartir fionr CrM^ton^l^ Mvg^

le flieut^Viai^aiiet le.neveu dfticet3dei!ttMBi^*i.,lMiii)t;iiîji

' Pour presser davarkiu^e les âyieux ou.JL^j»^aufidenre

e<»*de Faaconnîer^liatre 1^^^^MtM^ imifth

cien ofjîcier pensant comme lui, a axinuncé qu'il par-

toît po«r le iiaine , ^pie. «vit vfmà iàdw^hÊlÊBtÊ^kik^Sfk^

parvenir dans oelte. -ville ^ il la^én chagfCHilt>iy0toilT

tiers et lies rente tirait en maioâ propres atix frères ^
oiitM; i|^qu<>îuFaacofi«nar a lépondu quilafaiî^lailt

expressément défend^ d écrirai ? mais qu e û celui-ci

Tçufalit , êjjre , utile la \caiiiiev d^^ l«u libeirtiéroU d^ail

bien observer lesprit public dans tous les endroits où

il passerait; savoir ù le fneoontentement ;sfi^ manifea-

tait; et surtout, û dès personnes notables étaient du

nombre des mécontents, de tâcher de connsutre leur

nom et leur adresse, enfin de faire part de cela à lui

Fauconnier. "
, .

L'agent, censé revenir du Havre, vient de se pré-

senter de liouveau chez notre énergumcne ; le conte

qu'il a Sût a.plu .à notre honane, et la facilité avec.la-

quelle il a ajouté Cm à ces^fiBiusses confidences établit

évidemment son défaut de perspicacité et de jug^
ment, d'où Jl' finit conclure que cet homme, s'il est

réellement agent de la iaction , ce ne peut être que

4aaswi.rang trts subalterne. Du reste, il pfersisie à-

prédire Tanéanliss^meat prochain du gouvernements
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11 que les ûls du général fiertoo n'^mtnt nf mètor

de rien et sembleiit «mr oubUéi^'îIi ontk ikiori

de leur père à venger. ^ •

Pour ce qui eifc de Yiochoa, HM^ncûTé éié natiiii|tif

de nouveau ; il annonce toujours devoir partir pour

Guatimala avec son neveu » élève en aiédecmey^el

le sieur Fauconnier ; toutefois , il dit ae pouvoir in-

dbfttef Fépoque de ce diépart, qjoi cepeixlMt , ajon-t

te^«»îl, ne peut être éloignée» . v v

£q définitive» nous pensons que désonaaia les îndit

vUkis'dotit ' est question au puésenft rapport ne pré-»

èentent pas daus leurs relations et leurs errements des

aiotifs assez puissants pour ètre:pluslon(|^tenips:l'ob«

jet d'une surveillance spéciale , et qu'il c^mec^n/ $ewi

kmeni de $'a$9wrm du ymr d$ Iêut déf^art, pour, à
quelque distance de Paris, ou nu me au lieu d'embar^

quement, vUUer leurs papiers^ maUes, etc.

• " * <

. VITALISmi'VIDAU.

PERCT. ^ COTTIBR.

' Un Grec Ionien^ ncnuué (ieorge Ykalis ou Vidaliy

ne à Zante, et âgé de quarante^-sept ans, se trouvait,

«fitKA, à Paris il 7 sept ou huit mois* 11 avait servi

clans le< trente -sixième régiment i d'infintmé -U**

gère. . :
' . ,

' n imporlem^de vérifier quelle conduite oetétim»*

ger a tenue peudaut son séjour à Parisy pelles op^.
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iilon«*p!oKtiqii6ft*U''iBanlfeitait, avec îjiiéUes peraonn

nés il avait des relations habituelles, et s'il s'occupait

4'&atri^68 politises; {Le ffréfet dê jmBeé.)
*

» • .

Répome* — Deux iaclividus poi Uat le nom de Vi-

1m
l8â4) rue-de Marivaux, n. 9. L'idnëy GecMrge Yitafir

lis^ â^, alois de quaraai^-ciuq ans , sortait de Thot^^

Skuart, rtié de Ibvivaw, où U «Tait demeuré quatfà

mois* Lie piitô Jeune , Spiriilone Vitalis, ^ors âgé dci

cpiaraaieaiiSf venait d'eaii^r ea 'Praiee par- Pont-do:

Beauvoisin , et il clait accompagné de deux damci^

dont l'une ^ttit son épOMfie et r«abe sa fiUe«* ^

George Yitalifl esl' bien celui qui a servi dans i^ar»

ynée française. U se dirait négociant domicilié à Li-

voume, lorsqu'en août i8â4 ^1 ftnrÎTa à Paris , hôtel

Favart, rue de Marivaux. Il s'annonça comme ve-

nant de Londres» et se disait né en Grèce. U donnait

pour motit de son séjour et de son arrivée en France

des i^fîtirefi de commerae.| cependant, on n'e rieftfe*-

itmtpké mk \A qoi «il triit aii néf^ooe, à Texcef^tioA

seulement -d'ime certaine quantité de scballs» dont il

« fiiil enfilette 'à la* maiaon Ternatm-

Quelques personnes^ dont on ignore le nom, sinon

oekii éeM; de Perejr» «ployë.àranilMBsade «niplaisey

venaient le voir et le soir on faisait de la musique. Le

sieur Vitalis menait la vie «d'un lioaiiae aiaé mias sana

faëte* U' se fendait journeUemitntiii fanihuMide. ai»?i
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glaise, où, disdt-il, il avait béftucoup d'amis^ oomme

aussi chez le banquier Cottier, rue Cadet , n. 9 , où

il avaitde foitéa éomméis d'argent à toiTchen^Oii oe Ta

jamais entendu parler politique, sinon qu'il manifes-

tait hautement le désir du succès de ia. cause des

Grecs contre les Turcs.

Pour ce qui est de Spiridone Yitalis^ il sis* disait

domicilié en Ang;lèterre , maïs eu mème'«em|» offi-

cier au service des Grecs; qu'il avait obtenu un congé

qu'il employait à visiter la caftiUfle de la Ftaiioë.-

A

peine cet étranger pouvait-il articuler quelques mots

de notre langue. Cette famille s'occupait beaucoup

des monuments publics , des prl^inenadés , des speiv*

tacles. Il manifestait l'intention de ramener la dempî-

selle Yitalis en pension à Paris; ' {DeL..,)^ ^

VITEZ. •

4

I

Le duc OB Bassavo.— lie oomte DBLabobob.^ Le général ïabayiui.
•

^'M.imbVxbba^. ' r

'

i'*diT.x*''liiir. . aTaTiiliSsa.

Le nononé THeB, se dtent Polonais d'origine et

ex-chef d'escadron , m'a été signalé comme animé

d'un mauvais esprit contre ie gouvernement. On a de

fortes raisons pour c^ire que ce ITites nV jamais été

chet d'escadron; on Ta connu n'ayant que le grade

de iiiaiécliid-4les4o|p», dans un régiment dé laeàcier»»

Le 20 du présent mois, cet ex-militaire a été vu

place Royale-; où îl fut rejoint par un autre individii

qui paraissait aussitfvoir servi , et qui sortait du u. 3,
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et çbeiain<£aiSi^|ij»uccostaient des eaiauU de don^Qik

piis des oificiers io{^ci? dans leurs ru^s 9 >^jl,«,.||4(^ o

én:^Mrti»rité;i De là i iis èoééîaiiiàiralfèénK^

rendirent chez le fféèérsd' Tarayre , rwe*^ la Pépi-

nière t
' poifr ^làlta>igtt»»4'i|^ufa?>ii»e .fej pijiiitiiilwda^'^

' Vîtes paide piusmirs langues aveç Aciliti; j,. ijr4iK4:;
^

^pièftte beattcottp^iAaiiw^^dtèèi giNti m(|mlir.i»<^pt

va souvent à Yiacennes, où il u, dil-oxi, suii eulré(»

an obâtetaii« U i^iaB^tJ^^ et

on croit xju'il loge dans les environs d&;la(/niii*J}aur
a I

phine^.

M. le chef de la'police- centrale est ianté à faire

exercer une surveillance active et suivie à 1 égard de

cet individu, dont il importe de suivre les démar-

cheSy qui doivent inspirer d autant |>lui> de crainte ,

qu'on le présente commem ennemi du gouverne^

mént. [Le préfet de police.)

I" répanse. — Le sieur Michel Yitez est âgé d'envi-

ron trente-quatre ans. Il se dit arrcien capitaine de

* lanciers polonais, et maître de langues. Ou dit qu'il

sortait de l'hôpital , et qu'avant d*y entrer il avait des

écoliers, auxquels il donnait des leçons en ville.

Aujourd'hui il n'en a aucun. U paraît très malheureuit
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. Yite^ solUcitef dit* il, aupràs du gouy^attaenâ

finnçais une pensSon dont il àtleAd 1» licfiiidariouk'

Oû dit qu'il a reçu du ministère de la. ^pierre , il y »

eaviron. trois. <m quatre |Boi9^ -Soa £e.y qui bii oaê

servi à s'habiller ^t k payer une .partie de 6a iiouni-*

ture« II est maintenant rédHtt à soUioiter.» et Ta,, k

cet effet, chez des personnes de marque, principa-

lement chea MIIL de Yibray» pair de Jb^xanoe, de loir

borde» rae Gomtease^d'Artois, et autres. U avu kr

grand«-auiQ6mer^ quia promis de le placer. Il a un de

ées cdmpatriotea qui est » dilril aussi , cotnnier

le roi. ' '
.

Vitea fréquente beauooiiq» de militaires* et Tafré*.

quemment à flÈcole -Militaire; il est aussi souvent

avec un §rand oCEicier en retraite* On dit que parfoia

ga tète s'éfi;are , eï c'est far malbeureuse position d^a
laquelle il se trouve qui le met dans ce cas.

Mous n'avons pu savoir jâsqufà oe jour sll va sa-
vent à Ylacenne^, où il a, dit la note ci-dessus, son

entrée f et quelles sont les personnes cbes tesquellea

il se rend. "
'

Nous allons faire en sorte de nous mettre sur ses

traces. [Lan...)

l'^div. i«<'l>ar. ,
' SjttîHet 1812.

II* réponse, — La note porte littéralement que cet

individu fréquente les maisons de MM. le duc de

Bassano , de Laborde et Tarayre ; nous nous somme»

présenté dans ces trois maisons pour nous assurer

des faits, et savoir quel genre de relations Yitez poiiK
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vàk y 'Êné^t% m voici le résiiltat: elies M.- le du^ de

fiaâsano, on comiati cet indifidu pour y êlr^ veau

flofiteiit demander des secoiirs, màis fleiUement dans

ce sens; il en est de même cbes M. dè Labdrde; mais

chett M'# *le (^aénil Tartiyre » il est tolalUmelH îHt

connu. . , .

Lorsque Yitez fait de ces sortes de demandes i il

ne manque jamais de dire que rentrème 'indfgeneé

dans laquelle il se trouve provient de l'injustice du

ministère, qui» assure-t-il^lui a refusé la liquidatio»

dune pension militaire à laqu^eile il prétend avoir

des droits acqais. Nofis sommes certain qu'il joail

de là pension dont il dit être illégalement frustré,

' Nous pensons , d'après tout ce que npiis avons vu

et entendu sur le coitipte de cet individu , quil n'est

niiUement dangereux^ tant qu'à la chose pplitique;

il ne pourrait pas même servir comme instrument

aux factieux; mais le séqueUre de cet homme serait urh

service rendu à la tranquillité publique (i). (CA...)

Cab. part.t n. 10,689. a juin iSaS»

Des renseignements me font connaître qu uà siéur

(l) CeUe pro|x>i»iUon a-t-elle été agréée jxir M. Detavau ? Viteï a-t-il

été séquestré? 11 y a lieu de le croire
, puisque, depuis 1822, les re^

gislM s de \:i ne tout plus meutiuu de cet aucieu militaire. Il ^ernil

curieux de savpir à quel JiomLre se sont élevées les l*» 1 \ ^l^j^jT
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Vîzi«n 9 professeurV né à Tours, kpA a obtemi à Éia

préfecture y le 23 du lauis passé, un visa de passe-

port pour se rendre à Poitiers f pourrait bien âtre

encore à Pai is. Il importe que je sache sicetiadividu,

dont les mtêtuiom parament êuipeeteê (i), n'est point

parti. (Le préfet de police.)

, Rëpanàe.—Le sieurYizien aurait obtenu an collège

de Poitiers une place de professeur qu'il sollicitait de-

puis long-temps* Il donnait pour motif de son voyage

à iParis nnténtiondysolliciter yne place dé la mèmë
espèce, Vizien peut être âgé d environ vingt-huit à

trente ans; né et domicilié à Crucé, département de

la Mayçnne. On n'a rien remarqué dans ses démar-

ches qui ait trait à la chose politique. (CA... Leb,.,)

VOLOiSTAiRiiS C01NSTITUTrO]\i>jEiS.

• Renkeville.— TissoT. — Lamy. — Moutemont. — Daunou. — '

Dfx;i;org£8'

Cab part. , ii. ii,535. i3 déc. 1834.

Je transmets ci-joint à M. Hinaux les noms de

plusieurs jeunes gens qui s'étaient rendus en Espagne

pour servir dans les rangs des révolutionnaires , et qui

fî') Cette phrase est empruntée au vocahuiairn fie
, et les inten^

itnns qui paraissent suspectes rappellent sentiments soupçonnrs d ''tre

suspects* Son auteur n'eût point été déplacé au conntr ({>- sûreté ^enéraU»

( Note de l'éditeur,
)
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se sont rt^fùgi^s en Angleterre dans le cotirs de 1823.

' J'invite M. Hinaùx à né rien néglige!- pour obtenir

quelques données sur leur compte.

Le sieur Prosper Renneville, dont le nom est place

eh tète de lia listé, est connu des sieurs TiWt et La-

my, hommes de lettres. Ce dernier demeure rue

Montmartre, n; ââ. Il eét audsi donuu du sieur Mon-^

temont, membre de la Société de la Morale chrétien-

ne,' et du sieur Daunou, profedèéîir au collège de

France. Il est de plus intimement lié, à Londres,

avec le sieur Frédéric de George , étudiant en droit,

qui se trouve dans la même position que lui , et qui

a lait 1 objet de plusieurs rapports de M» 1 officier de

Mar...^

Ces individus pourront' faciliter les informations

quidoivent être prises éur lespersontkes que je signale

aujourd'hui à M. Hinaux, qui voudra bien me faire

conàaitre, le plus tôt possible, l^s ren^eignem^ntâ

qu'il aura pu obtenir sur le compte de ichacun d*eux.

J'attache de l'importance à ce que cette aifaire soit

traitée avec le soin convenable , et je désire qu'elle

soit Coniiée à M. l'ofilcier de paix ]\Iar..'.

Listé : MM. Prodper Renneville , Montfort , Duval

,

Lierai, Coulon, Rivière, Durieux, Fournier, Villermé, ,

Darglons, Be^ujean ou Beaujeu Laborde, Piré , de

Rocliemont, Mcynier. {Le préfet de police,)

Cab. part. , n. ii,ô35. i2 fév. 182Ô.

Réponse. — i*" Prosper Renneville. Les sieurs Dau-

nou et Tissot ont été questionnés avec ménagement

IV. 20
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m
àHBon égard t.ils ont aasuré n'avoir jamais connu per-

sonne de ce nom. INoiis trouvons seulement qu'uil

sieur Pierre-d^ean^Bapliste Renneville, âgé de trente-

trois ans, né à Vertus, département de la Marne, do-
m1
Tn i

est arrivé, avec ce dernier, à Paris, place Royale

,

n. i5» d'où ils sont repartis ensemble.

2* Montfort. Est tout^-fiùt inconnu aux écoles de

droit et de médecine.

3"* Duval. N'a pas été trouvé.

4' Lioral. Nous n'en trouvons de traces nulle part.

5* Coulon. N'a pas été trouvé.

6* Rivière. ÎNon trouvé.

7** Durieux. A fait partie de l'école de droit ; mais

il l'a quittée dans le trimestre d'avril i8âi, sans qu*on

ait jamais su sa demeure ni ce qu'il est devenu.

Tout porte à croire que c'est bien ce dernier qui fait

Tobjet des recherches ; mais nous n'en trouvons au-

cune autre trace jusqu'à présent.

8" Fournier. Non trouvé.

9*" Yillermé. Le nom et la personne de cet in-

dividu sont également inconnus aux bulreaux des

passe-ports et des maisons garnies»aux écoles de droit

et de médecine » ainsi que partout ailleurs où nous

avons cherché des renseignements (i).

(i) M. Villernié ;i fait des couis parfciculicrt d'anatomie. C'est uni

me lubtiuit et très distingué : il est niemhre adjoint de l'académie

royale de médrcine, el s'occupe plus de la théorie de U science que de la

pmi«|ue. {NoUdsVéditeur,)
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1(1* Darglons. Même résultat qu'au précédent

.

1
1** Beaujean ou Beaiijeu. Non trouvé.,

i a* Laborde. ,Nou trouvé.

• 1 3* Pîrë. Non trouvé.

14** De KochemoDt. Onu en trouve de tjcjaces nulle

part*

i5* Meynier. Cet individu est inconnu aux écoles

«de droit .et de^médecioe* (CA^* • )

VON-HOVE.

V div. i" bur. *

J'invite M. le commissaire chef de la police cen-

trale à faire rechercher la demeure da sieur Von-

Hore , lieutenant-colonel , membre de la Légion-

d'Honneur , né en Allemagne , que Ton annonce être

.arrivé de Hambourg à Paris depuis peu de temps.

• {Le préfet de police,)

'

(M'a pat été trouvé.)

VOUTIER (le colonel).

Aubin.

Gtfb. part., B. iifiêi* ^ ^8^*

• Je suis informé que le sieur Voutier, qui a fait en

1823 Tèbjet de plusieurs rapports de M. Hnspecteur

C1m-> adressés a la i'* division, arrive de Smyrne,et

a obtenu à Toulon une passe provisoire pour revenir

à Paris. (Le préfet de police.)

€U). part. , ». 11,681. 7 naai

Réponse. — Le sieur Olivier Voutier est arrivé de
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Smjri'iie à Paris. Il prend le tttré de colonet. Ilétail

allé en Grèce pour y prendre du sefVîce ; maïs ses of-

fres n y furent pas agréées» ce KJui le délennind à re-

venir en Fi ance. Depuis il a fait un livre intitulé Mé-

moires êur la Grèce.

Le sieur Youtier écril contiauellemeut. I) a im èei-

crétairê nommé Âubin. Cés deux individus sont de

la plus grande défiance. Toutefois il est jugté dédire

que jusqu a présent nous ne remarquons rien en eux

qui ait trait à des intrigues politiques i la vie qu'ils

mènent est studieuse et fort retirée. (CA... Leb,,,)

VOYER D ARGENSON. . . .

' > GSVAVDAN.

Cab. part , n. 16 «cl. ifâjft*

H« Hinaur m'a annoncé que le sieur BrogHo^ Ita-

lien ». employé aux forgea de M. d'Argenson, n avait

point encore parti dàiis la ciàpitale. ie suis informé

que cet individu est parti réellement de Belfort le 29

juin; qu'il a pris la diligence de la rue Notre-Dame-

dés-Victoires ; qu'il a payé à Belfort même 60 fr.

,

prÙLxIe sa plàce jusiju a Paris # Qt que le, çonc^t^çur

de, la diligénèe dans laqàellé il esjt monté se nomme
Panthou. Ce conducteur pourrait, au besoin, donner

des renfleigoeriftettts sur lé sieur Broglio. M. Hinaox

voudra bien donner des ordres pour que de nouvel-

les recherches soient faites à l'égard de cet individu.

{Le préfet de police.)
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Odb. part.*» n. *
, 3 nov. 1822.

licponse. — Le nommé Panthou , conducteur do la

diligence la rue Motre-DameHles-Yictoires, con-

vient que, dans les derniers jours du mois de juin

d^raier. il ^ ajneaé de Belfort à P^ris un ^ieur Bro-

glîo , Italien ; lequel Broglîp lui a dît pendant la route

ne devoir rester à Paris <jue peu de jours , loger chez

le gënérAl Lafsiyette pendant son court séjour, et en*

suite se diriger sur la frontière d'Espa^^nc
,
pour aSai-

r^i| d(s conunerce; q[u enfin, depuis lors» i).^ l'a

point revu, et ignore complètement ce qu'il est de-

venu. Des informations ont été prises chez le générai

Lafayette , rue d'Anjou-Saint-Honové , n^ 35^ Les do-

mestiques disent ne connaître en aucune iaçon le sieur

BrogUo.

Le nommé Panthou , conducteur , dont est Icr

question , a été questionné non seulement de ma-

nière à ne lui laisser âuciin doute suit TinVéstigation

dont il s'agît, mais encore dans un sens susceptible

de lui inspirer de la confiance.' Nou^ aVons dû en

user ainsi à cause des renseignements pris par avance

sur les opinions politiques de ce dernier individu v

renseignements dont voici le résultat : ce Panthctt

parcourt maintenant la route de lilie et non p)us

celle de Belfort. Il a son domicile à Paris, rue S^înt-

Joseph, n. 17. domicile est tapis;|é .d'estaippçs et

de ^avures séditieuses (1). 11 paraft avoir une sorte
•

f . . , .

.

« •

.

^

(ï) Cfs -ravurts séditiense:» sont pioiiablement des raricatun s de
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dlostructioii au-dessus des hommes de sa profession.

Il a été, pendant longues années , courrier du cabinet

de Bonaparte. Il a enfin la réputation d'un révolu-

tionnaire outré, réputation pleinement justifiée du

moins par ses discours. C'est un hom^ie dans la force

de l'âge , à coup de main 9 et qui jouit de foute là

confiance de son patron, M. Gçvaudan. (ilfar..*)
,

Cab» pan., .

* ^ déc. 18a.

J'invite M. Hinauzàfaire continuer les recherches

qu'il a prescrites pour découvrir le sieur Broglio,

Italien»employé aux ^rges de M. d'Argenson* Onme
confirme l'avis que cet Italien s'est en effet rendu à

Paris aiqsi qu'il en avait annoncé l'iateiition à soudé-

part d'Qbeii>ruck.' M. Hinaiw voudra bien prendre leâ

mesures les p{us effiç^eis pour que cette recherche^

aU U résultat çu*efi ifUend S, ^psçç^^ le ministre. d0

i intérieur^ et me communiquer les renseignements^

^11 pfurvi^ndrj^ |i obtenir. profit dfi police.)^,

«••! ».!. • 1 , Il - .• -A ••

t

Réponse. — Nous nous sommes présenté, sous

ffpn prétexte^bfiz M. Yoyer d'Arg^^^ >. dç^^]l9^^^t.

rue i}u^aiâie--d['Aguesseau9 n. 7, dont le secrétaire

R'^ÇlJSS^^.^^V^f"''^"pJ^^P^. en^ notre présence , f^jt

Iputes le/» recherches sur les liitres et (euiUes d'aq»-

pointements du personnel des employés aux forces
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H- d'Argenson, d'où il résulte que lenomde Bror

glio ne s y trouve pas inscrit.

Les bureaux de M. Yoyer d'Argensou à Pari^sont

très considérables: près Jë^ent cinquante personnes

y sont employées (i). L un des commi^voyageurs,

ayant été interpellé en tiotre )f>ré^ence par le seeré*

taire parliculier, a rcponJu : « Dans ïe deu ûer voyage

» que je fis sur le Rhin , je trouyai à Belfort un par-

» ticulier qui se disposait à venir à Paris ; il disait se

inommmeriiroglio, être employé aux forges de Mui-

i hausen ; depuis loi^ je ne Taipas revu , je ne le con^

• nais pas autrement. »
•

D'un autre coté, il est un M« Broyé ou Broyo, qui

est bien réellement employé aux ioi^jes de ^1. d'Ar-

genson, dont il est le^ parent; maU çet^ individu sé

trouve maintenant à Oberbruck ; il est le principal

commis-voyageur de M. Yoyer d'Argenson* JNe serait-

il pas convenable de remonter a la sourde des pre-

miers rensej(j;uen\ents pour savoir si, tlaiis l'origine

de cette affaire , on n'auraitpas trbiiqaé te nom pit^-

pre en substituant, p|u- iuadvertauce , le nom de Bro-

gliaà celui dfe Broyé ou Broyo. (iUar...)
' ^"

(i) Ce rapport contient un mensonge évident. Cent cinquante person^

nés sont employées aux cliftVrentf s fot ge.s de M. d^Argenson
; mais^à,,

Yniêf ce pro|»iétake n'occupe i^u'un ou deux copistes.

(Noie dei'édiieur,)
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IV.

. . . WELSE (AwsEt).

» • . • •
*

Cab. |MiVi. , II. ia,o46« 7 wpt. i8a&*

J lavite M, J^auj^ u (aire jMç^iidir^ jraa3eigne-<r

ments sur Foriijiue et h poaitioa actuelle fie dem
dames anglaises qui paraissent être SG^^V9^ 4t qui.b^-T

bitent la France 4^pais quelques is»uiées.

Lune, se disant veuve Angel Welse^ î^é&ide ^v^

France depuia eoTiroA douve an^« ËM^ -^ W^^p^tit^

fille appelée Wailai Mina; elle a. demeuré à Pari^

dans divers quartiers , et 'ei^ 'dei^iiîeir Heu rue d'j^n-

ghien, n. 17, Il paraît qu'elle a eu des affaires à

gler, et qu'elle a été assisté^ des consiûls de l^etit-

dVauterive> avocat,

, L'autre 9 qui se i^onune Silver, .entend très peu

fipBiifai^, ethabile ave<^sa a8çur46pui« environ qu^^

tre ans.

Ces daines sont allées» à diverses époques» habiter

une propriété de M. d'Hauterive, située dans la com-

mune de Dordiyes (I^ipiret) , et elles spn|L ^tue^e<r

ment en An^eterre pour un mois,

M. Hinauj^ voudra bien me communiquer, avec

beaucoup dVxactitude^ le résultat des informations

qu'il aura prescrites, [l^e préfet de police^
)
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Cab. part., u. 12,0^* ' ' i3 oct. i8a^*

Bépâue. -^ Laièime veoTe AngeL Weke habiles

Paris depuis 181 4* est née à Londres , 01^»

looit «on maci^ eiiâ aundl liérîlé d'une fortune

considérable , mais qui lfiî.arété et qui lui est enoorer

contestée par ks parants de feu soix époux. Cette

dame a pour conseil^ protecteuret ami intime M« Pe-

tit d'Hauterive.

La «)ame Angel Welse «àt costniie défaronbkiBant

à fai^bassadq anglaise sous le rapport des principes

politîx{iiei; Elle maSatenànt de retour de LoadMs

à Paris, où elle demeure rue d'Enghien, 11. 17, avec

ta la dâvie Sil^fir. Elles occupent un>apparte«

mehtde 5oofr. par an ; Tiràiit fort retirées ,eteômme

le permet un reYonn annuel de chacune i ^^oo liv

Le niotif idu 'àtm\éf Toyage que ées daaaes irien«<

nenl de ^411:6 à Londres serait la suite du procès dont

s'agit* • Açtu^lleiftetit la dame Angel Welae^ à JUx^

dives , chez M. Petit d'Hauterîve , où la daiuc Silver

et la jeune Mina doivent ailep la rejoindre très inces^

samment. iClu,, Lcù,,.)
. .- >

• • WEKDEL;" •
' " '

'

, • • . » f '» i ,

Cai. pavt., «. itJÊÊ». ' ' ' - i^mêl iftiS,

• »

Le sieur Charles-Antoine-Marijueiite Wendel , ex-

^npîfa^i^ de cavalerie , demeurant petite vue SqinW

iWch^ d obtenu à ma pj-éfeclwe ^n passe-port pour
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ileiiii& J iavite M. Hiaaux à me communiquer le

plus promptement possible les renseignements qu'il

p^rriendra à reoueillir sur la coxiduite et les dis^posi-

tipns politiques de cet iadiTidu. Je dédrends a«ssi

savoir s'il a aurait pas fait un voyage aux États-Uuis

d'Amériquet de iâi5à 18.17.

{Le préfet de poiice*)

Cab» {Mit. f n. 11,868* ai mi i9ai^

Bépome. — Le sieur Ch«rles-Antouie-Mar|[aerite

Wendel est le fils de défunt M. Wendel , membre de

la chambre des députés. Les renseignements obtenus

établissent que ce Toyage n*a d'autre objet que la

curiosité» et que la chose politique n'y entre pour

rien# Le sieur Wendel est dgé de trente à trente-cinq

ans ; il regrette le gouvernement de Bonaparte , mais

ne frit aucune démonstratioii blâmable. Sous le rap-

port moral , sa réputation est intacte. Il n'a jamais été

en Amérique. {Ck... JLeb...)

WILSON («rKoBsaT).

M. le préfet de police invite M. le chef de la police

centrale à vouloir faire rechercher le nommé sir Ro-

bert Wilson, qui se trouve en ce moment à Paris»

place Vendôme. Signé A. G. Duplessis.

Cal». IMrt. » a. S M|it. &a«2.

Réponse > ^— iNulle part nous ne trouvons de sir Ro-
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bert Wiison. Seulementnous troOTOBsqae, du 1 3 au,

sa septembre 1821, un individu a logé à l'hôtel de

Londies» place "^endômes sous le nom et le titre de

sir A/Vilsou^ baion anglais, âgé de cinquante - cinq

ans.

Le 7 août dernier est arrivé à l'hôtel susdit un autre'

individu y sous le nom et la qualibcation de David*

Wilson « capitaine* anglais , âgé de trente-deuit ans.

Ce dernier veaait de Gex, département de 1 Ain; il

est parti de Paris le 20 août» pour» a-t-il annoncé

se rendre à Londres. . Nous continuerons les recher-

ches. (i>ti6.«.)

WINTM-HËLLMUTH.
«

1^ dir. i*^ Inm 5 oct« itu.

On appelle l'attention de la police sur un individu

dont on ne sait pas le nom, se disant professeur d'une

des universités d'Allemagne , pariant peu français.

On le dit muni d'un poignard de huit pouces de Ion*

gueur, très large et à deux tranchants^ il dit aypir

beaucoup d'argent ^ et l'on ajoute qu'il reçoit la visite

de quelques élèves de TÉcole de àl^oii (i).

< {Le préfet de police,
)

(1) M. Delavau ne laisse échapper aucune occasion |KNir iaire édater^

fln insiniiaftÛNis malTeillantes, sa bains contra la jeunesse studieuse qui

atiit les cours d% droit et de médecitte. ( Hoie dê fé€ld§iir*)
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Réponse. '— L'individu dynt est mention dans la

busch, pays Meklembourg, â^^é d'enyîron quarante

m^9, t^ilM de 5 pied3 4 pouces^ le teint brun, le nez

fort gros» toujours vètii ça noir et en culotte courte.

C^t iadivjidii fi avec \ui trois gros^$ malles ^.i) ne,

^ut. pas que personne entre dans 9a ol^aii^brç ^ai|^ sa

présence ; il a annoncé devoir rester uif an 4 Paris

pour y professer le droit; il n^ parle que très dUl^i-

lement la langue française. Il fréquente souvent lu

maison n« 129, au Palais-Royal. Il circule assez ha-

bituellement le soir au Patais-Royal » dans les gale-

ries ; il est presque toujours seul ; le 1 1 de ce mois

au inatin il s'est rendu dans les bureaux du piiustère.

de l'intérieur. fiWar...)

WURTEIUBEG (doc Edgèhe de).

m * *

M. le duc Eugène de Wurtemberg , général au ser-

vice de 'Russie , et eousin du roi de Wurtemberg, a

passé dernièrement à Strasbourg, venant de Stut-

gard ;^ei m freiidaol Paris pour des aflàires particu*

lières. Il voyage sous le nom de baron de Hohenberg.

J^invite M. Uinaux à prescrire les dispositions couve-

unUoipMr q|te neoognîto ce piinee soit respecté*

' • *
^

' * (Le préfet de police.)
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€Uîl fin. f ùé tiJBÈ^t «6 i8ftf.

Répanse, Les bureâuz des passe-ports et'des

maisons garnies n'ont pu fournir aucune ind^catioik

sur la demeure à Paris du baron de Hoheoberg» que

nous avons eu le plus grand soin de ne demander

partout que sous ce nom seulement,

A la légation deWurtemberg , on nous ar d^iift^ la

parfaite assurance que, le 5 de ce mois, il a quitté

Paris pour se rendre en Allemagne. Cependant nous

ne trouvons aucune trace de ce départ sur les feuilles

des Toitures publiques.

A l'ambassade russe, on assure n'avoir aucune con-

naissance de Tarrifée àTaris du baron de Hohenberg.

Là 5 on nous a dcuiaudé si nous le connaissions sous

tin autre nom, à quoi nous avons répondu négative-

ment par respect pour Tincognito. (CA.

)

«
*•

WïNSBJaOCK. (CoKN£UssEN de).

Cab* patt*| n 11,317. « i**" sept. i824.

Je suis informé que le comte Cornelissen de Wyns-

brock , âgé de trente-^huit ans , originaire des Pays->

Bas, venant de Genève, se rend à Paris. Ce voyageur,

entré par Beilegarde (Ain) , avait obtenu une passe

provisoire pour Strasbourg ; mais , au lieu de suivre

cette destination , il s'est dirigé sur la capitale» Cet

individu, qui a long-teinps résidé en Suisse, a pris
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une psAt active aux manœuvres révolutioimaîreg pra-

tiquées par les Français et les étrangers réfugiés dans

ce pays 9 et a dû être compris dans une mesure d'ex-

pulsion prononcée l'année dernière contre ces réfu-

giés. J*invite M. Hinaux à faire rechercher cet étran-

ger avec le plus {^rand soin , et à l'entourer de la sur-

veillance la plus active. {Le fn-éfet de poOce.)

PIN DU QUATRIÈmS VOLtJME.

«
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ACrËJMXa DB. LA POLICE

QUI ONT SlGNé usa KAl'POHTS,

ou DONT NOH8 80IIT CITi$,

M. HiNAUX^ iospecteoi^ënéial de la police centralcf.

M. Chanat (iib), chefde la première division.

M« DuFLESSjs (A. G.)« employé supérieur.

MM*

inspecteur* Ci***< inspecteur!

Ant«.« officier de paix* GOY.*. id.

Bla*»» inspecteur. De L... 011

Bout*.* id. Den*ouD£« id.

Bou... id. DlBSCé.* id.

Br... id/ Due. ouD.* id.

BURO... oâicierdepaii^. Duc*.* id.

Oab**« inspecteur* Duc*** id.

€h*** id* Dur... id.

officier depaix* G, ou N... ofEcierdepaiâtf

ir* SI
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MM.

Gan... icU

Grol..» ou N... offic. dep.

Gu... inspecteur.

Joti*** id»

Laf... id.

Lan.ouL... inspecteur.

lBB.oaL... id.

Lov.ouL... id.

MM.

Mach... id.

Mac... inspecteur*

MAlt... id.

Pou... îd.

fio...^ (de) officier de paix.

ScH... inspecteur.

SiM. OU S... id. ^

Tou. (de)... id.

Yt... officierdepaix.

*

9
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*
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'

Andrade(Paè3*Carvalbo de), I , ô'* et suiv. ^

André , commis de.màgasm. H , i55. .
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" "

'

André et Gottier, banquiers. II , 74 5 76 ? 77 • ,^7 •
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'

'

f' * ' ' *

André , re( f veur général. 1 , 69, Il , 37 1 , 373.
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^

Angaz (madame). ÏV, 60, 61. • ^
" 'y ^

Angelis (chevalier (1;. IV, 211, 212. '
.

Angelopoulo (Pierre). IV, 77. '

'

Angenoast. I • 73. ' '

-

Aiii^lun (oothfed'). I, 75, i37, i88 etÉrtliir.",'iî(8*J"

Angouiéine (S. A. R. le duc d' ). 1 , 53 , 76 , 199 , 217,

219, 296. II , 79 , 85 , 395 , 396. III
, 42 , 46 > 49 »

^aQ ^ ^ ''< .Ii5 1.;;,
3DO , 370.

^

Angouléme ( S. A. R. iiiadaïue la duchesse d' ). V$m
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note.

Ânthouard ( d' ) ,
^/néml. II , 200,

Antille, chef d'atelier, II, i3i.

Appert, philanthrope. 1,337, SSg^

Arago^joomaliste. I, 77.
Aranjo Cameiro , Portugais. I, 77 et sui^.

Arati (madame). lY, 44.

Archevêque d'Angoalème (F). U, 371 , 37a.
Archevêque de Paris (!'). I, 86. II

, 371 , 372 , 374,
Arconati Visconti(inaiiquis). I, 86 et suiv.

Arcos. 1 , 340 , 344-

AfeMsag9.(maâaaie). 1(1, |58, 159.

Armée de U Foi. ï, 53i U note, Sg, 44, 47, 48, 54»
19G et suiv. IV, 283.

Arnao ( Gouzalès )• 1 , 88 , 89 , 90.

Amollit, auteur» I, 90 etauÎY.^ 356 et auîr* II, ii\

Aroeth, etudiaut Suisse, II, 329, . • -
,

Arrago (Henri). II, 359,54», /• ^
*

»

Arthaut y libraire. I, lÔ.

Arligae , foimiisseor, 1 , 94 et 8uiv.,*ii<6 et suiv.

Artois (S. A. R. le cpin^ d'). X, 99, ;îi7> 21^^ Jl,
-137. 374, 393. ^.''-^^

Assan. I, loo. II , ij^^^

Asaociation de la Gommunioii protestante* I , loi i ,

.

Associations secrètes. 1 , io5 , 106.

Aob^;, m^tre 4e forges* 1 , 109» UI, i^S.

Anj^ert , peqniqiûer* II , asi , asif*

Aubin, Becrëtaire. ÏV, 307, 3o8. .

Aubry, aucieu militaire, iii, 4^ suiv.

ill,l^^p, 111.

Audj, chefd^ateiier. 11^ loS*
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Augë (baron d'). II, 5oj IV, 2i5t >

Augenoux , domestique. IIÏ , 6^
Auguste. Lî 109» II 9 194'

Aumont ( duc d'). II
, 3^4 > 398.

Aveland (maison). IV, i54, i35- }

Aviat , avouë. Il , 3i9 , Sifl.

Avilar ( Thomas-Joseph-Soarès de ). I , iifi et suiv.

Avoyne de Chanlereine , conseiller. 1 , 242.

Axiotti (Alexandre). L, ii5 , ii5 et suiv. IV, 73 ,

76^ 77.
'

Ayinard , avocat. 1 , 1^

,

Azavedo (Manoel-Peixoto de), officier brésilien. L*

B.

Bacchi (Antoine). 1 , 56, 124

Bachelier, hôtelier. L, 128, 129.

Bachelot , fabricant. IV, 2^. ^ .

Bacheville, capitaine. 1^ 12^ et suiv., 555t II, iM*

m, ^5, 548, 3^ IV, 274^ ' v
;

Bacot,chefd'atelier.II, i3£. III, 3ifi. }
*

Bahr (baron de). L 142 , i43. II, i4^-

Bailleul (Charles). L 143. III, 123^ UiîL ^l^*^

Baïs.IV, 146. ^
. .

i ;

Balaine , chef d'atelier. II , i34»

Balbeda. II, 538. IV, 118, 11^

Balestos, Grec. IV, 198, 199» v
'

Ballesteros, général. Il, 3fîi^ - ^- • "
'

Balliano, étudiant. Li }Âii lÂ^ '
« )

Balthasar (madame). III , 20 1 et suiv.
*'

Bance, chef d'atelier. II , i/ji *

Bande noire (associés de la). II , 14?

•



m
Banque de France. 11^ A ï5 y 120^ 271. V j-
Barachin

, chirurgien-dentiste. 1 , 146 etsalF.

Barbaroux(Ambroise). I, 149. î i^i J , . ;

fiarbaroux fila (Gharléa-Og^);,; I, 49 et a^itir

Barbaroiiz(t^éodo8e), négocîanti I, i5Bé " • :

Barbault , ayocat. I, 343, r i : ^ !i

Barberet, rentier, lY, 35. . i . . ï:. i

;

Barbier Dafoj^J^ 154. il ^ 483f 436viIi,^bS|flfi4,
541* IV, goy 31, 54'* •) *. 'u .

i>arbosa da Sylva, Brésilien. 1 , 35o.

Barboza da SilTa (Paul). I, lÂô etsuiv. II, 67,69^591...
Barbon {Ldi2«*Atîtoniâ()i 1 , 154, i55v^f' : ) 1 k

Barboza (Nuscure) , chargé d'affaires. 1 , 161.

Barcena (Franciâpo-Maria). 1, 162 , i65 à la note* II,

148.

Bard, agent d'aflliirea. 1 , 18, sl, 33, i65et'saiT. Il,

106. ^ ,. . : ,
/ ^

Bardin, ancien coloneK II, ^ ^49^.309^.;,,.,

Barginet. 1 , 167. , j , y , ^ ' ^ . (

BargîQat'dè^feQoble. 1H> 399, 4opf . . ,v,„r

Barillou lils. II, 244 ia uute. • ' ii

Barillon
( madao^ veuve )^. JI., 34$ et soiv. f ^

Barilly de Limoe^t lU ^17. ^ »

( j

BarredeNançi. ly, 117. •

. ) in .jîjia'

Barrot , rontre-maitre. Ul , 3o3 1 3o6# «*: ^,1,;

Barthe, libraire. 1, 166. -
, j.i#iiU.

Barthélémy ( François )• l , 5,0^^ . „ j,^,

Bartin (madame), h6teHèi;e*JU, 171, lyA*. . r^iilai!

Bartin ( madame). III, 171. •
.

Bartolacci (Antonio), capitaine, i , (jS8 et «uiT^^J}^;

Barty (comtesse de)frlUr399i 4loi( v. *:

) r
. ;,ii4b;?

Basilic. III, 40, 41. . i ^^^^

Jiassano (le duc (^e^ JIU> app, îi63,.lV, 3op «^jsfii^^^^,,;,
;
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Bassecourt (
marquis de) 1 , 170 et suiv.

Basset, commissaire de police. lU, 217, sx^-^^aao*'

Bassoty bijoutier» lV,ri47> i48» • =

.

Basterèche, député. II, 278, 279. 111, 35i/552i ' i

iia^iti
,
AapuliUùii . l 2i5. • ./[ . ; . ,-1

Bastien , ancien conmiissaire de ^oiiee. illi
, 189 *.

.

Baston (Joseph), III, 34* . ^
i , .a :

Bataillard, eK-H>fficteffi(IIl9 46, 49. •

JlaUiile. H, 172. ' . - ) •

'

Bataille, ciseleur. 1 , 56^ . 566* ( ^i/J " ) ' l i: .;^

Bataille (madame Thérèse)* IV^ 204 et'«pif. ) r^ : .

Bâtard , étudiant eu droit. 1 , 56o.

BaudÏD. II, 79, iio. f .'. . -, ) ,

'

,

Baudouin, chef d'atelier. Il, i35.'

Baudouin Frères. II , i24« lU y. iSS 35 , 195.

Baudrilier. III, 56 et- suîy. .

)

iiaudry, iiéfjociaul. I, 17, 19. . :
•

Baurisse (Bernard ). 1 , 175 9:1^^,1^5 à Ja n^te.

Bàroux , professeur à ÏÉceàéràei ^ffyit^ 1 , 17^ et âttiv.

If, I J9 , 160. lll , 56 , 160 , 161.

Bazaldo, maiUe de langue ilaliettûe. I, 67, â79^€tjiuiv.

Bazana (comte de). I ^ 35 àla.note, i85. . j. , > r

Beauchamp (marquis de). I, 187, iSfk. <
, . jiiir , >.I

îw HLiiuj l a -Vuberval. 1 5 iu(>. ? •
•

/ Beauharnais ( Eugène de) , prince. 1 , 62 , :j^86« 11^ .floo

et suiy., ^ob, 4^* ^H^3^<^>'^^^^^^ii>^«- J ^' n.. :

Beauharnaîs (Joséphine)>:ni 9 ;t9( <!l'jev: .!{! '!.) ;

Beaujean. IV, 3o5. i^i'j<; /,| jO'Ji'jyjii? * i

BeaujoD. III, 1 19 à la note.

Beaumont ( de ). I ^ 1B7, i88. . " 1 , /

i

Beanpoil ( mademoiselle .ÉHsab^U>-B6so}^I , 187. ^
Beauveau (marquis de), i, 09 à la note 187, < 188. II f

i58. . v . f )

IV. 22
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Beau?eau (prîoct 4e). Il , 377

.

Béehefc(FftDÇoif-EiiiiiiaBael). II, 5ti.

Béchet, libraire, 1 , 20a. Il , 543, 344»

Becker, général. III
, 269*

BedriDÎ. IY9 280 à la note.

Bëfort (inademoiMUe). II
, 148, i52 j iSS.

Be^uy-Bono. II, 148.

Be(juj , marchaDd. Il , 3i^9 et suiy. .«

Belika (M« et madame Clara). I, 909 et ««It* U« 5.

Beliaarlos (George). 1 , 206.

.

fiellaire (de)^ gënéraL I, 206 et auiy., 55t. lY, jl38,

142.

BeUard ( Jean-Auguste )• 1 9 309 et. suir» .

Bellart , aTocat-gëoëral. II , 20.

Beliegarde. 1 , 2^ à la note. •

Bellegarde ( Henriquea^Luw) , eapttafne du fénki bré-

silien. 1 , 55o.

Bel le val ( comte Gaspari de ). l , 2 1 3 et suiv.

Beiliard (comte de), gëndral. I,'3i7. IIl^ ^49

9

Bellot , capitaine d'artillerie. I > 969*

Bellaiie(ducde). I> 53, 75, 2^7 etaaly.lll, Si9tSfi4t

370, 374» ' * •

BeJmar, n^ociant. I7 220.

Belmonte poète. Il y«44 à la notèi*

BdeUto , capitdneMaaien. I ^SSo.

Beneret
,
journaliste. 1 , 322 et suit. -

Beoezit (demoiMlle)f III , 5i4*

Benoit» directeor général.^ droitaafanis* ii^ 3iâ«

Benoit fils. lY, 17.

jB^franger, poè^ I » 1109^ «a4^9 a^â» U>iâ5> 111 , 19

1

eianiy. WT, -^i* • /
:

. ^ r -
;

Bërard ( Charles ). 1 , 226et suiv.
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Bërard, officier. Il
, 4i •

Bereka , Brésilien. 1 , 32.

Bénaford ( lord). I , daS et mir..

Berger (madame). III, 287 « t -f'

Bernadotte » prince de Poute-CoiYCiu U > i ta

note* w ;*.f ;( • . v'..

Bemardet. I,. ft50f>i59» l^59* .
»

Beroni, Romain, IV, 269, 27a.

Berri ( monseigneur le duo de ). Ill
, 4»

Beni îioadamek ëiÉcfaeaae d*)» ll^àff, loft. iV, 85«

154? 157, 3i5, 316, 35S,

Beri-y, notaire. I, 235, 256.

Bertault (lienxi)i» iUy jtaS^y 225^ .

Berthottd , coimnii^Yoya|HUf^ » 9if ^ avin* '
'

Bertier de V^aux , e^-prësident. U , 34^

,

Berlin ( madame), I, 23. . . . , v-^;.

Berton (Adolphfr-Êmile-Josepli]^ l> lit ^ tfiSi^-ftSik ».

371 , 372, 274, 275, sSt^^nmfl^ 9^. III,M^»i

Berton (Cliarles-roui,s). 1, ^yù ^uly. » aii3.»aii4^

290 et suiv. III^ X12. •
r V

Bqrton,ëtiidîant4liindHertlnflnl» fl6#>» aftiN.
'

Berton , général. 1 , 18 , 138 ^ 341 et suiv. , 26a et

suiv., 271, 274 et suiv*. , 280, 282., , 290

,

391. Il» 36, il , 202, ^9 iskulll fb6fLè^
ii5 , 114, 369,, 568. IV, 33^«î^^^-«j;-^Sy lét^ r %î

Bertrand , gënëral. H ».423 , 425 , 426. lU y ^^g, lY ^

47, 109, 134. ^ .
f.

'

Bertrand (Loiiîa-Jea]i-Bipi||tÉ) t<ndyrctKrt< if i

Berriek (duc de). I, 56, 58, 43 , 45.»47, 298, 299.

II . ^70. IV, 1(^6. '
' :

. BeaaiM^enet , étudiait suisse. U f
' - > :

Be88a]i(Jeaii<-Fi«ai9oîi)( I,Soè« . > . . ' > <r

Beôse ( François ). l, 3oi.
^

'
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Bessc
(
I.ouis-Cuqueliu de). I, 5ui. . ^ ^ ' î

Basse , Suisse. 1 , 5oi. .
'

•

*
•

fiessière( George-Louis ).:li^43Lsât; . ( ' '

)

Bessières, général. III
, 266j^^i.> ( • ) - -

•

Bett
(
Pierre). 1 , 5o2 et suiv. •

Bettersdorii' ( baron de ) . II I » 126 , 126

.

BeomonTilie, maréchal. Iv 199 > -90i 9 5d5« « * <

Bezier, restaurateur. IV, 27, 35. •'^
î

" •

Bezout, maître de pension, II, 74, y^-i77- ^ • .

Biagioli , professeur de(abg«e itaUëiraew I ^ 179) àda »

i85. ' », ,<

'

Bidoire, chef d'atelier. Il, i3^. ».

Bignon, député. 1 , 3o5. ill, 558 , 53^.i.'.w ) .

Billaut tat'jMareftir, chefs d'aMiOTiii41 j i^w. • >
<

Bince(de). ï , 3o5 et SUIT.

Biiiet ,
capitaine. 1 , 3o8, 309. f •( ' • ) • •

Bkdse-Cïrèreek iU»'2>,49 '
* "S 't .-î -^d; !- .. ) n

nÉiic^(iAiadamef Ixidise-Bogéaie^azd). I ^ 553 ^ 5jf4^

Blanc hard
j
a(ljiu]aiit (lu génie. I f 3i 1. " •

' "»

BlaDchenej ( Louis ). 1 , 3 13 et suiv. . • î • '

Blanchotyohef de hufeaii. fi f 66t-^

Blasco. 1 , 95, 96 , 3i6et8afv.- '/

.

BletOD, ancien receveur. lV, i5i, ^62.

Bleuel, chef d'atelier. Il ^ i3ë.î ] .

BloiideciQ;iy,7^ 769 S^i.

Blouny, colonel espagnol. 1 , 525 et 5am '

Bluker. II , 359 , 542. . . • . \

Bochat (David^^Low). liyiS^.

Bocquet. i ,-5ji8. IV^ 94^ et soIt. • • >
-

Bodard (l ouis). III, 004. .» • - .

Bodson^ docteur. I^ 241 9 261^ 273^ 2^5, ^a^, a86 el

.

SUIT., 293 e^uiT. II»a4^; Ji&a. . \ *.

Boggiani (Guiseppe). III, 284. .
'

. .
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Bogue lie i aye, député, m, i3, i5.
'

Bogoz (Marie-Ueiyri-Lotfis). il/ 3 35«

Boisb«rtraad(de),IU«3)i7,9!i8« ' .
•

Boissj-d'Arij'jlas. I, 27, à la note. '.

' ^-'ï *' Jt;»': )

Boiteux^ chef d atelier. U , i3^« j j.. i ^--^ n
'

BoliTar, générai. Ul, Sig^ 3si. - ' t ; > .':-.:l)7:..i

Bolot^ boùrreUer*. I, 279. : .1 * 1/. ')b ,Mi ».
''î

Bomplan. II, 402.
*

Boaaldi frères. 528. 111, 2^elsuiy.
'

Bonaparte (famille). I> 169^0170^ jtdo^ SâSietiaî^; 11»

264, 4oa. m, 146, 147 • IV^ 554. ^ '( .

Bonaparte (Jérôme). I, 328. HT, 23.

Bônapaite (Joseph). 1, 68, 175, i^ê, 3a4* ill> v64>«

Bonaparte (Louis). Il» 49* m> 79* ' ^ v
'

Bonaparte (Lucien). 1, i68 et suiv.^ 33i, III, 1^6, 147*

, LV, 2^9.
*"

'
.

• .s.
^

-

Bonaparte (Napoléon). I^ 18^ 20, 26 à la note, 53, i33,

i64> 179^ x8o> 184» 310, skaj 219^ 296, 359J II, 2SI

98, i52, i54, 174, :^o4j> 264, 355, 569, 5y5, 4<^2,

406, 407, 4^^» l^li ^ etsuiv. , 44/ 4^^ 74^ 7^^

y

i3oi 143^ 176^ 248, 258> 2!62> 5oi etisttit*.^ 559,

5499 555 et suîv. IV, - 64, 65, 95, 109, 110 j" 114»

io5, lou, 254, 245, 25i, 2f4v28u à la note , 5lo ;

314? 40 • " • .
.« «'

Boni. I^3o8,5o9.' . / < : .
'

î

'
- \

'

Bonis; bdndaglste. I, 222,225.

Borijour, tk [njciant. IV, 47 et5uiv.,53, 224, 247-

Bonjour (veuve). IV, 189. -

*

Boimaîceet compagnie {niaisoti)^ 19287» 26>g. ili»ii5.

Bonne-NouVelle (les curé, TÎcaire et bedeiMi de l'^Use

de), I, 55 1. Il, 166, 167. . -

Bonneville^ étudiant. lUy 33o, aS/, 2a8. .
•

Bonplamb. Hl» 125, 124* *
•

1
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BoDU frères. III, 217, 323.

Boqaet , chefd'atelier* Il ^ i4o« « «

Bordeeaz (médaille à l'effigie dodoede) lll, 198^306.
(Pipes à Teffigie) 356.

Bordesoulty aide-de-camp. lU , 5jOf S^S*

fiordier^ capitaine. U, i^i.

torelly de Montdésir^<^ier, 1, fio6^ 209, 35 1 •

Borgèsy commandeur. I, 82. III, 256 et auiy.

fiorghein, ex-eolooeL 11^4^9 4^*

Borgiièeeyoflder.Iv 9069 309.

Borghèse
(
Pauline), princesse. II , Sgg^, /\0^..

Bories. II , 30.

BorkurU ltaliea« lUf 65.

Bosliiiwàki. I ^ 67.

Bosquet. Il, 549»

Bossangepère^ libraire. 1^ 53 1* III, i5ô, 381 et

Sotta^ UuitorieD. 1. 55 1 et suit.

Boitcbé^chef d atelier* 11^ i52.

Bouché, offifite. il, 949> 555.

Booeher» eopwte» 11^ laS.

Boudin^ chei" d'atelier. II, i45.

Boalaud (Jean). 11^ 5i5.

Boalaj (deU Mearthe). il, 38, 5o. III, 56, 67.

Botilay (de la Meurthe, le» fils de). Il, SsS*

Bourbâki, colonel. I, 56, 67, 65, 533 et aoiv. Il, 3, 344»

III, 10, 217, 221, 222,547, 548.

Boarbon (madame). lY, 199.

Bourbons (fomille des). I, 55, 193, 919* II , 82 , 9

379flV,i70*

Bomdeaa, procureur-général. 1, 546.

Bourdeaox (Jean). I , SS5 » S56. Il ^ 11;

Bourgeois, commis. III, 37 et 6ui?.
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Beurienne* II , iso.'

Bourses (demandes de) ï, SSt.

Boursier (I^iicolas-Auguste)* il • 5 15«

Boursier, notaire. II» |0i*

Boursier (yeuve). IV, 227^

Bousquet, libraire. Il, 161, i63.

Boutel. I y 29. «

Bouterety ehapdier» I, 19a.

9outin (sieur et darne). II , 167, 168, 170, 171.

Bouton > marciiaDd d'estampes. 11,587* '- '

Bouyier-Dumolard. III , 52,63, .989 9 896»

Boyer , eolooei* 1 , 3S9 ; III , S60 et siily.

Boyer ,
général. 1 , 23o, 232 , 255 , oùj et suiv.

Bojet, imprimeur • 11
1 , 595.

Brandon (John). 1 , 54o et «air.

Brault, ex-80u»*préret* I, 344 ^ a^^*

Bravo (Francisco). I|46>49 et suit. ^ 3 16^ 546. I¥,

2o8« •

Brayer^généraLIII, 347/348.
Bie^^uet, horloger, III, 82.

Brésiliens (les). I, 548 et suir. 11^ 32i«

Breton* Il , 349 » 3^^*

Breyets de librairie. 1 , 353 et soiy.

Briart, commissaire-priseur. I, jZ, 74»

Brice^ chef d'escadron . TH , 3 13 , 3 15,

BricheaOj ëtudiant. 3a9* : ,

Briot^ ex-conveptionneL I> i5i, S5S.
.

Briqueville (de)^ d^uté. 35â«

Brisbart* )y, 37 f!t.8air.
^

Bro, chef d'atelier. II , ik53.

Bro, coloûel. I, 90, 356 et suiv. II, 146,588,396.

Brochures. I, 369 et suiv. ,

'

. , ^

Brodard^ instHutear.III, 177^ xtx* .
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BrogDard) directeur de la Afamiiactiire de Sèrres. 11 f

Brosset , instituteur. 1 , 200.
*

Brottier (Alexis). I, 241 9 2^2jBtsuiv.

Brottier,'iDstituteur* I » 241 9^â5 et auiT.-

Broi]ck(lord). IV, i58, 163, i63, :

Broussais , docteur. 1 , 36 1 •

Brovvn (madame). II , 4^4*

Bnice( madame de)* I ,.^61 et suiv.

Brune , avocat. II, 325. •

Brunei , propriétaire. 1 , 5 10.

Bruni, directeur des oontributions indirectes. 111, 326^

328. . ,

Buchoz. 1 , 17, 36.

Bullen ( Bobert) , Anglais. II, 67. • *

Burey. II , 319 , 3ao.

Burnaud, étudiant suisse. .II, 329.

Bussier (frères^. IV, 36.

Bustes de Bonaparte. I j 563 et «air.

c.
•

CdUixny (ijiaisoû). 1^ 26;^*"*

Cabarets. II, 1 êfc^îV. •

'

^ .

Cabello, Espa(înol.II, 87,- 100.' '
*

• ,
nc uNjiH

Cabillo Tuns. Il, 535. '
' ' * '^"1'*^

Cabinet noir. I, 20J à la note. lî, 5. '"^^"^^

Cabrai (Calmon de ) , étudiant b^ësiHen. 1 , 3ô6i' '^^^i^

Cabrai (José-Xavier da Sylva), lieiëtiénÎÉiCr hifhïMA
. K 35o. ^ *

^",1.
. ( .

' J }iUHii)

Cadai,invalide. iV , 25i. ^ > ,îi >* .«/I .ojy

Caille , avocat. II, 4*
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Caille (Charies-Maurice-Audibert) , médecin* II , S el

Caille, logeur, II
, 4* *

Caillot j monteur en peudoles. I » 363 $ 366*

Calas y chef d'atelier. II , 141 •

Calés, ez-oonTentionnel« III , 193^ 195*

Callaghan, banquier. Il, 261 ^ 2o5*

Callet , architecte. III , 204*

Calmeil , ayocat. I, 2/^5* . V . ^ r ^ * > '«wy
CatnbacërèSé I ^ 91 , 335 , 336. II , 11. III , 189^'^^ ^

j

Cambrouze, élève en droit. IV^ 177, 173.

Campan (madame); lY, 154» i55.

Campenne (comLe de). II , 11 , 12.

Campos (Carlos Carneiro de), étudiant bcé^iieu.

35i , 3Ô3.

Campos (don Josè-Joaquin-Cameiio de), ancien mi--

nistre brésilien. I,35if

Camus ( Charles-Louis ). 1 , 328 et aiiiy*

Camus ( Tabbë), aumAnier des Invalides. I , SaS, 339.

Canditlo ( Balista ) , étudiant brésilien. I , 3jo.

Cauellas ( vicomte de). I, 85, 86.
[

Canis , employé. II, 5o , 5i..; ^

Canisy ( Alfred )• II , 13 et iaiff'. i t
•

Canova, sculpteur. II, 17, 18, 19 à la note. IV, i45.

Capelle(baron). lY, 19, 30.

Carbonari (secte des ). I » i^S» i7âàlaD0tft. II, >f et

suiv. IV, 170.

Carbonnel , lieutenant-colonel. II , 25 , 26.

Cardenas(Jean-BaptiM)f CQloiiel*^!^ 27, 28*

Cardenas(Pedro de). II, 37, 28.

Cardos. I, 96 et suiv., 5 16, 5 18 et suiv.

Carel. IV, 63, 66.
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Caret, coulelkr. IV, 277r 27^*

Carneiro de Campos , Brësiliea. I » 32 , 54«

Carnot {
Alexandre-Louîs), II , 34 et «liv.

Carnot, général. 1 9 56, S6.

Carnot (Hippolyte). II, sSel suiv.

Caron , officier. III 9 347 r '4^*

Cane de Lyon. 11, li^, 23 et suiv., 148, 349,

357.

Carmlet , Toyageor. II 365«

Cartaux» ancien officier. III , 76, 168, Sji.

Cartellier, gënéral suisse. IV, 244»

Cartier, Iogeiir% iU, 182, i&S.

•Caryalho ( Joao-Josè) , éliidiaBt biés^eie^. I » 39 , 9So.

Casa-Irajo, ambassadeur d'Espagne. IV, 227,

Casai (Per£Blto). II, 52ft.

Casimir* I, 109. II, 194*

Casne , ex-foumîssenr. II , 87 , gS,

Castelcicala (prince). IV, 276.

Castelreagh (doc à»)* llf 19.

Castinel. n, 36 el soît., 41 à la noie.. ^

Castro (Feroaiulo ). Il , 521. v
"

Cathelin (Antoine), il, 58.

Catuffe, lieotenant-colonelr 1 r33& et suiv*

Cauche (
madame). II , 148 9 - '

\

CampajctiB. O, 115, 117.

CauBsIn^ négociant. 1 , 241

9

ÛMix(biroa^de)*I,ir63, i6fi*

Cercle des Etrangers. 11 , 256.

Cercle français. Ill , 286, 287. '
'

Cerisier, AméricaiaJ^',^ el è»iv^ .

*

Cervasius père et fils. Ht , 85 , 90 e( suiv. , 5l3 , S'iS

,

317, 3i8. • '

'

César, docteur. II , 3i 1 •
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Ceaarini ( comte), il » 87 ,
'

Chaillot , ancien colonel. 17, 23, 209 9 2^1 j ^47-

II, ct8uiv,lV, i38, x^Oy 142. *
'

ChailloU) marcband d'es^mpes. Ui 1 0 1 8«

ChaisL d'Estange , aTOcat* III f 164* '

Chaligny, concierge au aunistère d*^ ia police. iV, ^4»
•

^
)

Cballouioe (J,-B«),. iV,. 94» gô, . . . ! ^
Ghalmel, cx-députë. 11^ 44, 464 , > . .

, i ^v*^
Chalox (comte de). III, 40, 41. IV", 199, ilQO.«*fYtnMm

Chainbert , chef d'atelier. 11, ijaw îr >\ ; >,, . ? Si ./.-^IT^

ChamboD, étudiant, i, 3 10^^ ^^:.yi\^J"^

GiainboDas (marquis de )« II
, 45 , 46^ • ..m :/^ .:

Ghampagny (vicomte de). 111 , 3 20,

Champfeu ( de ) , inspecteur des serTÎaa» du-c^i*

Chandeliier (Jacques). ^I, 3Ô8 9 259*

Chanson (Jean-Bâptiste). II, 52a«

Chanson séditieuse» II, 46 et suiv.

Chantepie |[jQle»-U>uis^eDrirJo0«ph)f U , 4^
Chantepie père.. III , 354 «

Chapelier, notaire. UT, 168, l'^o.

Chapelle Gaumy (^mademoiselle ). 1, 68»

Charlemagn6(Poulain 4Hk ii» 5o'qt «uir* »';Lf4'y ^^è*.

Oiarl€9 X ( S. M. ), H , 328, 585- III, 35Ç. IV, a3o à.

la note, 234»
: > , i r

,
>!' 1 , .'VM-''S -

Charles (le prince). III , 74, ,j . . s ,

.

Charles, journaliste. ILf j^.ft^ i49« m » 9^ ? 267MtK(^

Charonnelle, propriétaire. II, i65, 166^ . ./-
^ i.i:

Chassenon (comte de). II, 53 et suiv, .
;

Chateaubriant (yicpmteA»)* UI* 4<l$jr If^fi^^i^i^» ^it*^

Châtelain, chef d'atelier. Il, i34« ^ ;

'

Châtelain , inspecteur du r;arde-meiihle.^IIt $7 et suiv.

Châtelain, journaliste. U 1 , 4^ i*
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Chaachart
(
Antoine). II , 61 > 63.

Chauchart (Charles), II
, , 60.

Chaumeilie , n^ocîant. I, i5. III, 5 10,

Chauyafisaigne, ayocat. Il» 167, 166, 170, Sggi 401^

Chauveau ( madame )• III , 94 9 98*

Chauvety aubergiste. IV, 5o.

Chauret (M. et madame). II , Ç3 et suly.» 67 9 372.

111,55.

Chauyet, teinturier. I, 2^1 , 247.

Chauviteau ( Ferdinand-Pierre). II, 67 et suiy^

Chayardès, général. III, 171 , 174*

Chayànria , Espagnol. 1 , 341 •

Chavigné. III, 101. -
•

Chedelji commerçant. II, 286, 287. *

€li^aniy, propriétaire. 1 , 98 , 99^ -

Cheron. II , i53. • v

Chevalier, ancien comédien. II, 72.

CheyaUery colonel. 1 , 18 , 19 , 22 , 33.

Chendiers de Saint-Louis ( faux brevets de ). Il , 69 et

suiv.

Chevaliers du Cçntaure. II , 72 et suiy.

Cheyaliers du Temple. II, 5o9.

Ckeyallez ( Jacques-Étienne )* II , SsS*

Chevallier, chet d'ateîîer. II , i5i. ' *)

ChcTÎn jeune. II, i5o , i53 et suiv.

Cheyîn (madame). Il , 148 , i5o et suiy.

Chiatton , chef d*atélier. II
, i43.

Chiefala (Nicolas)^ capitaine* II , 74 et suiv.

Chififors. III , 390.

Chignoli ( Domenîco).'III, 284, 385.

Chindioii ^comtesse de). II
, 78.

Chopart. III, 3 , 7.

Choperana, Espagnol. IV, 281 et suiy.
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Choque t , iondeor «n métaux* I ^ 365 et suiv.

Cllui.SC'lll ( duc (le). Il, 121,- I : 'V' •
^'î

. 1j >
*

Cliiétieû (Louise). I, -, ^ài*'. .îi^/ho^ntio,! !!<i^^

C!irëtio«u (iféHix)). U^56u^ t ,i j ^i^ftiV} iJi io!)

Chîristîanî.'ÏH, 56, 65. ^ • rrAn\r/-'<''{\i}uO

Christophe, ii , 4^1 à la note» » ^" "jintio''

Cicille ( baron) II » 396» - • • f l

Ciret 9 Aubergiste. 1 9 268, 270, 279. .^^
' '

• 'i=J;!*o

Claie, secrétaire du couuuiiââalre de police. 11, 36u

,

Clalrety notaire* IY9 36. '
» ; i -o' 'î^i îjiiM!..

Clarot (mademoiselle Louise). II, i4ù, iji et suiv.

Claude ( mari et femme )• I, Soy, 3o8. 1 ',r

Clausel de Coussergues. 11^ .LJ:&f 118- ? '
'

- .i

Claudel, général* I, 56, 6x IF,.79:etr8iiif'«rift|:,

Claveau. Ill y ^65 y ii>4-' t ^

Clecmont^Tonnérxcl^ (mai)9tii8wëe)f jii7yJ3i99<3âô à

la note, 545 à la notë. lU, i^SAla wile.Ti;fy S9 £ la

note, 190 à la note. .il, .. \ > ; .: ? 1^:: :^, *

CUcot, eelonel. IV» S06. ^
. ' • j;'r': :i (

'

Cliquaud. III, 375^ 276. f': '
' * . =

' 1

Clolilde ( mademoiselle ), III , 206 , 211. Ju]»J.;iJ'K/

Clul)istes-(secte des). 1, 175, 17^ àianoteji
'

Cobianchi, ou comte àe^ Cftermoiift» l<l, rijGllietr$s^w. f

56\j II, 87 et suIt., 9B, 99 et 8^t»lU, 4^^*

Cochelet (Ciiarles). III, 3i5 , 517, SiJL a! - -^-i ^

Cochelet (mademoiaelle). III , 5i4« / 'ivil) '.>lnu:

Cocbiane (lordetladj). Uf iro^, iô5iU . 'Ln : î • ;'^> ;

Coëtlosquet (comte de). 1, 64 5
iG5,^ib5. 11,4.9,6,

197, 199. '
- /î .î •V(tr. f'iif

i
.^l'jio,

>

Golbe, ingénieur* 1V,77. i> 'hn! ^ ' r n- >

Collé* II > 986 et suiY*: - - - . V.
, . r -iî rn:)
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Collèges royaux. 1 , 337. II ^ aoù et suiv.

Collier de Pojitarlier. II , iûéL '
^

Collio, compositeur. IV^ et suîv.

Colombi (Gaspard). II, infi et suiv. III, IV, agS.

Combes-Sieyès. II, ii3 et suiv. III
, 96 , 98.

Comité directeur ( chef? du). II, ii5 et suiv. III , 62-

IV, 162, 221, 262. .i

Comité grec. Il, io4i 12^1- III , i3 y a88, 289^

546. :

Commerce. II , 124 et suiv.

Commerce ( Journal du ). 1 , 24^ , 290. II , i23*

Commis de bureau. II , 146. . ;

Communion (première). II, i4^»

Compafjnie du Phénix. II , ^46*

Condiloro frères , Siciliens. II , 19 ,-23«

Conquey
(
Mosès-Eaphael \\j 2£i2 , 2o4»

Constant (Benjamin ). L, 174^ 199 , 3io à la noie. II ,

ii5, 118 , 146 » , 524» 528, 53o, 376, 378,

588, 396. III, 23 , 25 , 63. IV, 1^
Constant. II

, 421 ?
4^ '-2*

Constantin , architecte. 1 , 90, 35fî , 557. Il , 146 9

147. III , 338. IV, 267, 258. t . • . i J

1

Constitutionnel (le), journal. I , îi , 99 , ifia , ifî3 à la

note, 166, 23o. 255, 245, 549. II, i«3, 148,

149

,

j5i ,
i54^ i65» 295 à la note, 3âi , 354» 359

à la note. III» ^ 76» 267, 4i^> 4^3. IV» i5, 21,

ii5, 259, 247»

Conte (Jean-Jacques). II , i57, 158*

Contrebande. 111 , 575, 585«

Coq, ministre protestant. Ij mi et suiv.

Coquardon, graveur. IV, 22 et suiv.

Coqueron ( Fernandez ). Lj 24^?

Corbière ( comte de ). 1 , 217, 219, 545 à la note. It

,
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290, 29 1> 292 à la ûote. IV, 89 à la uole, 222, 223,

260, 25l«

Corbière, ex-éditeur de la NaâeUe. II ^ 980 «t aolv*

Corbin , conducteur. Il , 146. III, 338, ^$94 '

Cordier de Saint-ËLme (cheyalier). l, 187 et auiv««

199. II, iô8«

Goret , chevalier de Saiat-Loilb* II 9 87, 98*

Corolle, employé au bureau topogiaphique. IV5 76,
rr n

Ck)ipëe , chef d'atelier* II , i35«

Goiràffd^ lihrahre. I , r53>, iS6. Il, iSft, i6i, 173,

173,271.17,109, 110.

Goraaire (le), jouroaU 111, 367. lY, 256 et wmr.

Gorsin* II , 3i3.

Cortès ,
gênerai espagnol, 1 , 25o. • -

Cortès ( les ). 1 , 54 , 353. 11 , 36i. IV, 283.

GorvIUe, chef d'alelâer« i33*
'

Gostes ( Jacques ) . II , 5 27

.

Coste, journaliste. II, 159.

Goste (fiajrmoad). II, 169 , i6o.

Gottigni, maître fumiste. lY, 101, 102.

Cotton (Edwaid ), capi laine. II, 160.

Couard, clerc d'avoué. II , 5iQ et suit.

Gouder, imprimeur.tll, 217, 223.

Goudert , courtiec de comméree. 1, 3 1 i • H ,* 161 €fBiilv.

Coulon, employé des postes. IV, a5o, 262.

Goulon, ëtudiaat. IV, 5o5, 5q6.

Courrier français (le)
,
journalv 1 , 94, 243 , o^Si II,

125, 1 48, 149, ibi, i6i, 345, 344* III, 267, 3^5,

:>82, 4ii> 4^2, 447*

Gourtin (Teinre), chef d'aieliev. II,^i3ô;

Gourtois, chef d'atelier. II, i3S.

Courtoise , avocat. Il, i64. III,*ii7.
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Courvoisier. H, ii5, 117.

Coutans, commissaire de police. Ili f 123*

CoQtuie y avocat. III, nbS, sic, 211. •

Craisson , chef d'atelier. II , 1 5 9

.

Crémieux, avocat. I, 149 suiv. II, 164»

Orettet-Mellio f chef d'atelier* Il 9 140.

Crousse, ayocat. II» i6S^ i66.

Crouzat, officier. II, 4^7*

Cuchelet
( Hippolyte ). I, 33i • II » 146 » 166.

Cuchelet (Thomas )• II » 167.

Cugaet de Montarlot. Il, 167 et suiv. 9 212, 2i5. III

,

i58 , 1 6o.

Cunha ( Luio-Pereifa da ) , Brésilien. I ^ 3ôo.

Curé de Fontenay ( le). III , i5.

Curé de Saint-Germaia-l'Auxerrois (le). II, aoi, 3o4*

Curé de Saiate-Valère ( le ). II
, 37 i , 374»

Cariai , général. II , 5o » 5i » 173 et suiv.

Cursot, officier. 1 , 356, 358.

Curtis Lescombe, Anglais. lY, 90 et suiv.

D.
I

4

DacosUy Brésilien. lY, aSS.

Daigremont /officier. I, 206, 208. II , 87, 100.

Dalberg (ducde). II, 121, 122. lY, 80.

Dalbine» étudiant. I^ 3iû.

Dalesne ( marquis )• II , 5o5.

Dali. 11 , 5^c^ , L^oo.

Damas (baron de ).I, 217, 219.

Damas (Gnstaye de ) , colonel. II , 176 et anlr.

Damas, 1teatenant*génénd. Ut , 5i 9» 32i.

Damour. III , 246 y 247^

L iyui<_L;d by Google



545

Dandolo ( Sophie). III , 22 , 25 , 25 , 26.

Danthonajy banquier. IV^ 4 ^ 8uiv«

DanTm ( mademoiseUe ) 9 modisie* If ^ 180 et sttir»

DatboyîUe, acteor. IU9 405, 4<>6* *

Darbusson, tailleur. IV, 214.

Darby, agent diploiiiaU<iue« I» 36. II, 182 et sal^. iY,

Dare, rentier. II , 525.

Darglona. lY, 3o5, 507.

Darmaing f jonrnaliate. I » 2^5*

Barnault ( Jean-Ântoine). II , 146 , 147. lY^ 367, aSS.

Dasfeld, homme de lettres. H, 190, 191. ; ;
'

. >

Daskaios (George). II, 192, i^. . : :u .^ i

Daolio de Bordeaiix« II » 194»

DAumaa
(
Frauçoia-XaTier). II y 336 , 3a8«

Daunias (Georges-Louis ). II , 33o.

Daunou, professeur au .collège de France. lY, 504, 3o5.

David fils (Eugène). 1 , 91. II, 19$ , ^^6* III , 3 , 5 et

8UÎV. ^ .

David iils (Jules). II, 195 , 197*

DaTÎd f marchand de drapfi. III , ix^f 392.

]>ayid, peintre. 1, 16 , 17. III, 3 , 3, 5, 7.

David, imprimeur. IV, 176, 177. ,

*

Davoust (Louis-Étienne). il, 309.

Dëachard, chef d'atelier. II, i34«

Débats (journal des). I, 242.

Debosque
(
François). III , i65

, 166, 167.

Debouteyilie (félix-Lucien). IV, 75, 76, 80, 8i.

Defavay, marchand de yïvu IY, 49> <n
Debret , étudiant. III

, 546. fiii:,iv> .

Debros^s, n^g9ciant. III, 206 , 209.

DecasBe(dac). Il, i85 ,548. III, 76. IY, 218.

Deeaze( François)* II 9 197 et soiv.

IV. 24
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Docube , cx-colonei. 1

,

Defay^ ex-chef de bataillon. II > ^qo et suîf.

Deleriet, offider. i54« •

Dëgarelle, manufacturier, lll ,.5o3 , 5o6.

Degeorges, étudiant. IV, 3o4> 5o5. -

Déjeuner Aidiieuit* U »ao9« .

Delacroix, peintre. II> 265.

Delafosse, II, 172.

Delahayer, pharmacien . II , i55.

Ddanileau fila. II, 2o5. *
«

Delanruau père. II , 2o5,

Delaanoj, caissier de l'Agence générale. II , 204 et suiv.

JDelaporle, iD8pecteor->géaëral delàpolice. UI , 5o4é

BelaquL, Milanais. I, 70. •

Delatour. II, 596.

Dekunay. II , 23 1 , 225 el aair.

Delannaj, avoué. III, soi, 2o5.

Uelaunay, libraire. I , oGo.

Delaune, restaurateur. lY, 20 et suiv.

DelaTau , préfet de police. Il, 290 , 291

.

Delavaux. II , ? 4^9 ^ snis»

Delavigne (Casimir). III, 4^» 44*

Delesaert, banquier. 1, 119*119 107, 121, 122, 206,

S24 , 328 , 55o.

Belisle, banquier. ÎV, 120, 121.

Delmas , maréchal-des-logis. II, 12, 14?

Delon,chef de bataillon. 1 9 24i,2&&. li^ 1749212,

2l3.

Delort (baron). II, 207 et suiv.

Deltour, ex-capitaine. II , 210, 211. III , i63 et suiv.

Delugo , ancien consul d'Ëspaf^nat II , 212 et «Aiv.

Delugo (Charles-Jules). 11 , 21 5.

Demagné, garde-du-corps. 11 , 167, 169.
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Demay, maître menuisier. IV, 1 4. . •

Deinerelle(Joachîm-CaDdide). I, i56*

Demery, ex-cbef de dîTiaion* li ^ 8? > 98*

Dëmétriiis.III, 3i5«

Demidow ( comte de). IT , 72 , 'jo.

DemoDlmort) aecrétaire du coiq^^mmake 4ef|oUc€. li

Demoreau. 111 , 379.

Demortaio.( Julien ) » e;^gÔi€ier« I ^ £L

Déaëchiiaz , procureur du roL II ^ sao 9 3»i «

Bénëchaux , propriétaire. Il 9 aso, aail €

Denières (iriaisoa). 111, 395, 396.

Deoin , femme de confiance, l, 3o9*

Denis t entrepreneur d^Yoïluoes» II, iS^y iB&i

Denis ( François ). III, 5o5.

Dénonciations. 11^231 et suiVi
»

Dentier de Senlis. IVy i36» ik37*^

Dcntu , imprimeur. I9 199. IV^.aSS. • .

Dentzel
, çfénéraL 1 , 1 o , 20 , .22 , 23. II , 240 et suiv.

Depouilly, ancien militaire. IV, 24q>,34^*

Derays , officier de la garde* 1 1 &34*«

Derepas. 1,187.

Dcribeaupieiie (Charies-^Louis). li^ SaS ^.Sa^ et suiv*.

Deribeaupierre père. II , 535.

Derlincourt (Pierre-Prudent). H , 342 ,
2*43.

D'Éroles (baron). 1 ^ 56, 44 ? 217, 220.

Deroset (veuve). IV, 199, 200.

Desbans, fourrier. lY^ 27u
Desbrosses ( marquis )• III 9 209 etwm^
Dcschamps, colonel. II , 388 , 595.

Descbasaerier, garde-du-corps. lU , ao-i > 2o3 *

Descoignet , commandant de place. II 148 9 l'Sa*

Desmarels ,
ex-cmpioyc supérieur de la jjulicc. II , 5o



m
Su

Besportes ( Adrien ). II
, 246 et suiv^

Desportes (Félix)» II
, 245 ei suiv.

Desriyièrei, es-capiulne. lY, Ô9, •

Destin 9 officier. II, aôo.III, 74» 7^*'

Detroyat(Joseph-liippoljte). 1 , 28. Il, 25o, 261^

Devaad , sou8-lieuUD«it« II « 69 et suir. '

Devau y intendant de la maiaon Ney. III , 289 ^ 297
Devereax

,
gênerai. 1 , 9. II , l>5i cl i>uiv.

Devienne (mademoiselle), actrice. 111 , 378»

Deyillers , ganéial* U , 148 , 1 53»

Diable boiteux (le) , jcmmaL IT, sSS,- aS^.

Didier, avocat à Grenoble. II, 263.

Didier
(
Louis^Paul). II , 96S y 264.

Didois. I f 333.

Didot, imprimeur. II, i34- IV, 179*

Diëdin , propriétaire. II , 264*

Dietrick y Anglais. 1 9 sSS*

Diett-Girou, ex-employe'. lY, 279, 281.

Digeon
,
gênerai . 1 1 , 5 1 4

.

Dille 9 chef d'atelier. II , 140.

Dion 9 capitaine. I , iS? et suîr.

Dion
(
Edouard-Charles)

,
propriétaire. I ^ 1 39.

Dirat. II , 264 et suiv.

Disciy, chef (fatelier. II , i4o.

.

Dolorosëe, mercier. II , 267 et suIt.

Domesnil, général. Il, 27a, 271.

Domeyreuch. II , 19 , 22.

Dominguès , Espagnol. III , 184 et siûv*

Domont, général. III , 048 , 552.

Donnadieu
,
général. III

, 347 « 348.

Doptain y chef d'atelier. II ^ 137

.

Doteyne. IV, 199, 201 «
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Dorguevalle. II
, SgS.

Doria
(
Adolphe )• U , 87^ io4*

Dorb ( Michel ). II y 549 , 554 , 359 , $69 Ak note^

Dorvaille et frères, négociants. 111 , i4^etsuiy.

JJorvaux , ancien secrétaire de Mural* I y % S5o>^

Boujaud, banquier. III 9 3079 5o8.

Doublet (madame). II , 594 9 54)6.

iJoumtr^ue, employé aux Tuileries. IV, 4^*

Doum^gue, libraire. IV, 23. . . .
.

Douvry, propriétaire. III, 5^, 66. .

'

Doyen, chef d'atelier. Il
, 142. -

Drapeau blanc (le), journal, 1, 243-

Drapier, naturaliste. Ils 273 et suir.

Drault , avocat. 1 , 245 et suit.

.Drevuu, commerçant. Il
, 275,

'

Drieu , lieutenant. 11 , 276.

Brouet( papiers de rex-convenUonnel).lI , 277, ^f!^^

Drulain, ex-employé. II , 5o, 5i. . > , ; :

,
r'

DubiguQM, colonel. U, 5^78, 279^ '
^ .

* '

Dubochet. Il , 263. ^ , .
•

Dubois. II, 3i4'
'

Dubois, chef d^alelier. II , 1 55* . . î ;

Dubois, chirurgien. II, 212, 217.,- ' : :? :

Dubois , clerc de notaire. II , 87 , 99*
'

Dubois , ex-libraire. II, 281. . - « .
> .

Dubois ( Louis j , ancien professeur. U , ^00 , 2oi^
'

Dubouchet (Philippe), il, 12, i3. '

* :

•

Dubourg, architecte. U, 3 13%

Dubournial^ homme de lettres. lil , 58i,>582!.
*

Duboval. 11, 265. i, .

Dubra , capitaine. Ili ^ 194-

Dubra , colonel. III , 195 ,194.

Dubrac, entrepreneur. 111 , 070 et sui\\
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Dubrac, adaûnistratcur des vivres. 1 V, G i

.

DubroCy ancieo coloDel. 111 ^ iq^ ^ i^.
Ducheflocnx (Henri). Il

, 294 et suiv.

Duclos (madamo). 111 , 404.

Duclos^ notaire,m , 4^9, 4iO*

Duclosy tatUear. IV, 3i4«

Jiuclos-Lange. 111 , 41 1> 4^4 ®^ suiv.

Ducom (Joseph). II, 2Ô3 et saiv,

Duerest (Ignace). 11, 537*

Dodley
(
lord). III

, 146 et auiv.

Duez , avocat. II , 63 et sulv. , 2o5 , 286.

Duiaj, ex-colonel. Il ,99.
'

Dafiiy, propriétaire. 11 , 3S6 et «uiv.

Dufort , propriétaire. 1 , 356 , 557.

Duf'oj (madame). IV, ^1.

Dafreane Beaudoio. lY , ^5, 74»

Dngène. II , 389. lY, 75, fh.

Duguet ,
ex-gendarme. 111 , 56 , 64.

Duguet , ouvrier imprimeur. 11,16x9 i63, 383 , 384^

418, 419.

Duhamel , chef d'atelier . II , 142»

Duhamel (Henri). Il, 289, 390.

Duhec. 11, ii5, 117.
'

Dolac (madame ). III , 337 et sulv.

Dulauloy, ex-gënëral. 11 , 544 > 546.

Dulon, médecin. 111, 119, iso.

Dumas. II, 177.

Duménîl , acteur du Théâtre de la Galté. 1 , 1 , 3.

Dumond, chef d'atelier. II, i54-

Dumont (André). 111 , 3o3, 304.

Dumont-Busseret, étudiant. 1 , 509.

Duinoiil de Fresnay (madame). Il
, 67, 5u.

DumoDt (Louis). 111, ii5, 116.
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Damottlin « capitaîoe. U 9 4^4 y 4^^* '

Dumoulin (Évariste)» II, 161, i65, 281. Ill, i25,

126. IV, 25, ii5, 190,191.

Dumoatier (madame). Il, 79, 85» 86^

Danojer. lY, 1399 iSa.

Dupaty, juge. II, 5oo, 396.

Dopmey, contre-amiral. III , 26 , 5oo«

Dapertuis » étudiant suisse^ il , Sa^.

Dupin aîné, avocat* II» 4^^ ^ tio^« IH> 110, 111 ,

199, 200.

Daple88i8(A«*G«)«IVy3i4« «

Diront. II, 172.

Dupoat ,
aubergiste, lll, lOx),

Dupont de l'Eure , député. III y 55& f Sa^.

Dapiat. III9 38892^89» • }

Dupais, ex-officier. Il, 87. IV, £58.';. / ; > vxi :rif
^

Dupuis (mademoiselle), lll, 493f- 4<^ > ^^^^} '

Dnpuis, coutelier* IV » 27.7* li

.

Durand , ex-adjudant. II 9.39^ ^ ^ r>< >yj J iti0 ')
;

'

Durand ((^.harlcii). II, lij , 117, 293, 294- ^

Durand, député. IV, 1^8^ i8§*^ .il^ . j j j oi; vnoJ

Durand-Luc. IV, ll, l5^' i.: , . ^ ir;rîfi

.

Dnfiidè'PaliniMto fii«a^iiiir»tt»la9fe%. >

}

Durbach( Antoine). III , 62 et suiv. .w^c < 1

Diiret (Jean). Il
, 29/; etBuir* : i tj:!*';^;:!);) ,

:

Durieux. IV, 5o5, 5o6. /j: .1 . : . . I'

Duronel, général. Il
, 099 , 401*^ : •

'
'i rZ : :

Duruiaj, ancien négooiant^^U^,^ 87, 98.

Dttssieux , commissaire de police. lU ^ ,.B4i«

Dutrone , avocat. II , 299 , 366 , 367.

Duval (£tienne>Paui). il, iiâ et suiv. , ^99 et suit.

lV,3o5,5o6.

Dttveigîer. 111, :dâ6 , 394.
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DttTeigier, colonel. II ^ 240 , 242.

Duverne jeune, avocat. Il , 299 , 5 00. .

DuToiâin (madame }• 1, 337 à la note»

E.

Ecclésiastiques. II , Soi et suîf.

Echo du iSord (F), journal. 11, 14^ > ^49*
Eckards. 1, 142, i4-^-

Ëoole de Saint^-Cyr. 1, 337^ 11^ 3o5 ist sniy.

Ëcole Polytechnique. Il , 3o5 et suiv.

£dnon, valet de pied du duc d'Orléans. lY, IÔ2,

£Iectioo8. II 9 iof et suiv.

Emâie (mademoiselle). lY^ 90 et snir*

Emeric y maire d'Aix, II , 349 » 354 > ^^'^
7 ^^9* '

£nghien (duc d'). lii , 4 9 7*

Entime^ chefd'atelier. II ^ i43.

Epinai (comtesse S). III , 40 1

.

£pingle noire (aâàire de T). II , 4^^*

Eiard , facteur de pianos* III> 22 9 26*

Erip-Bemard, acteur. III, 4^^ « 4^6^

£rnesto(Augusto-César--£duardo), sous-lieutenant bré>

silien. I^ 35o.

Espiyent, conseiller à la code royale* III , 1» 2^2*

Espritpublic. III , i52etsuiy. «

Estaminets du Palais-Royal. II , 5 18 et suiv. .

Estèye» général* I) 18, 19, 23. IV, 190^ 191*

Etalagistes. II, 4^7* - t. i

Etienne, chef d'atelier. Il, i56.

Etienné, député. II, 200, 301, 278, 279, 588.

Etienne fils* II 9 244 ^ ^ note*

Etoile (r), journal* II, 119^ III, i5o. lY, 170 à la note.
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Etude d^avové. Il ^ Sig el suir. ' -
*

Etudiants français. II , 32 1 M mnt*

JBladiants espagnols. 119521..

Etudiants sniaaes* Il i S34 et suif*

Eustaquio. Il, 167 , i58.

ETiaty médecin. IV, 4*

Excèlmans, gënécal. 1, 356, 55^ ; III» 989, 290»

Eymery, libraiie. III, i33, i34.

Eynardy philheUène. II, laiy 122 f 33o» 53i.

F.

fabed» chefd'atelier. U, iSi*

FabTier^coloiiel. L 56, 66-, II. SSa^SSS-, IIL347, 348.

Fabre et Galay (maison) de Perpignaa^ lY, 188, 189.

Fain, imptimeur. IL 419*

Faivret (madame). Il» ûùf » 309#

Falques. III, 5o, 52.

Fardeau , avocat. II, i65, 16.6. IV, 125| 124*

Faxell (James). II, aâi, 256, 257.

Parère, n, 87, loo.

Faria (José-Candulo de) , étudiant brésilien. I, 5 ju.

Fatott (ex-lieutenant)Al ^ /^i/^,/^i6.

FaubkmcouYaublanc* III, 85, 86,

Fauchet , officier retraité. III, 4o3*

Fauconnier, médecin. IV, 296 et suiv.

Fauquet (Claude). II, 3o8.

Faure , apothicaire. II , 5 16, 3 17 •

Faure, ancien négociant. II , 287. ;
'

Favras (marquis de). UI, 227,,,2t9^ /
'

Fayot (Alfred). IV, 5*.- ^
,

IV. il5
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Fei^thamél , major. II , 554^ 535.

Ferdioand, acteur du théâtre de la Gaîté. I , i, 2.

Ferdinand vu (S* M. )• 1, 36, 5^^ 187 , 189^ 191

,

II, 134; III9 368, 370, 371; IV, i37 âianote.

Ferlus , directeur du collège de Sorèze. II, 3665 III

,

177 à la note.

Ferlas (oeTea).'li , 556.

Fernandez (Jean-Antonio). II, 357 et suiy.

Ferreira
,
banquier au Havre. I, i5, 164, i-Sô.

Ferreira, Espagnol. III
, 4^^-

Ferreira, négociant. III , i86.

Ferrière^ chef d'atelier. II, i33.

Ferrière (frères). IV, 67.
*

Fesch (le cardinal). IV, 369^ 370.

. Fiév^, homme de lettres. IV^ io8.

Feydeaii (th('cUre). m, 5^5, 376.

l igaro(le), journai. 1, 77; II, SSget suiv.; IV, i"6, 177.

Figueirido (Florida de) , ëtudiaqt iirésilieo. i, 35o.

Filli, Italien. III, 384, 385.

Fillon, ancien commerçant. I, 25oet suiv,

Fitz-Jamea (duc de). III , 3i,9.

Fleming (Arthur). II , ^i5»

lleury, i'hei (râtelier, il, i44«

Flocon. I, 202 5
il, 345, 344»

Florian (café). II, 339^ ^iût. j llïf 176.

Florigny, commis^anx droits réunis. Il, 3 14.

Floi y ,
banquier

, 11, 263, 264. "

Fiottard. 1, 18.

Fodera , médecin napolitain. 1, 36i.

Follenius ou Follen. IV, 38 et salv..

Follet de la Madeleine, c ulouel. U, 3iiâ.

Fontaine, cultivateur* il, ^7* 96.

Fontany, médecin. IV^ 1 i» i3, 146. •
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FoatariTe fiU ( Jean-Ëtteiine). l \f 309.

Forcade. 3179 ^33.

Forestier. Il, 01 4*

Forget , teinturier. 1,7.
'

Fossatij nicdeciQ* IV, 9i3..

Foucaud , ancien officier* 111, 217, »M«

Foudre (la), journal, 1, 553, 334-

Foulk^baoquier. 11^ 588,596.

Foulquier (Jean-Jacques ). 111, 360 et auiv.

Fouquet (Jean-Jacques). 11, 3i2.

Fouquet (Edme-Louis). IV, 279.

Fouquier-TainyiUe. 111, 94 à la note.

Foi]niet(Jeeai-Louis)*ll, 309.

Fournier. IV j 5o5, 5 06.

Foumier , marchand de vin. Il, 323, 324.

Foy , gënéml. I9 4 à Ut note , 36, 60, 61, 66, 91, 333 ^

11, 12, i5, 16, 197, 298, 344 etaaiv., 347 , 388,

396; 111, 89, 356; IV, iSa»

Fxadin* 11, 11^9 ii7«

Fraîssc (Esprit), ex-officier. UU ^ «û^-

Franchet, directeur de lapolice* IJ , 290, 291^ IV, 233,

a34.

François, portier da LOiiTTe» lY^

Franconi frères. 11, a5, 2l6. '

^

Francs*maçona« 1, 67, 173, 476 à la note, 3o2$ 11,

349et8oiY*

Fiaidc (Antoine-Joaeph). il, 547

Franquet (Pierre-Claude). 11, 20^,

• Frautz, avocat. 1 1, 325.
"

Frenet (AugustoTjean). U, 3i2.

Fresne, cominissaive de pblice. Il, la, i5*

Friard. 11, la, 14^ i5.

Froniier (veuve), hàtelière» 1, 171. •



556

Fronard. il, 148, 149.

• Fnmeeii. 11, 173, 174*

Fualdès, ajjent d'allàirea. 11, 286, 286.

Fualdès, avocat. 11, 36o, 36i j lU, 3iy 53.

Fnertès^ Espagnol. 111^4^2.

Furtenslein (madame). 111, 32, 23, 25, 26^

G.

Gabry^ 111,3^^7, 509.

Gadner.119534.

Gaillard de Kerbertin , arocat. 111 , 30 , 2 1.

Gaillard de Kerbertio , avoué. 111, 30, 31»

Gaillard (madame). 111 9 341 9 349*

Caillou , entrepreoenr de dillgencès. 111 9 TSym

Galdano , Brésilien. 1 , 55o,

Galigoaniy libraire. 111, i23 , 129.

Gall (docteur). lT,y5, 76, 80^ i^G, 31 1> si3.

Gallois. 111 , 599 ^ 402 , 4o5.

Gambier, faïencier* 111 , 356 , 357.

Gandara , Espagne^. 111 , 184, i8$.

Garât , employé à la Banque. 11 , 370 ,371.

Gafaube, clief de bataillon. 111, 171 et suiv.

Garaier^ commissaire^de police. 111 » 172 ^ IV, 85^ 86^

355.

Garnier, ez-lieatimant. Il, 4^6.

Garniset, Espagnol. 111 , ^06.

Gaspard , cbapelier* 111, 217, 233.

Gaspard , officier. 1 , 555 , 555 ^ IV, 335.

Gauchais , lieutenant-colonel, 1 , 241 , 247

1

Gaudin , ancien colonel. 11 , 4i> > 4^*

Gaulet| chef d'utelier. 11, i55.
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Gautier, 11, 197, 199*

Gauthier-Biauzat , avocat. 11 , 286 , 286.

Gauthier-Dutaillia ( Ange-Jl^aiie )• Ui » xio et sulvt

Gauthier, libraire. 11 ^ 371. .

Gazette de France (la). Il
, 119.

Gëlibert, ex-colonel. 111 , 54i > 34a«

Genest (Marie-François )• U » 309.

Gêniez. 11 , 559 , 340 , 342.

Genlis (madame de). 11
, 190, 191.

« GeDneyal(madame) née Mollet. 11 , 562 et suiv.

Gérard, capitaine. 11 , 999, 366, 3^7 $ lY^ 286^ 9671

Gërard, général. 11 , 566.

Gërard
,
maréchal-des-logis. 111 , 264 et suÎYr

Géraud (Jean) dit BreuiL 3ia«

GéraQlt.m,3iS, 3i5.

Gerfaux. 1 , 2i{ù,

• Germain. IV, 27, 28. . .

Géyaudan , entrepreneur de ditigences* 1 ^ 61 $ U , .36,

* 58, 63, 65, 368, 588$ 111 , 576, 377 etaoivt , 399,

4005 IV, 3a8, 3 10.

Gibaasier ( Sébastien^-Jean )• 111 347 ? ^4^*

Gilbert , marchand de rin. 11 , 336, aSS, 937.

Gilles , chef d'ateUer. 11 , i36, i38.

Gillet-Dehaumont (françois-PieEze^^icolatf)*^!»

Giliou , chef d'atelier. 11 , 137 •

Gilly, général. lY, 169.

Girard (de). 1, 328, 55o.

Girard
(
Joseph ). 1 , 353 , 354»

Girardin (Stanislas). 1 , 147^ II9 344 ^ snîT.jlY, 9299

Giraudeau, traiteur. IV, 27, 56 etsttiv.

Giraudon (de). 11 , 364,

Girattlt(UiiKent). 111, 3i3, 3|5«
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Girod y coDseiller à la Cour royale* H , 3a4-

Girodeau, adjoint au maire de Toura; Il , 376.

Gisquet, })aDquier. 1 1 , 2o3.

Givry ( lienoît-Marion de). Il , 368.

Givry (marquis de). 11 ^ 568 , 3$9.

Glur (Jean). 11, 336.

Gobard (Samuel). 1, 101 et suiv.

Gobert , proi'es&eur. il ^ 244 À la note.

GodoQ , procureur dd roi. 11 , «44 ^ ^ noie.

Godot , étudiant . l , ' 3 1è

.

Gomez (Gueriao-Josè), étudiant brésilien. 1 , 55o.

Gomez
(
Joao-Vincente), major d'artîUerMbrëailienBe.

Gonzalas , aumônier. Il , 370.

Gonzaièây prêtre eapagnol. 1, 69, 99 ^ 11 , 5/1 et

aoÎT*

Gonzalvès. 111^ 356, 357. •
•

Gordom^ major. 111, 34i, 542.

pigeon 9 marëchal-desHlogis. 1 1 1, 187.

Goaaet, maître de tir. lY^ 37, 56 et auÎT*

Gostikier. 111, 3oo, 3oi.

Goubeaud. l, 322, 223..
'

Goufié (Armand). XV, iSr.

4oujon> eK-«Bpitanie d'ai^llerie. Il, 161, i63, 283^

284.

Gourcuf (de). 399, 400.

Gourgaud, général. 1, 56^ 56^ 11, 576 et aoiv. , 399^

402, 423, 425 ; 111, 260, 262, 379; IV, 83.

GouvioQ-Saint-Gyr, inaréc^l. lY, 32.

Gouyet (madame). 11,. 377, 378.

Goyeneche (Bfamno de), il, 38i et aaiV.

Goyer, officier supérieur. U, 3B4>5B5.

Grandin, banquier, il, ii5 etauiT* v ill> 9^, 98.

-
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Grandfnaiaon» nëgociajit. Ul, 3Si et suîr.

Giandmesnil. ni, 56 et suiv.

Grappe, professeur à l'école de droU. Ulj \So^ i6

Grasse (comte de), i 1^ 38ô, 586.

GniTures séditieuses. 11^ 587 ^ Ut, 3 el suit.

Grëan (Auue-Louis). 11, 3io.

Grëgory, agent diplomatique. U1,4aa>420.

Grellet (Stephen). )V, 1 et suif*

Grenier, l, SaS.

Grenier (Jacques-Antoine-Marie). Il , 3 1 o

.

Greiy (iecomte de). 11, 87, 88, 90, 91, 9^9 9^*

Grezel (Louis-Claude). 11, 5 10.

GrienchN oid
,
sculpteur. I, 363, 567, 368.

Grispay, ex-colonel. 11, 4^9 4^*

Griyart, arocat. 111, so, si.

Grîvez (Jean-Thëodorè). 1 1, 5«6.

Gros-Uavilliers, banquier. 1, 90, 99, 126, 207

559-, n, 388 et suiv. ; lY, 289.

Grouchy, général. 11, 25.

Gualbert, étudiant. 1, 3io.

Gudker, colonel anglais. I, 273.

Gueffîer, imprimeun 11, 359, 54o.

Guémot, propriétaire. H, 3 3i5»

Guérin. 1, i56, 108 et suiv.
;

Guériu(rabbé).ll, 4^» 4^.

GueK (Louis). U, 320, SiiSet suiv.

Gtiibert, chéf d^atelier. II, iSa.

Guidobaldi. IV, 276 à la note.

Guignol, propriétaire. lU, 56, 66.

Gttilbert de Pixérécourt. 111, i3, 17. .
•

Guilhein, député. 11, 59,60.

Guilbermaud, employé. 1, Sog.

Guillaud, chef d'atelier. 1 i, i43*
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Goillaiinie, D^gociant. 1^ 18, 20.

Guillaume, ex-officier. 190 et suiv.

GuiUemardyiihefd'atelier. 11, iSs.

GuilleiDitiot. 197, 198.

Guilleminot fils. 111, 3^o, S/S.

Guimbart. 111, 571, 575.

Guiiaudet, imprimeur. 11, 336; lU, 20 à la note*

Guisau, étudiant suisse. Il, 329.

Guizelin, étudiant. 1, 3 10.

GuizQt (madame). 11, 5o5.

Guaéanat, officier^ 1, 9o8<

UliM, banquier. 1 1, 598, 399.
*

Ha^TuermaiiD, banquier. 11, 87, 102^ 332, 333*

Haillier^ chef d'atelier. 11, 139.

Hainault (JeanJoseph). 11^ 55o, 55 1.

Hainfruerlot. 11, 588, 3 90, 099 et suiv.

Hall, chef d'atelier. 11, 1375 111, 396, 396.
Hamelin. 11, 4o3 et suir. * #

Haidouin, banquier. 1 1, 3;! et suiV.5 111, 307, 3o8.

Harmand (madame), fripière. 1. 3i.

Harmand, préfet du Puy-de-Dàme. 111, 319, Sai.

Hamault (mademoiselie) (lises Harmant). 111, 301 et

SUIT. a

Ha8tings(lord). IV, i55.

Haullaud, chef d'atdier. 1 1, 139. •

Hauraux, thef d'atdier. 11, 140.

Hauzel (Jean-Baptiste). 1, 236.

Hébert, secrétaire. 111, 206, 2i5, 214.

Henii^ (mademoiselle). 11, 406^ 406.
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Hennequin (madame). IV, 4^*» 43*
*

. •

'

Henri (François), <!apitaine. 1, i<54« '

Henry, e^-militaire. IV, 27, 5 1.

Herbez de Bellefûad (madame). 11^ 4^^^ siiÎF.

HtrUnghcm (d?)y étudiant. I, Sû^*

Herbonnez, logeur. 1,173,174*

Hermopoiiâ (l'ëvêgue d'). 1 , 345 à la note j IV, 190 à la

note.

HerTey(Jam8). 56, 65.

Hestiolos (Constantin). ), 206.

Hickènes (John). 1, 34o 342.

Hilbart, ouvrier* 111, 3o3.

Hippolyte, acteur du thMtre de la Gi^. 1, 1^2.,

Hohenberg (baronde). IV, 017.

Holland(lady). 11, 332, 333, 699^ ^oft^

Holland (Thomas). 11, 2, 4i5.

Hollard (Henrî-LouÎ8*-Galiriel). l.t, 3^.
Hommes de couleur. 11, 414* »

Hompesh (baron de). 1, 4 tenpte^

Hoolette (Arnold). 11, 67. ' ^ .
-

Hoquier, lithographe. 111, 129.

Hosmann, directeur de la blanchisâcirie hollandaise.

1,20,91*

Hoster, chef d'atelier. 1 1, 1^6.

llùtels garnis. 11, 4i4 suiv.

Hôtels gttnis clandestins. IV, 274**

Hottl (marquis Antonio).J, 87*

Houzé (Auguste), négociant. 1, 255, 256. .

Hua, ayocat-géaéi:al« 1, ^2.
'

Hueme de Pommiauae* 11,. 5^4» " '

Hueaco. 1, 325, 527. .i:,!^.!!!

Huet, aTocal. IV, 80. >T-r:^f p^tI j ) .

Hueur, ejs^-inspecieur de,police. iï'

IV, 26
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Hugot, marcliaiid de vin. 11, 4*^> 4*^*

Huguety colonel. 11, 4^^'

Hussant-Biger, médecin. 1, Sog. •

HutchinsoBfirèm* 11, 4^79 428*

Hotchinson (madame). 1, ôS;.!!^ 87, 90 et sntr., 4^1 et

5uiv.$ 56, 69; lY, 109, 110.

.

HutchinsGO, membre* diî.parlemeDt anglais. 1, 56^5!},

66j 11, u-, 5i^y, 4^2? 4'-^^ buiv.

lUers (Àmb)^ Anglais, lit , 206.

Illaminës (secte des ). 1 , 173, 175 à la note.

Imbert. 1, 209, 212, 2x5.

Imbert (Joseph). 11 , 414.

Imbert-Ldbret (baroB'). 11 y 4^9» 43o« -

Inconnu. 11 , 4^0.

Ingaud, conducteur. 111, é^o^.

Isamberi , ayocal. 11 , 4^^^ ^ ^ iK>te.

Iti]r]Mâé(Dona-Àmia-lihfk4e). 11
, 43o «t svlr.

:

Jacobi Jirovaiia. 11 , 78, 79. ' ..: '

Jacquemard, chef d'atelier. 11 , 157. :

JacqQemont^MoD^lajsîr,^ëCiidiaDt.I>3o9«'

Jfadot , agent d'affiJres. 1 , 55S , 55S>% 1 11 y 917', 922..

Jaillon
,
entrepreneur. 111 , 56, 64? 70* • i- »

Jalabert. III9 I9 2. .

Jams (M. et knadame). 111 , 177 et aair* ...
Janicot. 111 , 1, 2.
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Janin, général* 1,4^. •

Jàajf chef da peraotfnel* Ul ,* id6.'
'

Jarry de Mancy, ex-sous-préfet. 11 , 5o, 5i.

Jauirct, commaudaul de (^e^darpierie. (iiyS49f ^^4^/'

Jaussin, D^ociaot. il, 3d5.

Jftyal , marchand. IV, 5o«

Ja2:et
, graveur, 1 1 1 , 2 et suiv.

Jean VI (don), empereur du Brésil* 1, ^^là^ 549? 5o5«.

Jeandise,. conducteur. 111, uSiPt^siAk*, nit'u^lfi. :
^rïj./i

Jecker (Joseph-Ignace). 11 , 325. ibl'j'i'l ) 'L^^tw'Àb'/

Jecker( Louis). 11, 5?^. ^^àlIuuA . l ^Iduir

Jermoaakis (Chriatos). 111, iK ^
. H njjij;M ^

Jiacomelli, professeur de«isi^»lllfl p«04s )^^'^^^^

JoJin Samuel. 1 , liiio , 2 jt^. ^Zr A \l .{aiiu-Lrin rtijy}!

Joinvillc (de). 11, 34Sjo - IIJ .i^Anyn^'l/i^^ii uii ) uo'^/I

JoUy, étudiant. 1, 5o^. - f . ï ï î .Jnfi jO-iio)!

Jiply, avocat. 111v»^^ 1^ et suivll .Vfolqnr^ ^iQihA

Joly
(
Joaquin ) , uludiant bré&iiieii.y 5ao*J ->^> T>f>noif

Jomini, général. 111, i5 et suiv. -Z'.i « fil . mm

A

Jonchèire (de Ja)é 11 f.mf/M ' i*:.!. '^linï^n-yi^, ^ lo^iii^UaVA

Jones (Clia ries ). iV. 276. ^o^c ,11

.^oret, hôtelier. 11, 414, 416^^ ? Wl . i3ijir«:>7.9 r n-^af/^

Joseph (femme). J , mB^M '
' ' U( Mmij'jt) «iîibaoyl

Jonaust(Marhi). 111, 20, 21. -^î^^^- J l .(«fiiçji ) iïïïio.H

Juubert, perruquier. Il, 5^^, 5^^,ji'^iihq) 'diwe.nïip/jA

Jourdan. 11 , 559, 54i, ^4%j r f ^ iiftitc^:

Jourdaa^^-^m^iis-AAdxéliiâ^

Jourdan, homme de lettres. IV, 176, 177,

Journal de Paria. 1, 6ti,y-^4^»'^ ' *(mflAfluiO) aiiu'i^

Journal des Hommes Ubcea. 11^ a^i^^Qmi^nii} )
j-^^u/l

Journal du Palais. 111 ^ 6i. . 1 1 ^yl J H .ooftu/l

juuroé, facteur de la poitc. 1 V^, ii5, il/»

Jouy (de) , graveur. 111 , 2, 5, 9.
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Jouy (de),lioniiiie de lettres. 11, 588 ^ 594^ SgG, ogy.

Juau (don) ,
Espafrnol. 111,56^65.

Julien , maiMiiaciurier. 1 lô,

Juipllkae(tt«rqiikide)« U, 36»

»

•

Kftise ( Martiu ). Il 9 527.

KalJfcbrener (Frédéric ). lU , fia eifiuiv.

Kambel ^ ADglais* 111 , ^la» .

Kans (Martin). 11 ^ 527.

Kauuitz( prince de). 11 i
, 27.

Keeû (madame). 111, 35.

KeeD(AicliardpRayiuil).ill,5Letaaît*

.

Keir-Grant. 111 , 54*

KcUer, employé. Il , 925:, 257 et saLir» .

Keoder de Lopdrea (.maiton^ a^f. .

Keoec. 111 , xBiS*

Kindziii^^er, secrétaire «pailiculier du comte d'Artois.

11,548.

KleeD, ex-officier* 111, 55. . .

Koechlin (Jërëmie), 111 , 37 etMtnr. 2 .

Korck
(
Louis). 11 , 527. .

Koslinswki (prince). lUf 4^ etauiy..^ 1¥, 2^9,370*

Kowalû ^ Grec. IV9 19&, 1^».

Kraser (mademoiaeUe CarWne). IV, 292, 995» •

Krettely, officier.ll , 3,6, . .

'

iiws (OiiiUaonie). 1 , ioir,^o3.' -

lUigl6r(Cliritîi«).l,ioi,i«S.

Kuscû. iil
, 4^5 4^*

Digitized by Google



i :

Labëdoyère, géaéaà. lU do4 et soir.

Labbey de Pompières. Il, ii5, ii^j IV, 20, 23.

Laborde. IV, 3a5, 007.

Laborde (Alexandre de). 11^ 124» is^i tV, 5ao, io^
565. .ùt^iAl,-.

Laborde, (baronne de). 1 1, 5o6.
'

Laborde, général. 1, 18, 20. •* . ; « ^
-

.

t

Laboule, peintre. iV,

Laboardonnafe. il, Sa^^ * > .

»

Labroutière. 111, 526, 020, 529, 33i. •

>

Lachelingne (la dame), llly 4^, 47*

LacbelingQe(Pliil1|^e), 111, 48? 49- •

Lacoinbe de CluUcau-Vieux. 111, jo, -
.

-
"" -

Lacour, employé. 11, 5o. .5^iiliyai7, 2.aQ, •

'

Lacrampe. 111, Ôsetsuir»

Ladrange, libraire. 1, 543»
'

Ladvocat. 11, 272 et suiv.

LadYocat, libraire*. 1 • >^ 1: > : . ^

LadTOcat (madame). HI,Jlii^S£i»^6 .i;v-0:<i';:^ J.]

Lafayette fils (George). ^5, -26, 5i69lMyi%9 69^

100, 101. .

'

Lafayette, général. 1, 56, 61, 65, fS^^lo à IvèêMi

11, 5, 6, 25 et sniy;, 87^, wi^ 294, 3i4^ow*/^3b
et saiv., 344? 54-'? ->88^ 111, 34, 4^^ suit., 100.

et suiy., 104^ ^499 ^^^9 ^7^9 ^7^9 IV, Mi.

Lafeuillade. 11, 167 et vsuiv., 171, i j

Laûte, général. 11, 14^*

Lafitte, banquier. I, 70, 72, 111, iiS, 2^249 926, 50^;
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II, 5, 6, 3û à la note, 36, ii5, 118, uii et suiv.,

i35^ 25oi 280, 282^ 3^ liL 401 Ml Zi_^ 8^
(13,^260^225,2%, 2().Q, 5 18, 558, 3% 5g4,
596; IV, 55, 58, 170.

LaflTond, ex-desservant, llj 5oi et. suiv.

Lagarde. 1^ 2^
Lagarde (comte de). 1^ 187^ iBfi.

Lagrange. 1^ 2^5. •

Laharpe, étudiant suisse. 11^ 5 2 g.

Lahure. 1^ 221. *
'

Laigues (comte de). 5o^ 5:l. *

'

Laigues (marquis de). 11, 5o,^
Lallemand, ex-commissaire de police. 111, r5.

Lallemant, étudiant. 1^ 4 à la note; Ul^ ^ .1;!

Lallemant, général. 1, 56, 55_. •
:

Lamarne, colonel. 1 1 1, 2^2: et sutv, : 1;: ^?'

Làmarque, étudiant. 1^ SiIm' ;
:'-'!<:

Lamarque, général. 1^ 2^^^ 26^ 56^ 6û et suiv.j \K 544,

Lamarre, négociant. IV, ' -

Lameth (de), député. IV. 223, 224. ^

Lamiral, garde-du-corps. 111, 119.

Lamy (Antoine-Nicolas). Hl^ 77, 78. '

.

Lamy, homme de lettres. IV, 5 04.

Lancry (chevalier de). oo^ rv.>.

Landais. IV, 47» 55^

Lange, imprimeur. L» 559.

• Langevin(Jean-Pierre)# 11, 3i5* •

Langlade (baron de). 1^ l63 et suiv.; ll^ io6.

Lanjuinais, pair de France. 111, 555, 554»

Lanoë. 11^ 221 et suiv.

Lanoix (Louis). III, 78 et suiv, *

Lanz (monsieur et madame). Ul^ ^ et suiv. *



369.

Lapenne (Cjprien). 111, 85 et suiv., 5a3, 5i^- '. . i »

Laperrier(AugusliQ), Ul, 93 ei anifi*

Lapoype, ^coéral.^t^ 99. .
; j -j ^I.J .-UiùrJi'Jrio.ij ^ ijî.l i-;.!

T.arrber, ferblantier. IV, 12^^ 126. j i;î)?.ii:iti ^ ^iinu jd. t

Laresche, iioiio^jer. lii, 157. a* W'^ ^idimy^ çftJiîio l'uî

Larose, employé de la EoiulrejetTëdaètear/do;!^ QaotÂr^

dleiuié» 1^ 555, r>54r ni, 217, 2l8. ' 'rît';'' 'Vfy.j., «

Laroussilière, aucieo négociant. 111, 21^ fi^Jà^s^Q^

Larrey, cbinirgiea. Il, 599, ^oqa - - //i .u^/iU^ }

Las-Cazes. 111, 120, i5o ; IV, 109, 110.

Lasterie (iiiadttttui)éJiU^ 56, 69.. iL -iim ; » : y

Laurent, chef d'atelier. 11, x43..^ i-. i , . 't .:- •

Laurent, docteur* iV, aiS.. in ; >;* '
-i, .;; .>îï ; ?

Lavalette (Alexandre). 111, loi etiài^..;/; i..: m fj ; : ï.I

Lavalette, ex-direptçur des poules. .11, 427? 4-^5

Lay, dOCteor.lll^ ].4^<èt(ftUitri.t : » ^.
'

» : ; , v;::;';^:;.!

LebaTon. 11, 509, 04». îf < .î . .
- -

. :. v

Lebas-Duplessis, coluiiel. 1 1^ 5o5. ? , »w ! ' •

'

Lebas (Jules), dit M0nl«ià^^i^4l«ilkT* i..( ^''< -
,

Lebeau, colonel. 111,. j-» « rî < <• .\<i««ir;*r, ^.i i'r^f'Kf

Leblancs. IV, 27, 2^? -
,
K'«r' )v '(r^-.^ . ji:,-xo .î.n^i^p i

LeblaQC, capitaine. 1, i3 v IV, 2:74* > " î- •iii.^:;'.'

Leblanc, lieutenant. 1^^5o,îl3lan:M:r-.}a îi-^r>iîî; .i

Lebon, ex-capitaîne. 1 1, ^i,.^,r,7, . . T. .('yiirjiwi; ^lii;-*.!

Lebretuu, cLudiaiiL en druil. 11, iL>, i^). -,111 .^.^../'J

Lebrun (demoiselle), chef d'atelierr4iUjiiâ3*«ii >

Lecamus, ancien^joaiinistre^ lUt^^j^'s^» »; : : : , : •
'

Lcclerc (Aimé-Henri). 111, iû8, et suiv% ^ >j • i

Leclerc, banquier. 111, 25u. .

.
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Lcclerc (madame). IWy 206, 210.

Leclerc (madame), hôtelière. 111, 58.

LederCf prof<esaeur« 344 ^ ^ n&U^
Lecointe^maisoiidelMnqtie* 44« '

Lecomte, conducteur de messageries. 11, 564, 365. -

Lecomte (Louis-Thomaa). lUy iioolsttiv.^' ^

Lccretë(éuo de)*l,535 et auiT,. .

Lecyre (Charlea-*jUgaste).l,986<|sui7. U, 245-, MI,
112 etsuiy.

Ledieu. iV^ 76, 78. -

• Ledoux, commi84ibiaRie. 1^ 553f 554*

Ldebvie (Auguste), commis -voyafreur. IV, 1 34*

Lefebyre (Hippolyte), négociant. IV
,
i34«

LefébYre(Jo8eph-Maiirice)^]iëgoeiia^tii tV, i34«'

Lefdbvre (Pierre-Ândrë), tctnafuge. IV, i34*

Lefèvre, maire de Belleville. 1, 241 9 279^
'•'

LefèTre-Befiiers. II 12, 9.

LefèTie, mafdiai)d 4t râ. il^ &4^9 34^*

Lefranc, changeur, m, 128.

Lefranc , chef de bureau. 111, 2o5, 2o4*

Légation brésilienne. 1, Sôi; ll^S^fB^ ^% etsttN*

Légation suisse. 1, . •
'

Legendre (madame veuye). 11, 5o6.

Legrand (baron). 111, 1 13 et suiT. = -
.

Legrand, ex-^irecteor des droits rénnis. \ 48.

Legrand-Lemor, chef d^tèlier* 11, 142*

LegreL, ancien négociant. Il, 287. * •

Legris (femme)* 3oi, 3o3*- ' <

Legros.lll, iiSetsatr»^ 307^ ùà6*

Legros, chef (râtelier. 11, i56.

Lejeune, maître de langues. 11, 87, 99*'

Lejeune (Sophie-Maiîe)» f^me Qanmoào^ U), ad^,

287.
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Leleu, chef d'atelier. 11, i4i. '

*

Lemoine. 1, 3o3 et aniv.

LeNonnant, imiiriaietir. 11, i54«

T.etiouvel, ex-mairc. 111, 117. ^ ^'1 : r i

Lenut, coloûfil. Il, 79, 81, 83, 85;» i^ny/jn •* li.

Léoû XiS (le papo)^' iH 7'^^ ^ ^ ' * ' ^ * 2
* - n brri ,y fifjx^ • t i 1

Lëopoldine, prineéflee InpMfteHÀi. 1 , 549. ' •

Lepa^e, arquebusier. 11, 226, 259. . -u\'i>'\ , n>u^\ j

Lepelletier de Saint-Fargeau. 111, i<i8*' <^<^ V I .ff fiw î

Lepenne, ëlndiant* 11> ^^'éi'9ièÊk*'-*y^hii>'^i Vtih , iwi 1

Lepicier, chef d'atelier. 11 , i58. ^
. ÎM .nîvî ;

Leprètre. 11 ,i349 et suiv. 111, iSr. 'fn<>' » 1 Mo-tvi *

Leqaain, acteur da théâtre de ia Gailë. .1 y' ^ s •

LeroaxdeGournay (Â.dolpke)» IH^aâ» él>«iir» > i ^

LeroN, J. .120. -Vi.f^ V'>rri fp..;-J :7f,Jf

Leroy, conducteur. 111, 23o9>.aâ6^^94'«ri ' . - f

Leroy (madain^^il-,i4^^;'47.i ' . -•*îrirî'i'» 7 Vî'*S î î j

Leroy, mëdeëin*. IV ,
/{é.iii>'. ^> •)

; , H . no 3 rr ' ? "i ^4 • >7|o. j

Leroy, nota ire. 1 , 556, ^S^. 'M u.nnh '. i^.fi-.fntj.l

LesaQe^.ohafid'atelier. 11, i58. ^ i f.r.ifO tjui ;'! >;^;";.i

Lescuyer, es-gendantti^èdYi^<97 efc^8llfr•^^'M . ,i<^ •

Lesècq; pharmacien. IV, 266, 258etsuiv. M* ; i

Leseigiieur, député. 11, 278, 27i9.>j uor'j' . *^îh7nfi|}nî> ^

Leskinakouaka (madame). 111^^ i^g/'fao* H r . j*^)^^.of]

Lesmyères. 11, ^5*U} j i m , înrimjîJ . ;foi:i '

LetouriKMu, colonel. 111, i3, 17. .
-Vî tjn , ji;>riuj

Lethuillier. 111, 120. /<! ^ i f 1 ( ^f '^i
^i Vî'wipi'j»» »

Lettre anonyme*' liâ ^ 'isiiret Mi9^ii»"]r)h;oiU/ri .v'i t v»

LeYaillant(ttiai8oa). 111, 557.^ t j ,i ..r^? ^'V»iv> î

Levé , tanneur. U K Sq
,

;np f , 1 1 . î -f^;î:(frv:' ;

LeyroUes (l'abbéde). 11,46^46* .'Mt- .ji^ i

Lh08te(NicolaA)..IV.j^ 2ao A^lilMteUi , ; . . ! : r

Lias, notaire. Ll>;aiv3^*^
-

'
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LiclilciihahuD (Garson), «étudiant suisse, m ?^'2G.

Lieden (Rodolphe). 1^ loi , io5, io4«

Lillon , chef d'atelier» U » 1 43.

Lindner. l45 5 Hl, et suit.. ,
• ' ^

'

Line (Jean), négociant. 67, 68 , 58i.

Linguay, rédacteur du Journal de Paris. 1 , 56^ êi et

suiv^. ; 11 ,^ 80, 552> 54d et nniv..

Linna , Portugais. .
'

j

Lioral. IV, 5o5, 5 06. .
-

. ,

Livier, chef d'atelier.

Livio. LU ,
.*

Livron
(
marquis de ). l > 557, 359 5 LL 4^5 et suiv.

Llabour (Jean). 111, i5i. .

•

Llano (Sébastien). 111 ^ ;

Llorente, Espagnol. 111, i53 et suiv., 217 à la note.

Loberas, général espagnol , l , 2
1 7 j 2^11* ...

Loge de la Persévérance. U , 549 suiv*' '

'

Loge de l'Union. 11 , 549 suiv» 5 lU , i3»7 ét auiy.

Lomazzi ( Stefano ). 111 , 284^ / .

Longchainp ( mademoiselle Pauline ). 1^ 2 1 o et suiv.

Longuerne, colonel. 11, 5^4» 596,

Longueville( madame la comtesse Gouse de)^ Il , 5Dâ.

Longueville , pensionnaire de l'administrâtiou des

postes. 111

,

iSiietsuiv. ... ! . . j

Lorengot, bijoutier. IV, i^?» 148. .
-,

Loriga , maréchal-de-camp. 111, i4oi i4i ^

Loriquet (le père). 111 , à la note^ .
1'

.

Loritz, ex-lieutenant. lU

,

i4i et suiv.

Lorrej (de). l_j 187, 191. i " t

Loshinski. U , 148. . . • v ^ - i

Lot. 111 , 217, 218, 220, 22^ ' ' ' r

Louis XVI. l_j 27 à la note-, Ui, 49?'

Louis XVIII. 11 , 208 ;m , 222} 1 V, 25û à la noie- '



I.overdo (rornte de). Il I , i /j^. • « ^

Loweday. IV, lA. '

I. Il bières (madame de). Il, /io6^ 4^"^-

Lucas, chef d'atelier. 11, i43.

Lugo de Narboune. 11 , 2i€.

Luguet , ancien vicaire-général. 111 , loo, lO'i et suiv.

Li|iz.*lll , 242, 246.

Luneg et Gelot (héritiers). IV, iS. .

^

Lunzi ( Andréas de). LU , 144? ^4-5»

Kiiriottis, envoyé du Gouvernement grec, b , 7^ 75.

Lyonnet , tonnelier, LT^ 549^ 555.
> 1 « . . . • ' «

Mabille, vicaire dç FégUse^ Saint-Paiil. 111, ^»y^^'4iy4^

1 80. .Cl t ^ II 1 ^(isujiîcIVîj ijif>iî>nj,i/.

Macaire, négociant. Ul^ 1^ et'iuîV^?5rH>8^ ^«fHiîaïjituM

iVlardonald (James). [U^ et suivli^^'*' '^''^^i

Macdonald (le maréchal). 111 , i?^vn^^)b«pgfl<?ïn% piMïrJi^

Marery, tisserand. IV, 2Hû à la nole.*«yili»'-^'ïïl <»'ioii<il^

Machado, consul espagnol. ) , 56^ S;?, 5^ 555. 55/^

Ô44, 546 et suiv. ; 111 , i4^i, 254, 556 ; IV, 222_.iûM

Madrid d'Avila(Juan) et sa famille. 111

,

L55et suivffilf

Magallon (Joaquin). 111, L5âet suiv*' 4 ^ . i y :ii;î/.

Magnani (Ferdinando). 111 , 284.4 > ^ , fii}?. J.i j:4 i. ^iJtC

Magueville (madame). 111 , i5, 17

.

v/d.i ^ïi .VBt&jtAl.

Magnient, chef d'atelier. ITj 1 59. i>i ^dp.i .Uî .h.di/il^.

Mahé de Villeneuve (Louis-Marie). LU ,• i£n et suiv

Maher, gentilhomme anglais. 1 ,;3o9. }

Mahul, avocat. ll_j i6ij 210, 2_li 5 HL et suiv.

Maillard fils, ex-courrierk 11 , 8^? 2^ 100, 1 d 1

.

Maillard (madame veuve). U , 87, j8, qp, uu.



Maillet, ex-officier» 111, 168 etsuiv.

Mainguemaut, colonel. 111 , l'ji et suiv.

Mainguernaut (Herminie). 111, 172.

Maiseaux, journaliste. Uj L2a.

Maison d'éducation. 111, 177 et saiv.

Maison de santé. 111

,

1^2 et suiv.

Malbouche ) étudiant. 1 , 5o8, 5io. . *
^

Maldonado, négociant. 111

,

184 et suiv.

Malice, propriétaire. 111, 187, 188. - • tJ
"

Mallarme (comte de), l, 71 à la note.

Mallet, général. ITt 262, 563. M .
' ' r i

Mallet frères, banquiers. 1^ 111, ii3 ; 2A1 77"»

2JJ2 et suiv. , 2i5, 599, 4qi ; IV, 8Si

Malletat. IV, 27, 28.

Mandar, propriétaire. LU , 49.

Manechevart, marchand de papiers peints. 111 , 528.1/

Manelahi (Manuel). 111

,

2jJL . r'n

Manescau, négociant. Uj 281^ 582. <'.. . mi- ;i

Mang in, procureur-général. l_j 246. > . .
i ; .1 f

Mano, ambassadeur de Turquie. LU , 190, 191. ^\h'*.* it

Manoel, Brésilien. 1, 55o. k, / ; - y . \,

Manœuvres nuisibles à la police municipale. 11, 4^7* >

*

Mansion, chef d'atelier. 11, i5(^: , iwip. *f i;
*

Manuel, commis-marchand. LU, 1 ^) >

.

u^/ 'j, Jthf>nf^

Manuel
,
ex-député. L ^ 36^ 2^ 109, 224? H > 5 24

y

528, 544 et suiv. -, 111, et suiv. ^ IV, 182, 184%*

Marbeau. Il, 5fio. , ;.::}. ; i - *îf y^tjTtiçf/:

Marbot. III, 196, 197. ^ . î î,
>•

. V i f > / yiff

Marcel, avocat. Lj 244» '
'f'^ ' - ^ ' '» jjIhI^'

Marcellus(le comte de). 111, 197, 1^8*0-; i hvi;^ , jt>|1«K

Marchais. 111, 2 et suiv. . . ^ i ...! n. Jati^ff

Marchand, ex-colonel. II, 8^, iOUt > / * TrfilliKf/"

Marchand, valet de chambre de remperour. U, 2o4v



575

2o6; m, 199 'y IV, 111.

Marchangyj avocat-gënëral. H, 20^ III, 579.

Marcher, ex-ofïicier. IV, 2iL

MarcoD (Jean-Baptiste-Auguste). !I, 5^i^

Marëchal, concierge. III, 401»

Margantiu, ex-commandant. II, îi±^ ;

Marguerie (la baronne). Il, 294? 298.

Marialva (marquis de). L 22a Zâi

Mariategni (José-Joaquin). III, 20O5 2I1-L.. t.

Marie-Antoinette (histoire secrète de ). II, 004.

Marie-Louise (archiduchesse), l, 124 à la note, ^4i 7^ 5

III, 269, 260, 262, 28^ et suiv.; IV, 1 10, 254»

Marielly, président. II, 5i4« -

Marlet, parfumeur. I^ 2liiL

Marquet, chef d'atelier. II, i5i. ^ •

Marquet, garde-du-corps. 111

,

2A1 et suiv. > •
;

Marquis. 11_2 595. : : i .

•

Martin, commissaire-général de police. 111 , 2o5. 206.

Martin, coutelier. IV, 277, 278,

Martin (Edouard), colonel. 111 , 2o5, 2o4» =
'

Martin (Jean-Louis), étudiant. IV, 8_L.

Martin (mademoiselle Elisa). IV, 277. >
'

Martin, médecin. 11, 5 16, 5i7^ - -* - . i

Martin, ministre protestant. io5. -> ; r '

t </

Martin, restaurateur. 11, SM^ •

Martinet, libraire. H, - , . . . : * i
i

Martinière (de la). Lj 25ji- • ; . .
:i

Martinot, loueur de voitures. Il
, 8^^, 9^, 98.

Masse, fabricant. ILj 167, 168, 170. *

Massé, marchand épicier. 1, 278. '{}•: *

'

Masselin, (Jules), domestique du général Berton. 2^0^

201, 2iiu et suiv. 227. •
:

'

t'

Massenan (baron de). LU , 2^2, 2v55. , .. If

*
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Massimino, professeur de musiijtie. Ilfj 284, 28 fi.

Mathieu. 5jt 1. ' •

Mathieu, logeur. II, 407»

Mathiot, libraire. IV^ 25. /

Maubreuil (Marie-Armand Guerry de). 111, 206 el suiv.

Mauge et Perraud (maison). IV et suiv.

Maugé, professeur. Il, 'i^ à la note.

Maurice. Il, 97. .
i

. )

Maurice. II, 559, 542. ( .

Mausion, chef d atelier. II, iSg. )

Mavromati (Jean). 144. 145.

Mavromati (Nicolas). III, 2xà^

Mayot, étudiant suisse. II, 329.

Maziau, colonel. I^ 14^ 1425 III. 547, 548. '

Mazier (maison), de Nantes. IV, 47.

Mazugues, commissaire de police. IV, 179.

Mazzera, ancien chef de bandes. II, 102.

Méchin (baron). II , 164, 245, 246, 289, 024, 327^
532 , 353^ 344 et suiv. , 388^ 596-, llï

, ij^ iitf;

160, l63, 195; IV, 4lî 247. • • ' . i^irxcïf^

Mellanville (de), étudiant. I^ Sog. -

Mello (Joao-Leocadia da), artiste brésilien. I^ 3ôo.

Mellonville, médecin. III, i63^ 164.

Melly, valet de chambre. III, Sû^

Ménard, chef d'atelier. II, i3^ - ^.

Ménars, général. III, 52^54. - ;

.

Ménars (le comte et la comtesse de). IV, 2i'7 ,

271. . ...
Mendracha, négociant. III, 2i6j IV, 86^ 82_.

Ménétrier. 1^ 289.

Menuau de Villeneuve. L 555; IH, 2j_7 et siiiv. -

Méquigou, libraire. IV,

Mercher, ex-officicr. III, 2^ et suiv.
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Mercier (Louis-Honore). II,

Mereilles (Joaquin-CaDdido Soares Jo), éludjaul brési-

lien. 55o.
; _ .

: . ., 1- , ....

Mérilhou, avocat. l_, 2^4, 346.: =.
; ...n: : i . .

Merlin de Fays. III, 22^ , ,

Merlin, gënëral. II, 384, 385^ III, 226, 22^ et suiv.

Merlin, ex-conventionnel. III, 226. 22^.

Merveillaux. IV, 2Sû à la note.
. v v ^ '

Meslier(Hippol} te) et frères. III, 229. 25o. ^ :r
;

Mesnard, avocat. 1^ 245, 245. ,
- ,

'

Mesplé, III, 246, 247. . , /
'

:j.

Messageries. III, ^lûetsqiv. -
'

.

'•»
Messier (Nicolas). II, 202 et suiv.

Metternich (prince de). L à la note; II, ....

Meurice, chef d'atelier. Il, i34; III, 240. ;
î:' . n

Meynië. IV, 3o5^ 3o2Vj : < , - . n,., , .
; . ,

:

Michalet. 11,549,556, 558. . ,
'

, , ,

.',

Michel. IL, 388, 596, . . , ^.Cm:.?/'
Michel , chef d'atelier. 1 1 , iSg.

I
; ,

Michel (Félix-Jacques). U,5ûa. •
.

,

Michel jeune, banquier. 111, 572 et suiv.
. ,

Michel
( Pierre-Louis-Marie ). 11^ 326.

; [j
Michel

( Pierre^François-Auguste). IV, 1^5 et suiv.
Michel, propriétaire de bains. IV, 46. .„ . ^ , i- iM ichelet, chef d'escadron. 111, 24_k ; .

T:

Miguel (infant don), l, ^7^353. ; . .

Millard(Jean). IV, 195 et suiv. 1
-

^

Millet (j.).iiL,^,,,;:ji
Milo de la Roxa. 111, ao5, mg. i

. Hr;.;;,i. ,i ;

Mina
, général. L, 36, 5^, 4a et suiv.

, 60, 62^.635 2^^
220, 322, 528 ; II,56o, 58i, 385 ; lU, 3i^ 024,
.42,545, 4 12, 4l5.

.:î

Minerve (la), journaL H, i65, 284, 295. fhmir
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Misbach , hôtelier. II » 3, 5, 6.

Mocquart, avocat. III, 2 ^6, 247.

Mûdène ( duc de ). I^ 124 à la note. •
-

- »

Modewick, ancien militaire. III
, 247, 248.

Moins, limonadier. II, 225, 226, 229, 25

1

, 258 et

suiy. - .

.

Molitor, général. III
, 404.

Mollet, receveur-général. II, 565. • •

Mollière. L, 217; III, 24.9? 25o. .
-

Momiers (secte des). III , 2^0 et suiv.

Monalhier, banquier. I_, Si^ 5^
Monargent , fabricant. III, 192.

Monestier, commissaire de' police, II, 225 et suîv.

Monet , avoué. III , 262, 2h^
Mongie, libraire. L, 53i, 552. ' .

Moniteur (le), journal. I, 242. .

Monneret, colonel. I , i^ô et suiv. - - - '

'

Monpez, chef de bataillon. 1 , 12^ et suiv. ; III , 255,

254^ '
•

Montalant, capitaine. IV, 2^2 61 suiv. - * '

Montalbo, consul général espagnol. Ill , 264 et suivt

Montalembert, pair de France. 1 , 546. ^ ^ Jod >il
'

Montamier (Alexandre-Marie). II, 524, 52^V*:')il jit^

Montauban. II
,
4i4, 416;' < • ; ; ,

hû ûï/i

Montesquiou (abbé de). IV, 206, 2o8l' - * . *i*Ji\nU.

Montemonts, membre de la Morale chrétienne. IV,

Montézuma
(
Acaïba). IH , 25B et suiv. ^

• • /
^'Hii^-

IVlonlfort, étudiant. IV, 3q5, 5of>. ' • - '

Montgaillard. Il, 599, 4^2. m> - ^. .: ./;i..^<; - r»iri^/.

Monlgaillard (abbé de), historien, f, 246; IV, 195 à

la note. ^ - • , - i-

Monthion
,
général, i, 559. ; 1. rj'iri:..
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Montholon, général. 1^9^? 358; II, 576, 577,

588, 396-, III , 258, 259, 32^;1V, 62^ 105 et suiv.

MoDtlëar ( comte de). III
, 359, 2B£l,

Montmachon , médecin. IV, 182, 187.

Montullë (Charles) y et ses deux fils Charles-Napoléon

et Eugène-Napoléon. III , ifîû et suiv.

More, horloger. III, 197.

AJoreau de Delemont. III , 2^2 et suiv.

Moreau (madame). IV, 2iiiL

Moreau (Philippe). III, 264 et suiv. *
'

Moreau , tailleur. III , 4o8.

Morel, capitaine. III, 294^ 296, 297.

Morel (Florentin). II, 148, i49» Hl» 267.

Morel (Jules-Albert). Il, 32£^

Morensault. IV, 2o5..

Moirer, tailleur. IV, 2i4- • .

-

Morillo, général. III , 2^ et suiv.

Morillo (madame). III , 2fî& - ' *

Morin, commis-voyageur. III, 275.

Morlot , chef d'atelier. II , iSfî*
'

Morro Colareta (maison de banque). IV, 44*

Mortemart-Boisse (baron de). !_* 328; III, 276 et

suiv.

Mortier, maréchal. III , 52^ 54. <

Môtabi (madame). L, 248.

Motta(da), Portugais. 1^

Motta (Joao-Népomucène da) , officier brésilien. 1^

55Qf ^
Mottet, employé. II, 87, 95.

Mouchy (duchesse de). III, 9^ à la note.

Moulin, capitaine, II, 414 9 4^^* , . i

Moultinho, Brésilien. I, 52, 33^ .

Mounier (baron). IV, 62,

IV. a8
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Mx)ureau. Il , 358. i • .

Mousnier-Desclozeaux. II, 245 ; III, ^86» 287.

Mousseaux ( Théodore). II , 65^ 665 67.

Moutier, chef d'atelîer). Il , i5&m

Mouton-Duverney (les fils de )i III, 289, 290.

Mozart, muskieD. III
, 222 à la note.

MuUer (Alexandre), capitaine. L ?4i 9 ^^o j III , 278,

Muller, colonel. IV, 194, 196, 197* ,

Murât (Joachim ). L 179» 529; II, 20^ 4o5; III, 174

à la note ; IV, 90, 92.

Murât ( madame Caroline), L, J79, 528, 529; II

,

Mure (
George ). III , 279, 280^

Muret (Henri-Marie-Louis). Uj 326.

Murphy, précepteur. LU , 280, 2^1^ •

Musée encyclopédique. 1 , 55 1 ; LU , 28.1 6t suîv.

Musiciens aveugles. UU 284 et suiv.

Muxica. ULt 268, 275, 274.

«

Nantil
,
capitaine. L lOf)? 128; 11, 212, 2i5^

Nantouillet (le comte de). IV, 21 5^ 216. .
.

Naudet ,
professeur. U , 2^4 ^ 'a ^^ote.

Negris (Constantin). 111-, 288, 289.

Negris (Théodore). UL
Ney fils , prince de la Moskowa. 11 , 28 et suiv. -, ILI

,

289 et suiv.

Ney (madame la maréchale). III-, 289, 290.

Ney, marchand de drap. III, 290 et suiv.

Ney, maréchal. II, 2o4> 206; III , 294, 297.

Neynens , tailleur. L 276, 277.
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Nibaud, marchand charcutier. II, 2^2 et suit.

Nicolas, conducteur. IV, i58^ iSg. ^ -
-

;

Wicolas ,
empereur de Russie. III, 181 1^.

Niverner, maître de forges. IIÏ, i£q et suiv.'
'

^

Noaiiles (comtesse de). Il, joS.A^o, 412.- ^0

Nochclingue. III, i6oa ifia. - ^ . )

Nodier (Charles). L 1^ 7 ; / ' ' ' .*

Noël , conducteur. IV, iM et suiv.

Noiret (mademoiselle). II, 3oi, Soi. -

Noisette, pëpiniérbte. III , 5^ 6^ - '

( ^
'

Norry, architecte. IV, 14. - > •
'

'

NouTeauté (la), journal. IV, i^g. : î ^^^j 1

1)
;

Novarro (mademoiseUe). L Mil M^^^ '
^

269.
' V -

^

'

Novarro, Espagnol , ex-colonel. L 'Mâ:

Novarro (Hurache), aide-de-camp. L? Mii MZi

263. -

*

• • .

*

o.

0 brée (madame d') II, ^ '
' /

Ocher de Beaupré. 111, 3oo, 3ou ^* •

Odier. 1 , 109; IL Sgg. 3f)6^ m'-

Odilon-Barrot , avocat. 1 , 2^2»

'Odiot , ancien orfèvre. II , 87, 98.

OTarill (don Gonwilès). III, 268^ 272.

Oglou (comte d'). L ^97>

Oglou (Paswan). 1 , 197> - ' '
'

Olhaberriague (d'): III , 200^ ^
Oliver, secrétaire. II, aâi et suiv.

OUen, capitaincgrec.il. i^i^

O'Méara , docteur. III, Soi, 302.
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Opicci (AntODio). 111, 384, 285^ .
•

Ordonner, ex-colonel. II, 4li 42.

Orion (femme), III, 389.

Orlando^ eoToyëdu gouvernement grec. Il ^ 2A1 7^'

Orléans (mad* ta duchesse douairière d'). II, 690, 59 1.

Orlëans (S.A. le duc d'). I, 67, 91, 119, lao, 122, 282 ;

11,87, 100, 195, 197, 200, 248, 570-, m, 255, 278,

279, 281, 283 ; IV, i3i i4a 78, i54» 167, 18^ l84y

187,375, 277 '

Orloff (comte). IIi,4oet suIf. ; IV, 2x1 et suîv.

Orsini d'Orbano (comte). lY, 2^5 et suhr.

Orvaut (la marquise d*). lll, 206, 210, 211.

,
Osmont, con<'ter{je au ministère de la police. IV, 95.

Otrante (Louché, duc d"). II, 55, 67 ;
IV, jjS^ iij.

Oubert ,
ex-garde magasin. II, So^ 5^

Oudouard, commerçant. I^ 141^ i42*

Oulers (Philippe). 1^2^ et suiv. -

Ouvrage séditieux. III ,5û^ ^
Ouvrard, munitionnaire général. III, 570 et suiv.

Ouvriers. III, 5o5 et suiv.

Oviglio, médecin. III
,
5o7'et suiv.

Ovineta (José-Vincente). III, Sio^ f ^ o'»
•

Oxford (la comtesse d'). II, 421, 422. -,1) ri j

Oyon , hôtelier. III, 5^^, .' ? ,
• ^tT;

P.

Tache (Marie). 111, 78 et suiv. : •
"

) '' r

Pacheco frères , Espagnols. L 170? 171* - uvi -rîl4

Pagès, médecin. IV, 177, 179, 180. • , .; y 'riU

Pagès y secrétaire. 1^ 89, 90. ! •
; . r. / ; j n . , miV

Pailhès.IlI,3u^ , ; j> r'' '
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Paix (priocesse de la). II, 78»

Pajol , général. I^ 2â à la note , 176.

Pâlot , officier. 555,

Pan (Jacques-François du). Il, 527. .

Panaiotis Psatili (Déinotrius). III, 544 cl suiv. ,j ,>

Pance (François-Benjamin). II, 12^ , i

Pandore (la), journal. IV, 176, 258, 25c). '

Pankoucke , libraire. 1^ 542. '
,i: . t ,:.

Pannard, chansonnier. IV, 1 3 1

.

^ .
,

•

Pannetier, libraire. III, 5i2, 3t5,

Panthou, conducteur. IV, 5q8 et suîv. , ^

Pantin (le maire de). IIl, i>Do,

Par. L 245. ^
.

'

Paradis, desservant. II, 571, 5y5» .:

Parain
,
boulan^jer. III, 264.

. ; ,
' 1 . i

-

Pardi, ouvrier bijoutier. II, 180, 1 n i

.

Parigot ,
président. 1^ 245, 245. „ ^

Paris , éditeur du Journal du palais. III, 56, fîr.

Parisot, chef de la 2*" division de police. II, 325,

240.

t^arnet. II, 87^

Parquin
, capitaine. 1 11 , 85^ 86^ 8^ et suiv. -, IIJ

et suiv.

Partonnaux, général. IV, iq, 'àq^

Pascal , ex-colonel. 111, 4o3.

Pascher, ex-conmiissaire. U , 5©^

Pasillo, médecin. IV, 211, xm^
Pastor (Julien). 111

,

23i et suiv.

Paucci (comte). 111 , 334? 355. .
,

Paulin , colonel. 1 , 3 1 1

,

5

f

Paulin , contrôleur des douanes. 111, 555,556.

Paulin (Jean-Baptiste). Ll , l2 il^

Paulin
,
journaliste. 339, ^4^*
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Paulze d'Ivoi , maître des requêtes. 1 11 , 99.

Pâuthier (Antoine). 11 , 526.

Peaumageot , capitaine. IV, 274»

Pedro I"' (don) , enapereur du Brésil. 1 , 548, 349.

Peins (le confite de). 11, 571, 574»

Pelissier, L Lii LLi S^LLL 2o5, 2o4> 39

g

et suiv.

Pellaprat. IL 388a 396.

Pellet (Charles). 3iifi,

Penalver (Nicolas). IL, 27,

Pépé , général , ou Bucelli. Ijj 8^ io5 ; 111

,

519.

Percy , employé à l'ambassade anglaise. 111 » 276, 277 ;

IV, 2^8, 299.

Perée (madame). LL 167, 169, 171.

Perèz , réfugié espagnol. Ulj 33f>.

Perken (Victor-Michel). 111^ 557.

Pernet (baron). 11 , 339, 5^2.

Pernot-Duplécy. 1 1 , 3fi2 et soir.

Perrier (Casimir). 1^ 122, 125, 3 10 à la note. Il, i25 y

588, 395. -

Perrin. ILt 267 et suiv.

Perrin, ancien administrateur des jeux. 111» 557, 558«
' Perron, modiste. 111, 289. 292.

Persat ,
capitaine. 111 , 3 15 et suiv. , 54i? 542.

Petit , contrôleur ambulant. ITj 5i4^ 5i5, 588, 396;

111, 56,65.

Petit (maison). III^ 242. '

Petit, notaire. II, ii5, ii4> *

'

Petit d'Hauterive, avocat. IV, 3 12, 3i5. ;

Petitjean, marchand de fer. III, x^S.

Peugnet, officier. 1^ 305-, II, 1^ ; III, 558 et suivi

Peyrau. III,^ *

Peyronnet (comte de). L 217, 219, 545 à la note ; II,

194 à la note^ IV, 89 à la note.
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PhiladelpbO) bijoutier brésilien. 35q.

Philhellènes. III, S^i et smv.

Philhellènes allemaDds. III, 544 et suiv.

Philhellènes français. III, 547 ®^ suiv.

Philippe^ acteur. L 54o> 54i, 545 à la note; II, Lu;
III, 557>

Philippon. IV, 42,43.

Piagès, ancien négociant. IIK 217, 218, 220,

Piat, général. l_j 539; 111, 77, 78, 168, 170, 2o3, 204,

548 et suiv.; IV. 274» i,M.ftt i^. • ; - /.,'<.i

Pichaud, étudiant en droit. 111, 56, 6a^ î , .

Pichegru. 1, 22 à la note.

Picot, ex-conventionnel. 111, 56, 6iL

Picot , marchand de tabac. IV, 122 et suiv.

Pierre , dit de Beaucé. 111, 5i5 et suiv.

Pierre Léonard. IV, 280 à la note.
.

Pierrot. LL 161.

Pierson , médecin. 1 , 3a^
Pigeau , voyageur. 11^ 265.

Pigiot (Jules-Victor). IT, 265.

Pigot (Henri). L 228, 229,

Pihan, chef d'atelier. U_2 *

Piis , ancien secrétaire-général de la préfecture de po-

lice. IV, lâj^

Pillet, ex-colonel. IV, i58, 141»

Pillet^ imprimeur. 11, a54«

Pillot. Il, 12^ il. .

Pilote (le)
,
journal. 222, 225 ; 11, 148, i4(), 245 ;

111, 267, 286, 287. ;r

Pimenta , Portugais. l_, liL
'

Pimentel (Justiniano da Sylva), Brésilien. \^ 55o.

Pinçon, adjoint. 111, 56, 75.

Piuheiro-Jereiro. l_i 228. 229,,^
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PioDiowska (monsieur et madame). 1 lU 354 suir.

Pipes à Teffigie de Bonaparte. 111, 357, .^5f) et suiv.

Pirë. IV, 3o5. 507. .

Pirë (comte de). 111, 557.

Pire, géDëral. U , 544? ^46.

Placard séditieux. 111 , et suiv.

Placement de domestiques (bureaux de). 111 , 5fî5 fet

suiv.

Plaisant, ex-officier. LU
, 667. *

Plancher, imprimeur-libraire. ll_j 280, 282, 285, 576
et suiv. ; 111 , 568 ; IV, 20, 23.

Plantade de Rabanon* LU , 568, 5%.
Planty, ancien militaire. U , 56j 59.

Pocy (Fëlix). U, 52 1^

Poggi (chevalier de). 111 , 555.

Poierrier (Pierre). 111, 56g.

Poirier, chapelain de S. A. R. le comte d'Artois. U

,

37i>374.

Poisson (Thom^is ). LU , 570 et suiv.

Pol , intendant, IV, i85,7âfi.

Police. 11

,

568; UU 576 et suiv.

Police du royaume de Naples. LU , 584 suiv.

Polignac (MM. de), IV, 46,

Porapei , avocat corse. 111, i 55, 587 et suiv. •

Poncelet , chef d'atelier. U , i45, '
*

'

Poncet (chevalier de). LU , 394, Sgô.

Poncet , ex-sous-lieutenant. U , 414 suiv.

Poncet (Prosper). U , 525.

Ponson , ancien chefde bataillon. 111

,

395 et suiv.

Pontejo (
marquis de). 1 , 5fî ; Uj 4^3, 427 ; IV, ma et

suiv. ^ i
'

Pontet. II, 212, 2J^ • •

Pontis, administrateur des jeux, lll, 556, 557.
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Poque-Beauvais. III, 597, 398. '

'

Poret, chef d'atelier. Il, i^o. '

Potencia (marquis de). Ij 169.

Potrelle, marchand d'estampes. III, 2^ 8^

Poucy. IIl^ 22^ et suiv.

Poulain. IV, 4 et suiv.

Pouk) (Pierre-Angelo). L ii6, 118, 119, i22l>

Poupoâi. L 222.

Pouroy, étudiant en droit. III, 56, ùi,

Pourquier. ÏV, 256, 269.

Pouys. II, 89 ;
III, 599 et suiv.

Poydavant, dëputë. IV, 188, 189.

Pozzo di Borgo, ambassadeur de Russie. III, 4o4»

Pozzo di Borgo, colonel. III, 4^4-
'

Prat, médecin. Ij 356, 357. .
^ \

Precy (Marcel). III, 4q4? 4q5. ^ - (

Prével, chef d'atelier. II, i4.o«

Prévôt, traiteur. III, 392. {
•

'

Prieto (André). III, 4o5, 406. >

Prodhome. II, 3i5. -

Pron, chirurgien-accoucheur. 1, 380, 281,

Propos séditieux. III, 407.

Prudent. III, 4o8 et suiv. (

Psaume, homme de lettres. III, 410, ^ii4

Puel (Clément).. 111,411 et suiv.

Puerta* III, 268, 275.

Putois (madame). L244* *'
'

Puymaurin (baron dfr). L 3oo* '

(

'

Q.

Quakers (secte des). IV, 1 et suiv.

Quatremer de Quincy. Il, 17 et suiv.

Quatremer (Marc-Etienne), académicien. H, lA*

Quatremer, propriétaire. II, lâ.

ir. 2g
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Quatremer (Saint-Hélène). II, iS^

Quazo, Espagnol. II, Siir.

Quenne, chef d'atelier. II, .

Quesnel. I^ a^LL.

Quînette (Adolphe). IV, 4-

Quinette (Théodore et Martin) frères. IV, 4 et snîv. '

Quotidienne (la), journal. Lî aoi» 242

^

3^0; II, 1 19 ;

III, 218.

Rabottin, marchand. IV, 44*

Raby. IV, 27^ aS.

Raccaud (Ântoine-Samson). II, 525.

Radet, général. L, 255, 254 ?
IV, 252.

Raffenel (Claude). III, 338, 3^
Raire. III, 40^ 42»

Raiter (Jean-Baptiste). IV, 83 ^
Ramon j Segura. III, Sio^ 5ii.

Ramond. III, 217, 222.

Ramont, major belge. IV, lOj

Ramyre (don). Espagnol. II, 87, 100.

Ranchoup (madame). L 209 et suiv.

Randall (madame), chef d'atelier. Il, i5 1.

Randon (Laurent-Frédéric-Ermel). III, i5i, 218 ; IV,

Rangel, Brésilien. IV, 285, 286.

Rap (J.-D.), Américain. IV.^ ^6/ 7g>

Rapport particulier. IV, 11 et suiv.

Rastignac (madame de). IV, 46.

Raury ou Norry et son frère ,
entrepreneur des écuries

royales. IV,

Raymond, Espagnol. L 261

.

afîiL.

Raymond, libraire, 55i, 35i.

Raynaud, instituteur. IV, i5,
'
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Ilebecque(de). 111, 56^ 62^ 65. ' '

•

Reculez, notaire de la Martinique. IV^ ifî^

Reculou (Frédéric-Michel). IV, i£, iS^

Redouté, chef d'atelier. II,

Reggio (duc de). III, 670, 5^71.

Reichstadt (duc de). II, 4i4«

Reinhard (comte). IV,

Reinhard (Théophile). IV, 18, i^.

Remiot, limonadier. II, 349, ^^^^ SS;.

Renard (Athanase), médecin. IV, 1^ '2£i^

Renaud. Ij 167.

Renneyille (Jean-Baptiste). IV, 5o6.

Renneville (Prosper). IV, Soj, 5o5.

Repas libéral. IV, 2fi et suiv.

Rerici, propriétaire. 1 , Sog.

Restaurateur (Tivet). IV, 34 et suiv.

Restif (Le) , avocat. IV, 26^ 27.

Restrepo, Espagnol. IV, 264^

Réunions secrètes. L i54 ; IV^ 2^ et suiv.

Révolutionnaires allemands. IV, âfi et suiv.

Revue de la garde nationale. IV, 4o»

Rey, avocat. Li i85, 186.

Reynîer, chirurgien. IV, 4a> 42»

Rhenard. IL, 170, 172, 175.

Riario Sforza (Louis), IV, 44 et suiv.
'

Riban, parfumeur. IV,^ 47»

Ribbing Loëven Haupt. 1 , qo et suiv.

Ribeira (Aranjo). Ij 34-

Rica (Carlotta). L, 554.

Ricard, dit Ventre d'argent. Il, 34<)» 555,

Ricardi. L,

Ricardo. IV, 80^

Richard, chef d'atelier. 11, l5^

Richard d'Aubigny . 11 , 389. .

Richard, officier. IL 520*
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Richomme, eifiployë au ministère de la gùerre. 5o6,

Ridë^ conducteur. IV, 42 ^ suiy.

Riégo^ général. 1_^ 217, 220. *
-

Rigal^ hôtelier. 1^ 3o8 et suiv.

Rigaud, Corse. 111, 5 94»

Rlgaud de Rochefort. 111 , 5i5, 5i6,

Ringiez (Victor-Abraham). Il

,

Riquier fils. U , 5^ 5b^ 355^ 35^, 558,

Ritter (baron de). IV, 56^ 67,

Rivenga (Josè-Raphael). IV, 5^ «t suiv.

Rives, ancien employé supérieur. IV, i5i , iSa , ao6,

207.

Rivet-Thibaudière. IV, 6û cft suiv.

Rivière , agent de police. III, 11^

Rivière (Charles-Marie-Au^juste). ÏV, fia et suiv.

Rivière, étudiant. IV, 5o5, 3o6.

Rivière (Hippoljte, comte de). IV, 65^

Rivière (marquis de). II, 58i , 582 ; III, 190, 191; iV,

70, 71, 121,

Rivière, officier. ÏII, i65, i64> 2o5, 204»

Rivière Philibert, capitaine. tV,^
Rivoire, ex-officier de paix. IV, 67% '-'^ '

Rixe. IV, '
- - //i.fti/

Rizzonico (André). IV, 6^ 70.

Roberjot. L 27 à la note. 1 . ' ^ ^ ' *

Robert (Félix). IV, 70, 7 1 . '

' " - >.ri.. ij;..

Robert, propriétaire. L 556, 357, ^:

Robertson. II, i£. ^ jii. i/

Robillot (madame). III, i55 et suiv. '
'

Robin, banquier. II, lio et suiv.-; IH, g|5, 98. - •

Rocha (Josè-Joaquin da). IV, 1%^ -
' ^

Roche (Achille). IV, 73 et suiv. , /
1

.

Roche, ancien négociaot. IV, ^3^ 74.

Roche, bijoutier. IV, 73, 74*

Roche, chapelier. IV, 75, 2A1
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Uoche^ ëpicier. IV, 75, 74*

lloche, gênerai. L 2 5 H, 283*, IV, 76 et suiv.

Roche, horloger. IV, ^5, 74»

Roche (Jean-Jacob) , étudiant suisse. II,
*,
IV, ^

74. '

^

Roche, médecin. IV, 73, 74.

Roche, papetier. IV, ^3, 2A1
'

Roche, propriétaire. IV,^
Roche (quincaillier). IV, ^3, ^

Rochemont (de). IV, 5o5, 507.

Rocher, chef d'atelier. U , iM* ;

Rochette (Raoul). IV, 201, 2o5.

Rocomaure. II , 5 et suIt. , ,

Rodrigine. II
,
SgS.

Rodrigue ( Olivier ). IV, '73, ^6, 79.

Rœderer (comte). IV, 82^ 85^

Roerguz de Servieu (madame). II, 5o6.

Roessinger (Henri-Auguste). II, 026.

Rogat , juge de paix. III
, 56^ 6^, 73.

Roger-Marguery, rentier. IV,

Rolland, général. IV, 46, 47-.'

Romain
,
concierge. H , 588, SgS.

Ronde de police. IV, 84.

Rondeau, huissier. II
, 364, 3 65î •

Ronsin ( le père ). III , l32 à la note, -i- ^

Rosalès frères, négociants. III, 216; IV, 8£ et suir.

Rosen ( baron de ). II , ififi.

Rosier (Jean-Baptiste). IV, 6_u

Rosset, traiteur. Lj iS^ . . ,

Rossi (Louis). IV, 90 et suiv. • > x
,

.

Rossignol , restaurateur. H, 111, 1 12. •

Rossini, professeur de musique. III
, 227 à la note.

Rolschild, banquier. IV, 2fi2*

Roubière , vicaire de Saint-Ëustactie. II , 167.

Rouen (Alphonse). II, 12,
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Rouffe ( mesdames Sophie et Rosalie )• II , 2<)5, 294.
Rougeac (comte de). III, 206, 209.

Rouget, tailleur de la maison civile du roi. IV, 216.

Roumeslan , négociant. Lj 25*

Roumigny (vicomte de). IV, ^
Rousseau

, épicier. I, 7.

Roustan-Raza, mameluck de remperçur, III, 78, Si
IV, 93, 94. .

Roux du Ghâtelet. 1 , 72 ^ note.

Roux-Laborie. II , ii5, iiq.

Rouyer, conducteur. III , 56o, Sfii -

Royer-Collard. II, 12^ 5^ 545.

Royset, ex-colonel. II
, 4jj 4^

Ruitz, consul d'Espagne à Perpignan. IV, 206, 2D&a

Ruiz (Francisco). II , 52L.

Rumigny (de). IV, 2^^^ •
.

Russel (lord). IV, 2^

S.

Saffrey(Laurent-Noel). II, 5xi^

Sagau, directeur de rAcadémie des Beaux-Arts de Saint

Ferdinand. IV, 96*

Saglio, député. IV, i55, 164.

Sagniel, fiiateur. Sog.

Saint-Adrien (marquis de). III ^ i58, 159.

Sainte-Croix (marquis de ). II
, 5^ et suiv.

Saintin , libraire. L, 555, 554»

Saint-Cricq (de). II , 1^ 5 III , 335^ 35fi.

Saint-£lme
, j|Ournaliste. IV, 176, 177.

Saint-Leu(madame de). II, 481 49> 7^®* suiv,

Saint-Ouen , ex-sous-préfet. IV, 98.

Salot-Pol (madame la comtesse de). II, 3o£*

Saint-Victor, ex-capitaine. IV, 210, 211.

Saint-Vincent. III
, 284. et suiv. . /

Ht
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Saldhana (da Natiiridad). IV
, 99.

Salel, officier retraité. IV, 100.

Saleron aîné, ditTAmié. II, 141»

SaleroD (Augustin). II , i^i»

Saleron (Claude), ex-députë. II, i^i, Siû*, III, 58g,

Saleta(Mariano), étudiant espagnol. IV, 100» loi,

Salha (Valentin). II, 82? 102, 105^.

Sallati (François-Antoine). IV, 101, 102.

Salliége. II , 167, 168, 170.

Salmon. II , 5 à la note.

Salmon , coutelier. IV, 277, 278.

Samperie (José da Sylyeira), major d'infanterie brési-

lienne. Ij 55o.

San-Carlos (duchesse de). III , 275. •

San-Felipo (marquis de). II
, 27.

San-Lorenzo. I, 36^ /^x
, ^ et suiv., 64 et suiv.

,

535, 53^ IL, à la note-, III, 12^ 1^ 268,

269 , 55i, 555, 554; IV, 6n^

San-Martin (Justo). L, 56j IV, ma et suiv.

San-Pajo, ambassadeur de Portugal. L, 67; IV, mû et

suiv.

Santhonax , ex-commissaire en Amérique. IV, 2o5.

Santinî (Natale), ex-buissier de la chambre df Bona-

parte. IV, 109 et suiv., 229, 25 o.

Santo-Castaldo. I_j 36^ 38, 298, 299.

•

^

Sapey , député. II , 278, 279.

Sarchi (Philippe). IV, ii3 et suiv, ; *

Sarnin (Francisco). IV, 1 l8 et suiv.

Sarratea (don Mariano de). IV, 120, rajur^j

Sarrau, négociant. III, 206, 209, ^llOm^ '

Sartine (de). Lj à la note. j -4 ...
Satgé (Bordes-), père et fils. IV, 121, lix.

Saugé. IV, 125, 124»

Saulnier, ex-secrétaire-général de la police. 11,55^ 67.

Saulnier (Joseph-François), II, 52&.
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Saunier (Antoine ou Baptiste). IV, 136, 12^.

SaureK de Compiègne. TV^ i56, 157.

Sauset, ex-colonel. IV, 2M.
Sautairat, ex-inspecteur des poids et mesures. IV^ 124

et suiv.

Sauvât, journaliste. II, et jsuiv. 5 IV^ 2û et suiv^

Sauvât, limonadier. II, 167, 168, 170.

Savary (duc de Rovigo). Il, 1 15, 1 19 ; IV,^ gS.

Savigny. III, 2ûÊ^ . '

Savoyen, tailleur. I^ 187 et suiv.

SaVy
(
Louis-Lauri-Scipion -Grimoard- Beauvoir d«

Roure de). IV, 137. .

Schaffle ( Charles- Amëdée). II, ^^'zfi.

SchcoU( Abraham). IV, 1 18, L2û-

Schinas (Constantin de). IV, 128.

Schirraer. IV, 240»

Sclunerfeld, directeur du Collège criminel de llanau.

IV, 128, 129.

Schmidt (Joseph), professeur. IV, 12^ et suiv.

Schœffer, homme de lettres. IV, 109, 1 10.

Schœnne^ entrepreneur de roulage. III , 3^^ 38^

Schram , général. Lj 1^ Lâ* ' 41î ^2 ; IV, 190,-

Schutte(Guillaume-Émile-Édouard ). IV,

Sëbastiani
,
général. III , 58? et suiv.

Secretin (café). IV, 27_, 34.

Ségur ( madame de ). IV, 4^« ( ,

Séguy ( madame). III
, 369. >

;

Seiboltsdorff(baron de). III , 45 ; IV, 269, 270.

Seigles, ex-sous-officier. IV, i34 et suiv.

Seillard jeune , bijoutier. IV, i56^ 137.

Sélim III. II , 407.

Selleron, marchand. III , 56,

Senaînville( madame Guillard). l^ 180, 181

,

i85#

Senez. II , 4oC, 40^2 4ii«
^ v'' ;

'
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Sent (Pierre), m , 3o4. v

Seringes ( madame de). II , joS,

Serruzier, colonel. IV, i38 et suiv.

Sestini(Bartolomeo), improvisateur. 11,17 et suiv.-,

IV, 1^ ue.

Sieyès , abbé, il , 1

Signes de ralliement. IV, et suiv.

Signe récognitif. II, io6, iq8.

Silva (Pessas da), étudiant brésilien. L, 55o.

Silva (Theodolino-Josè da), artiste brésilien. 1 , 5iki*

Silver (madame). IV, 3i2, 5x 5.

Sllvestre (
Jacques). IV, et suiv.

Siméon ( comte ). II , ^oS, 4q8.

Simmer, général. IV, i5i et suiv.

Simon. IV, i55, 164.

Simon, ancien notaire. II, 3i4«

Simon , colonel. II , 207. . • » . . . .

.

Simon-Lorière , colonel. Li 23j III, 2^ 5^ 65 75*, IV,

Simon-Marsale. IV, i55, i54..
. «. . » y - « >

Simon (Nicolas-Matbieu) , médecin. IV, i55, 164.

Sir Henri, coutelier. IV, 277, 278. ,

Sir Jean. 241, 255>

Situation des ateliers de Paris en i823. II
, 124 et suiv.

Société de l'Aigle. IV, 173, 174» * * r. .

Société de la Légitimité. 1 , 1^ ; IV, 177 et suiv.

Société des Chevaliers du Temple. IV, 1^ et suiv.

Sociétés révolutionnaires. IV, 176.
^

Sociétés secrètes. III, 2^; IV, 175 et suiv.

Sodré, commandeur. I, 77.

Soiry, étudiant en médecine. III, 3o2, 503^

Solignac, général. I, 20^ 25; III, 348, 3iîi.

Sommariva ( comte de ). LL
, 36^ 37 ,

40»
. .

Sompson ,
seigneur écossais. III , 280, 281

.

Sordeval, ex-capitaine. II, 8^ ^et suiv.
^

IV. . ,
' 5o

• * •
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Sordo ( Domingo-Josè ). IV, i8i, lSa.

Sorgo ( comte de ). IV, et suiv.

Sortin, pharmacien. IV, 256, 2fîQ*

Sorting (mademoiselle). II, 552, 555.

Soudan, Belge. IV, 187, iSS*

Sonja (Clémente Falmo da), étudiant brésilien. 1 , 5.^n.

Soulère (Jean-Baptiste). IV, 188, 189.

Soulié, poète. II, 2^4 ^ la note.

Soult (maréchal) , duc de Dalmatie. II , 25j IV, ifîa et

suiv.

Soumissions des fournitures et transports. IV, 189.

Souterrains du château de Bellevue. IV, 190 et suiv.

Soutzo (Costantinovick). IV, 198, 199.

Soutzo frères (Alexandre et Demetrius). IV, igS et

suiv.

Soutzo (mademoiselle Augustine). IV, 194? i97»

Souzzo, fils du prince. III, 190, 191.

Spaniolaki. II, i2i_j 122; IV, Sû.

Spezziale. IV, 2^6 à la note.

Spigal (Jean). III, 3o4.

Spinelli (François). III,^ 41 -, IV, 199, 200.

Spinosa, ancien ofl&cier. II, 3^ 7,

Spivent (madame). III, 206, 2±n*
*

Spruet-Van-OpteL IV, 10,

Stapfer, ancien ministre suisse. 5i5, 5iiî *, IV, 2ni et

suiv.

Stefanini, Corse. III, 594.

Sterlich, chevalier napolitain. IV, 204»

Stoche, médecin. IV, tS^ ^ 77.

Stocosem, chef d'atelier. II , i55.

Streiner (Charles-Edouard). II, 525.

Strenz (madame Louise). IV, 204 et suiv.

Suberbie, ancien agent d'afiaires. IV, 2û6 et suiv.

Subervic. 11^ 12^ 165 344 et suiv.

Suchet, maréchal. H, liS^ ii4'



Sutlin. II, 558»

SuttOQ (lord). Il, io4 ®t suiv.
.

»

Suze, menuisier. III, 206, 209.

Suzon, lieutenant de gendarmerie. IV, 30^

T.

Table d'hôte. IV, 2J^
Tablettes universelles (journal hebdomadaire). 11,1^9

1 fin.

Taboada (Nugnez de). III, 599, 4oi .

Tadini, médecin. IV, 211 et suiv.

Taillard (Constant). III, ^
Tailleurs de la maison civile du roi. IV, 2i4«

Talleyrand dePërigord, prince de Bënëvent. II, ii5>

118, 388, 591; IV, 182, 187.

Talpoir de Châlillon. IV, 2i5 et suiv.

Tanier. II,

Tarayre, général. IV, 3oo et suiv.

Tardiveau-Duvigneau. IV, 47, 53^ 54i 2^ et suiv.

Tarré. II, 87, 99.

Tartary, ex-militaire. IV, 2^ et suiv.

Tartighau (madame). 11^ 99*

Tauranne (comte de). I^ 187 et suiv.

Tavalos (marquis de). IV, 227, 2^

:

Teisserend, négociant. I^ Sog.

Tellier (François-Joseph). IV, 228, 229.

Tercy, chef d'atelier. II,

Ternaux , négociant. Li ^^9? ^ > io4, io5, 121, 12

544> 345 -, III, 12^ i3j 93, 215^ 216^ 2^5, 276^

288, 289; IV,

Terravalien aîné, chef d'atelier. II, i37.

Terravalien jeune, chef d'atelier, II, 157.

Terré, restaurateur. I^ 5i6, 319.

Teste, avocat. III, 193, 195-, IV, 109, m, 22^? îiSû



5îk;

Teste (JusUnien). IV, 25i_.

Teste, libraire. IV, 229, 25o.

Teste Lebeau , ayocat à la cour de cassation. IV, 25 L.

Testi (Giovanni). IV, iSa*

Thdâtre-Français. IV, 255 et suiv.

Thebia (J.). III, 242.

Théodore. Il, 359, 54o» 542»

Thërpn. IV, 280 à la note.

Thiard (comte de), général et députë. II, 12^ ^24,

527, 344 et suiv.

Thibeaudeau, négociant. IV, 256.

Thiëbault ,
percepteur des contributions. II, 36^ Sg.

Thiessé (Léon). II, 543, 344; IV, 25fî et suiv.

Thiriet, ex-militaire. IV, 240, 241 > x

Thomas, agent de remplacement. IV,* 141 et suiv.

Thomas , aide-de-camp du général Clausel. II , 85^ 86*

Thomas (Joseph-Etienne), étudiant. II, 522, 325 • IV,

245.

Thomas , «x-militaire. II, 55u
Thorène. L ^3, 187, 193 et suiv. , 198.

Thouret , commissaire de police. L 106, ui^
Thubœuf, adjoint. III, 25o, 235, 236, 258-

Tieme (Louis-Gabriel). III, 25û et suiv.

Tillard, ex-intendant militaire. IV, 206, 208, 209.

Tilly (comte de). III, 41 4^4 et suiv.

Tisset. IV, 99.

Tissot , homme de lettres. Lj 162, i63 à la note, j

• II, ii5, 117, i5g et suiv., i63, 285, 284 ; III , i25y

126; IV, 5o4, 5q5.

Tivet, restaurateur. IV, 66.

Tixier, bijoutier. IV, i47> i48>

Tomée , ex-sous-prëfet. I^ 241» 260.

Tondu (Félix). I5 528; IV, 246 et suiv.

Torreno (comte de). Ifl, 268, 27 2 -,
IV, 285^

Torrcns (don Joaquin). IV, 249»
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Torriga. III, 256, 267.

Torrin , colonel. III , 284, 285>

Touchard (messageries). IV, i5S et suiv.

Toulouse^ étudiant. I^ 5o8, Slo»

Tournai (Nicolas-Auguste), avocat. IV, 25ûetsuiv.

Tournier, marchand. III, l2j et suiv.

Toussaint (Bernard). I^ 255, 254; IV, 262.

Traînard, aubergiste. IV , 2^2, 25i

Trestaillon. IV, 169, lûi à la note.

Treutell , libraire. III, i55, i54-

Trogoff(Adolphe-Claude-Martial de). IV, 255.

Trolon. III, iûû*

Trompeo (Charles-Camille). IV, 25B et suiv.

Tronchon. II, 544» 546.

Trubert, chefd'atelier. II, i56t

Turkeim, dëputë. IV, i55^ i54.

Turreau ,
général. I5 22 à la note.

U.

UUoa (José-Maria). IV, 252, 2B1 et suiv.

Uribe (Miguel et Pedro), Espagnols. IV, 263^ 264.

Uzosy Rio (don Luiz), Péruvien. L, 88 et suiv.

V. W. X. Y. Z.
•

Valdivia , mulâtre. II, 58^^

Valentin, officier. I^ 5q8,

Valges, chef d'atelier. II, i5S*

Vallé , marchand d'estampes. III, Oii^iOs

Vallée, capitaine. II, 5^

Vallombrosa Dellasinara (duc de). IV, 265 et suiv.

Vallon^ coutelier. IV, 2^ et suiv.

Valtère (Charles-Auguste^Joseph). Il, i46,' 111, 55ii

IV, 267,268.
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Vandamme ,
général. III, 3^0.

Vaadermotte (madame), 111, 296.

Vanni ,
Napolitain. IV, 276 à la note.

Vanutelli , avocat romain. IV, 269, 'jy^o.

Vanzellas. III, 2aRm

Varaigne frères. IV, 271 et suiv.

Varlet , colonel. I^ i55; III, 348,349-, IV, 2^3^ 274.

Varlet, restaurateur. IV, ±1,

Varro.IV,57,58.

Varron, commis. II, 280, 2^2^

Vassal, banquier. I^ 337 à la note; IV, ifi^

Vastel (le baron). II, 3o6.

Vatout. II, 197, 200.

Vaublanc , ex-ministre. L, 556 à la note.

Vaublanc (Viennot de), employé secret de la poste aux
" lettres). II , 5o6, 5o7.

Vaudeau , limonadier. IV, 8iL

Vaudier (baronne de). IV, 274» 275.

Vaugeois. III, 70^ 73.

Vaulchier (marquis de). 1^ ^3 , 204 à la note, 35o à la

note, 335; 11, 207 à la note, 282, 307.

Vaur , négociant. III , i63 , i6£^

Vauthier, officier. II, 277, 278.

Vautier, cbef d'atelier. II, i44*

Vauzelles (de), procureur du roi. II, 599, 4o3.

Vavin , chef d'atelier. II , i35.

Vecchiarelli (Salvator). IV, 2^ et suiv.

Vennezey (mademoiselle). IV, 274? 276.

Vente de poignards. IV, 277 et suiv.

Verna , Brésilien. I^ 55q.

Verna (Joao-Reinardo da), capitaine brésilien. L, 35q.

Vernay, cbef d'atelier. II, i58.

Verne, tailleur. IV, 214»

Verrières , restaurateur. Il
, 019, 32o.

Verthamon (François), élève en chirurgie. IV, 2^5 et s.
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Vibray (de). IV, 5oo , 5o2.

Victorena. IV, 2S1 et suiv.

Vidal (Gabriel). III, 10^ mfi.

Vidigal (don), ëvéque inésilien. IV, 285^

Vidocq (Jules). 1^ 5 , 4 ^ 9 à la note, 8^ à la note, 2^
à la note •, III

, ^o5 à la note ;
IV, 85 , 86^ 169, ifii

à la note.

Vieillard, commerçant. II, 286, 287.

Vieux-Lamarine (Edouard-Silvestre). III
, 77, 78, 168,

170; IV, 286 et suiv.

Vignolles (Eugène de). IV, 288, 289.

Villain , chef d*atelier. II
, 142.

Villalon (François), arocat. IV, 289.

Villard (de). III
, 289, 291.

Villebois, commissaire-priseur. 73.

Villebranche. IV, 290.

Villèle (comte de). I^ 217 et suiv., 5û8 à la note, 5^3

à la note, 545, 546; II , 1 26^ 290 et suiv., à la note
;

III
, 570, 575, 574? IV, 89 à la note, 255, 254«

Villemot. II , 339, 542» '

Villeneuve , maire. III , 56^ 2I1
Villermë, docteur. IV, 5o5 , 5nf).

Vilmorin (Paul l'Evéque). IV, 291.

Vincendet (Claude). IV, 292 et suiv.

Vincent , avouë. III , 25o, 237. •

Vinchon. IV, 296 et suiv. •

Viniga ou Viniegra , secrétaire à l'ambassade d'Espagne.

1 , 56 et suiv.j II , 544? 545^ III , 268, 269.

Violât, marchand de meubles. IV, 78.

Violet. IV, 7_3, ^6, 22i

Violette , limonadier. II , 32^^

Virelode. Lj

Virigny , officier retraité. III, 402.

Vital et Crouss (maison). IV, 25fî*

Vitalis ou Vitali (George). IV, 298 et suiv.
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Vitalis (Spiridionne). iV, 3oo.

Vitez (Michel), ex-chef d'escadron. IV, 3oo et suiv.

Vizien ,
professeur. IV, 5o5,

Volontaires constitutionnels, IV^ 5o4 et suiv.

Volontaires royaux. 1 , 2j3.

Von-Hove , lieutenant-colonel. IV, 507.

Vorlet (Joseph). II, 3^
Voutier (Olivier), colonel. IV, 507, 5o8.

Voyer d'Argenson fils (le). II, 244 à la note. ,
^

Voyer d'Argenson père (le). 1^ 2^ 544 suiv.*,

217, 2i2 'y IV, 5o8et suivt ^ V ;
*

^J^ .

Vright (miss). II, 87. ^ * » T^ ^^^ " >
^

Waftlard, imprimeur. 1_5 76.; v ^i/ii>

Wailai-Mina (mademoiselle). IV, 012, 5i3. 5v
Watter, maître d'hôtel. III, 29.

Welse ( madame Angel ). IV, 3 1 2. . ^, , r';*

Wendel ( Charles-Antoine-Marguerite ^. IV, 5i3, 3 14.

Wetz, avoué. II , 244 ^ la note. ^
^

Wetzel , tailleur. IV, 286, 287.

W^ilson (David). IV, ax^
Wilson (baron sir). IV, 3i5. ^

Wilson ( sir Robert ) , général. I_, 34o 9 545 , 11 , 2^2 ,

2i5^ III, 146^ 147, 1265 ly, 4, àii 9^, 109,

110, 5i4^ 3 15. '
^

^ *^
i

JkVinter-Hellmuth , professeur. IV . 5 1 5 , 3 ifi^

Welfel ,
maréchal-des-logis. Ij 242, 2 45.

Worms de Romilly (maison). II
, 098, 599; IV, 8S*

Wurtemberg
(
Eugène duc de). IV, 5i6, 5 17, ^-'^

,

Wurtz, libraire. LU , i55, i54«

.Wynsbrock(Cornelissen de). IV, 3i7, 5iH.

Xara
,
négociant. 111 , 216 ; IV, 86^ 8^

* Ypsilanti (prince). 1^ i44> i45, 2i5, 2i5, 216; III,

5i9, 32iilV, 198, 199.

Yvahl , relieur. 1, 3m^
Zéa , famille américaine. 1 , 24 25n^

Ziegler (Jacques-Henri ). U , 326.
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A«« Ch..., garde-du-corps. IV, 169.

A*«« de la G*.* 1, io«

Am... (le dianc.^ d*). m, 189*

*** (M. le comte). IV, i56.

B... Ilf 69 et suiv.

B«.«, agent supérieur de la haute police. lil, 5^5^ 3;

B... , ancieii employé de la police. 111, 376, 384.

Ba..., Suisse. IV, 59.

B... G... (ouvrages de). IV, a5.^

B... Des... II, 324, 225.'

Be..v... (comte de). 1, 199 tl suiv., 5o5.

Bel..., ex-lieutenant colonel. IV, 169.

Ber«. (V...), lieutenant«colonel. I, 296 et suiv.

Bosq... I, 11.

Bour... (mademoiselle). iV,

G... (madame). II, 69, 70, 72,

Ca..'., ancien employé des jeux. II, 586*

Car..., Anglais. III, 5 o5.

Gar..., officier. III, i52, i54.

Char... (M. de la). I, 107.

Clio..., garde-du-corps. IV, 168.
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Cil... II, 1.

Cu... 1L| 286.

Gttv.*« n, 325, 256.

D... (M, le duc). IIÎ, 3i'2.

D... (M.), propriétaire À Saumur. I, 'i57.

De... Les... dSo. ^ . Viîiï
Del... I,' 196, 198.'

;

,

Del... (baron). IV, 332,

Dec..., es-inspecteur de police, lll, 576 , 582.

Be8l...y'agent de police «ecrèle. 1 9 10» 11.

Di... 11,266.

Dub..., hôtelier. III y .X90. •

DiK^M, impecteiit d^p^Uce* Un d^S ei-saiv.:

p... IV, i54etsuiv.

per... , ex-employé de la police. Il, 3i^o etsuiv.

Dur..., employé. I, 196, if98.

Fis... IVy 167., 168.. : ' . .

FI... II, 71.

Fiau..., veuve. IV, !^,^5oei suiv. > -

G... U, 206, 307. '^^''iiff''-''

G... , gàidral* I, 396, 397. * ; t^^^ .

G..., horloger, n, 106 etsuiv. ; ;1 ^aj^j^
Gr... H, 266. ^ «n, :t5 "r '

Gr... (femme). IV^ ^5 > 86. * ' w:» - -

Gro..., ancien officier de paix^lll, 577. ^^ -

Gru..., Suisse. III, 353, 554. ^

et (les sieurs). lU, 56o et suiv.

Ker... (de) II, ii5, ii9et8ttiv.

L... , ex-huissier. I, 9 et suiv.

L...(]VL).m,559.

L... , marchand de chevaux* 1, 6 » 7 à la nate.

La... , inspecteur de police. Il, SSg, 39 1

.

lia... (maison). U, 519.
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Lac... , ccrlvaiu. IV, 2 15 et suiv. '
*

LaL.«, câpîtaiue ea réforme. IV, 177 et suiv.

iiau... t ex4iettten^t. iV^ ^7, 54.

Lau... , officier. Il, 54;, 356, 567.

Iie« (femme). II, 224. '

^ î

Lev.é. II y 339.

Lop..., Napolitain. II, 88 A la note. *
*

M... (Charles). Ill
, SyS, 580 et suiv.

Hi... (comtesse de) III, 38o.

Jifac... , inspecteur de police. IH . i5», 1 54.

Mal..., ex-g;n<le-Ju-coips. II l , i8u et suiv.

Mar..., brigadier de gendarmerie IV, 2 7, 5i, 33.

Mar... Th..., maréchal de*camp.IV, 169.

Me... IV, 172, 1 73.

Mi... , artiste musicien. I, io5 et suiv.

Mi... , négociant. Ill , 383, §84.

SK» .., homme de lettres. I , io5 et suiv.

Mont... (de), colonel. III, 190. «

N..., commissaire de poliçe^ IV, 86,

Man... (M. de). U} y ^994'

Ne...,HoUai|d|ipbjiy85.

Oud ..IV, 85;-W.; %.
P...1J, 5or42. '

'

. P.M II, 69,71973.

P... C... m, 384 et suiv.

P..., commissaire de police du (juartier du LuxcmLourg.

IV, 84.

P..., marchand de yin. II
, 69 et suiv.

Pas... (Laurent). III, 326 et suiv.

Pou..., ex-officier. IV, 233 et suiv.

Que... , employ c au Tr&or. II , 358.

Qui , officier de paix. 1 , 5.

R... , ex-coloncl des Suisses. IV. 24i cti^uiv.
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• • •

• (Mariejeaiiiie-Adâaide).n, 966,
"Rev..., ex-oflicier. IV,.i54 et suîv.

Ri..., ex-agent de police. IV, 245. •»

Rio..» (Henri) /ëx-oificter. IVf168 et saiv. •

Ro..., sergq^it-major. IV, i65, i64l

Ronq..., marchand diB tableaux. IV, 85,

S... II , 5o, 524

S.«», banquier. IV,- 1 1 1 et sutv.

S»«» G... II, 6^ et suiv.

Sa... , cabaretier. H, 1 et siiiv.

• Saint-*** (Des... dej^ IV, 96M mv.
Seb... II, 175, 175. .

•

Sin,,,, ^Dglais. IV, i54 et suiv.

Sort..., officier en retraite. IV, 37, 29 et soiv.

Ta... , m^meluck. IV9 et'Miiv.

Ter... II, 254. •

Tro..., ex-empiojré. 111, 2x7, 218, aao, 221^

V... IV, 172.
•

V..., confiseur. IV, 218, 22

V.. ,
capitaine en retraite. Il, 226 et suîv.

Val ...9 ancien domestique de Boniiparte. II, 5^5^
Vil , étudiant len droit. Ilî, 7 6.

W... H,.., ancien niajur. I, io5, et suiv. •
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